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DICTIONNAIRE 

DES lïnriRTOMS 

ET DÉCOUVERTES. 



I 

OUVRAGÉS NOUVEAUX 



Chimte enseignée en a6* leçons , et mise à la portée des 
gens du monde, traduite de l'anglais snr la 3 e édition, par M. 
Paten, l'un des auteurs du traité des réactifs, 3 e édition; un 
vol. in-t*, orné de planches, prix 7 fr. 

« L*ouvrage que nous annonçons, mérite l'appui de tous les 
» amis de l'industrie, il le mérite par la manière dont il est 
» composé ; il rendra de grands services ans nombreux étudiants 
» d'une science dont l'utilité est généralement sentie et qu'il 
- importe de populariser. » ( Francoeur , Rev Encjrc. ) 

Physique enseignée eh ao leçons, et mise à la portée des 
gens du monde, tradpite àe l'angljns,, de l'auteur 4je la chimie, 
un vol. in-ia, orné de a 3 planches, prix 7 fr. 

La physique a obtenu , en Angleterre , plus de succès encore 
que la chimie : les mêmes soins ont présidé à Tune et à l'autre. 

A,*T UE LEVER LES FLANS, ENSEIGNE EN 1Q LEÇONS , et SaUS 

le secours des mathéoaatiques t par,, M. Tuiollet,, professeur 
aux écoles royales d'artillerie, ae édition, revue, corrigée et 
considérablement améliorée, un vol, in- 12, orné de ôoofigures, 
prix 7 fr. 

Astronomie enseignée en. leçon*, etsansJa secours des 
mathématiques, traduite de l'anglais snr la i3e édition, par 
un ancien élève de Delambre , 4« édition , revue avec soin et 
augmentée, un vol. in-ia, orné de planches, prix 7 ÎTr 

Problèmes amusants d'astronomie et de sphère, traduits 
de l'anglais sur la 7» édition, un vol. in-ia, orné d'un plani- 
sphère mobile, prix4fr. 

Planisphère céleste mobile, à l'aide duquel on peut don* 
moins d'une minute apprendre soi-même à connaître et à clas- 
ser toutes les constellations , imité de l'anglais par un élève di 
Delambre , prix colorié 3 fr. 5o. 

L'Entomologie , ou l'Histoire naturelle des insectes , ensei- 
gnée en 1 5 leçons ; ouvrage contenant les principes élémentaires 
de la science , l'histoire des mœurs et des métamorphoses des 
insectes , la méthode de classification de Geoffroy , et une mé- 
thode analytique à l'aide de laquelle on peut connaître seul , en 
quelqnes minutes, le nom générique de tous les insectes con- 
nus ; suivi d'un vocabulaire d'entomologie etc. , et orné de près 
de 100 figures en taille-douce : par A. E. Un vol in-ia. 8 fr. 

La Minéralogie enseignée en a4 leçons ; par Amond ieu. 
Un vol. in-ia fig. 7 fr. 
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DICTIONNAIRE 

DES 

INVENTIONS 

£T DÉCOUVERTES. 

A 

* 

ABACO ou ABAQUE. On désignait ainsi une petite 
table couverte de poussière sur laquelle les anciens ma- 
thématiciens faisaient leurs calculs , ou traçaient leurs fi- 
gures. De là est venu le nom d'Abaque donné à la Table 
de multiplication inventée par Pythagore , 54o ans avant 
J.-G 

On donne aussi ce nom au couronnement du chapiteau, 
et à une auge dont on se sert dans les mines d'or. 

ABEILLES. Les Grecs, au rapport de Justin , attri- 
buaient à Aristée , roi d'Arcadie , l'art d'élever les abeil- 
les, et de mettre leur Miel à profit. Suivant d'autres, Gor- 
goris, roi des Cynètes, peuple d'Espagne, est le premier 
qui enseigna l'usage du Miel, comme nourriture et comme 
remède, (i52o ans avant J.-G) Quant à la Gre (K ce 
mot) tout fait présumer qu'on n'en trouva que plus tard 
les diverses propriétés. Les Ruches ont singulièrement 
varié de forme chez tous les peuples. Quelques uns y 
employaient la pierre spéculaire pour voir dans l'inté- 
rieur, et examiner le travail des abeilles. Les modernes y 
ont apporté diverses améliorations, dont la nomenclature 
dépasserait les bornes qui nous sont imposées. 

ABLUER. On nomme ainsi l'action de faire revivre 
F ancienne écriture au moyen d'une liqueur quelconque. 

ABERRATION des Etoiles fixes. On nomme ainsi 
le changement apparent qui se manisfeste dans la posi- 
tion des étoiles , et qui va quelquefois jusqu'à 20 sccoh- 

1 

\ 
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des. En 1672, Picard la remarqua dans l'étoile polaire; 
Horrebow. astronome danois, la constata dans les au- 
tres étoiles fixes , au commencement du 18 e siècle ; mais 
ni l'un ni l'autre ne put en assigner la cause sur laquelle 
on disputa long-temps. Enfin, Bradley , astronome an- 
glais, découvrit en 1725 que l'aberration des étoiles fixes 
est un effet du mouvement de la terre, combiné avec 
celui de la lumière. 

En optique , on nomme Aberration de la lumière, la 
dispersion des rayons occasionéc par leur différence de 
réfrangibilité , ou par la sphéricité des verres lenticulai- 
res, etc., etc., ce qui produit des images confuses. 

ABRÉVIATION. L'art des abréviations, dans l'écri- 
ture, paraît remonter à une haute antiquité ; quelques au- 
teurs en attribuent l'invention aux Égyptiens qui la com- 
muniquèrent aux Grecs, et ceux-ci aux Romains. Xéno- 
phon en faisait usage pour recueillir les leçons de Socrate 
(5 e siècle avant J.-G). Selon saint Isidore, Ennius estle 
premier qui, chez les Romains, inventa les Notes, au 
nombre de 1,100 {3* siècle avant J.-G). Tirdn, affranchi 
de Cicéron, inventa une méthode d'abréviation à laquelle 
il donna son nom, et ajouta un grand nombre de signes 
à ceux d'Enniiis (63 ans avant J.-G). Toutefois un dis- 
cours ne pouvait être transcrit que par plusieurs écri- 
vains qui notaient tour-à-tour une phrase séparée, qu'on 
était obligé de réunir ensuite aux autres. Persennius in- 
venta plus tard les signes qui exprimaient les préposi- 
tions; Philargirus et Argila , affranchis de Mécènes, en 
augmentèrent le nombre que Sénèque porta a 5,ooo. 
Saint Cyprien mit en notes les expressions particulières 
aux chrétiens (3 e siècle). Dans le moyen âge, les abré- 
viations furent tellement à la mode que les manuscrits 
en étaient devenus illisibles, et que les gouvernements 
furent obligés d'interposer leur autorité pour faire cesser 
cet abus dans les actes publics. 

L'art des abréviations fut renouvelé, en 1782, sous 
le nom de Sténographie , par l'anglais Samuel Taylor, et 
adapté à la langue française par Berlin , en i8o.{. Une 
foule de procédés analogues furent alors, rréés, et nous 
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avons maintenant la Tachy graphie ou écriture rapide , par 
Coulon de Thévenot ; la Brachy graphie ou écriture abré- 
gée, la Semy graphie ou écriture par signes, etc., etc. Ces 
diverses méthodes, plus ou moins ingénieuses, ont pour 
but d'aider l'écrivain à suivre la parole d'un orateur. 

ACACIA. Cet arbre, originaire de Barbarie, fut intro- 
duit en France vers 1670 par Robin. 

ACANTHE. V. Architecture. 

ACCÉLÉRATION. C'est à Galilée que nous devons 
la connaissance des lois de l'accélération dans la chute des 
corps (17 e siècle). 

ACCENT. Les accents ou Esprits, servant à régler les 
■sons de la^voix, ou à modifier ceux des lettres, furent 
introduits dans la langue grecque , 220 ans environ avant 
Jésus-Christ, par Aristophane de Bysance, qui inventa 
aussi la ponctuation. C'est vers le temps d'Auguste qu'on 
commença à en faire usage dans la langue latine. On y 
employait même l'accent aigu , comme l'accent grave. 
Ils servaient à indiquer les syllabes longues et brèves, ou 
à différencier deux cas dans plusieurs déclinaisons. Ainsi, 
par exemple musa , nominatif, prenait l'accent aigu qui 
faisait élever la voix. Sur l'ablatif on élevait d'abord la 
voix et on» la baissait ensuite, comme si l'on eût écrit 
musââ. La réunion de ces deux accents a produit dans la 
suite l'accent circonflexe. Les accents furent d'un usage 
général au 7 e siècle. C'est vers le 11 e que s'établit en 
France l'usage de mettre des* accents sur deux iV, placés 
l'un près de l'autre, pour qu'on ne les confondit pas avec 
I'k ; plus tard on en mit sur lés deux jambages de ce môme 
ii pour le distinguer de T/?. Enfin, au i3" siècle, 17 isolé 
prit également l'accent, et ce rte fut qu'au i4 e que Ton 
y substitua des points , sans doute pareeque les accents 
s 1 étant multipliés accidentellement sur les autres voyelles, 
et les t'en ayant constamment , il devenait utile d'établir 
cette différence. 

ACCOMPAGNEMENT. C'est à Rameau que l'on 
doit les premières .règles de ' l'accompagnement musi- 
cal ; avant lui on ne connaissait point la Basse fondamen- 
tale (i8« siècle). 
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ACCORD. V. Musique. 

ACCOUCHEMENT. De temps immémorial l'art 
des accouchements fut pratiqué par des femmes chez les 
Égyptiens et chez d'autres peuples. Néanmoins chez les 
Grecs, elles furent long-temps exclues de cette fonction 
Cette défense ayant donné lieu à la mort d'un grand 
nombre de femmes qui ne pouvaient se résoudre à ap- 
peler des hommes dans ces moments critiques ; une jeune 
athénienne , nommée Agnodice , se déguisa en homme , 
et apprit la médecine, Son sexe ayant été reconnu , elle 
fut citée dcvanfr l'Aréopage qui , reconnaissant les maux 
que produisait la loi , fit grâce à Agnodice , et permit aux 
femmes d'étudier la médecine. La théorie des accouche- 
ments fut long-temps, chez les modernes, livrée à une 
avcucle routine. Ambroise Paré est le premier qui en ait 
posé les règles fondées sur l'anatomie (16 e sièc). Après lui, 
les Portai, les Dionis, les Hunter et une foule de savants 
praticiens, ont donné à cette partie de la médecine le 
degré de perfection auquel elle est parvenue aujourd'hui* 

ACÉTATE. On donne ce nom générique aux sels 
qui résultent de la combinaison de l'acide acétique avec 
une base quelconque. Les principaux acétates sont l'acé- 
tate d'alumine, l'acétate d'ammoniaque ou Esprit de Men*> 
derems, découvert par Mendererus (17 e siècle), l'acétate 
de baryte, l'acétate de chaux, les deux acétates de cuivre, 
vulgairement connus, l'un sous le nom de Verdet cristallisé 
ou Cristaux de Vénus , et l'autre sous celui de Verdet ou Vert 
de gris, l'acétate de fer, l'acétate de magnésie, l'acétate 
de mercure, l'acétate de plomb ou Sucre de Saturne, l'acé-r 
tate de potasse ou Terre foliée de tartre, l'acétate de soude, 
et l'acétate de strontianc, 

AC1D1MÈTRE. Cet instrument, au moyen duquel 
on peut reconnaître plus exactement qu'avec l'aréomè- 
tre, la force des acides, est de l'invention de M. Desr- 
croizilles (1820). 

ACHROMATISME. On désigne ainsi le perfection- 
nemcnt apporté aux instruments d'optique pour détruire 
Vins produite par l'aberration de réfrangibilité. Newton, 
se fondant sur diverses expériences, s'était per$uadé qu« 
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l'achromatisme était impossible , et c'est cette persuasion 
qui lui fit tourner ses idées sur la Réflexion, dans la théo- 
rie des instruments d'optique. Sur la foi de ce grand 
homme, l'impossibilité de l'achromatisme fut considérée 
comme prouvée. Cependant , en 1747 1 Euier, se basant 
sur la construction de l'œil, soutint que l'achromatisme 
était possible en variant les Milieux traversés par les 
rayons. On se moqua d'Eu 1er qui osait penser autrement 
que Newton. Plus tard, Klingenstiern, physicien sué- 
dois, renouvela les idées d'Euler ; il s'adressa à Dolon, 
qui , répétant les expériences de Newton , obtint un ré- 
sultat tout-à-fait opposé à celui trouvé par le philosophe 
anglais. Dès lors l'achromatisme fut reconnu possible, 
et, en 1758, Dolon fabriqua les premières lunettes achro- 
matiques. L'objectif de ces instruments est composé de 
deux verres en contact sur tous les points, l'un de FUnt- 
glass, l'autre de Crcxvn-glass. Le fhnt-glass anglais fut 
long-temps le seul employé ; celui fabriqué maintenant 
en France lui est bien supérieur. 

ACIDE. On donne ce nom à tout corps composé , 
liquide, solide ou gazeux, d'une saveur aigre ou causti- 
que, le plus ordinairement soluble dans l'eau , rougis- 
sant l'infusion bleue de tournesol, rougissant et jaunis- 
sant r hé mâtine, et se combinant avec les bases salifia- 
bles et les alkalis pour former des sels. On a pensé long- 
temps que tous les acides étaient formés du môme 
principe acidifiant, l'oxigène, et d'un corps simple ou 
composé nommé radical. Mais des découvertes récentes 
ont montré des acides sans oxigène , et formés par l'hy- 
drogène et un corps simple. La nomenclature des acides 
est établie sur les bases suivantes. 

Lorsque l' oxigène , en se combinant avec un corps 
simple ne forme qu'un acide, celui-ci est désigné par 
le nom du corps simple auquel on ajoute la terminaison 
en ique (acide borique, mûique, etc.). Lorsque le corps 
simple, en se combinant avec diverses proportions d' oxi- 
gène, peut donner naissance à plusieurs acides, le moins 
oxigéné prend le nom du corps simple, précédé du mot 
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hypo (sous) avec la terminaison en «tey. l'acide intermé- 
diaire ne prend que cette terminaison. 

Ainsi l'acide hy po-phosphoreux contient moins d'oxi^ 
gène que 1 ^acide phosphoreux , et celui-ci moins que l'a- 
cide phosphonque. Les acides formés d'hydrogène et d'un 
corps simple sont connus sops le nom iïhydracides. Cha- 
cun d eux est précédé du mot hydro 9 auquel on ajoute le 
nom d u corps simple, et la terminaison en iaue. Les aci- 
des composes de trois ou quatre éléments reçoivent, en 
général leurs noms des substances qui les fournissent , 
ou avec lesquelles on les prépare. 

Nous allons donner, suivant l'ordre alphabétique, la 
liste des principaux acides. 

Acide acétique. Cet acide, appelé autrefois vinaigre ra- 
dical, est produit par la distillation de l'acétate de cuivre 
ou du vinaigrent par la purification de l'acide pyro-ligneux! 

Acide allantdique. V. Acide amniotique. 

Acide amniotique. Cet acide a* été découvert par MM 
Vauquelin et Cuniva , dans l'amnios de la vache. On lui 
donne aussi Je nom d'acide allantoïque. 

Acide arsénieux. C'est le nom donné par Fourcroy au 
deutoxide d arsénic. 

Acide arsénique. Cet acide qui s'obtient en traitant le 
deutoxide d arsenic par l'acide nitrique à l'aide de la cha- 
leur, fut découvert par Schéele , en i 77 5. 

Acide bemdique. L'acide benzoïque, qui tire son nom 
du benjoin, ne s'est rencontré jusqu'à présent que dans 
les baumes, dans l'urine de quelques animaux herbivores, 
dans la vanille , le castoréuin , la cannelle , les Heurs de 
mélilot, et la fève tonka. 

Acide bombique. Cet acide a été découvert par M.Chaus- 
sier, en 1781, dans la chrysalide du ver-à-soie, ainsi que 
celui de la sauterelle , et celui de la punaise ; il est re- 
gardé par la plupart des chimistes comme de l'acide acé- 
tique. 

Acide borique. Il fut découvert par Homberg , vers 
1 année 1 702 , en distillant un mélange de sous-borate de 
soude et de sulfate de fer. On le regarda comme un corps 
simple jusqu'en 1808, époque à laquelle MM. Gay- 
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Lussac et Thénard démontrèrent qu'il était formé d'oxi- 
gène et d'un corps simple qu'ils ont nommé Bore. 

Acide butyrique. Les acides butyrique , caproïque et 
caprique, sont le produit de Faction des alkafis sur une 
huile particulière que l'on trouve dans le beurre. Le nom 
du premier est dérivé de butyrum, beurre ; et celui des 
deux autres, de capra, chèvre. Us furent découverts par 
M. Chevreul de 1820 à 182 5. 

- Acide camphorique. C'est le produit de la distillation de 
P acide nitrique et du camphre. 11 fut découvert en 1 78$ 
par Koségarten. 

Acide cuprique* V. Acide butyrique. 

Acide caproïque. V. Acide butyrique. 

Acide carbonique. On le nommait autrefois Airfixe, Acide 
méphytique, Acide aérien, Acide crayeux ; il se produit sous 
forme de gaz dans la décomposition d'un carbonate ter- 
reux j au moyen d'un acide minéral. Il est le double plus 
pesant que l'air atmosphérique dont il forme un cen- 
tième ; il est soluble dans l'eau à laquelle il donne une 
saveur agréable, aigrelette, et forme la base des eaux mi- 
nérales acidulés , et des vins mousseux. 11 fut découvert 
par Vanhelmont (17 e siècle) ; et étudié par Lavoisicr en 
1776. 

Acide cosmique. Se trouve en abondance dans les fro- 
mages frais; c'est par lui qu'ils sont sapides. Etudié 
par M. Proust. 

Acide cévadique. C'est le produit de l'action de la po- 
tâsse sur la matière grasse de la cévadille. On le nomme 
encore acide phocénique. Découvert par Pelletier et 
Caventou. 

Acide chlorique. Cet acide, formé d'oxigèue et de chlore 
fut énoncé par J3qrAt*o|let et obtenu par M. Gay-Lussae. 

Acide chlorique-oxigéné. Cet acide diffère du précédent 
par une plus grande quantité d'oxigène; la découverte en 
est due à M. Stadion, de 1820 à 1822. 

Acide chloro-cyanique. Cet acide est formé de chlore 
et de cyanogène désigne long-temps sous le nom d'acide 
prussique oxigéné. La découverte en est due à Berthol- 
îet,. la connaissance de sa nature à M. Gay-Lussac. 
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Acide chbro-phosphoreux et chloro-phosphoriaue* Ce* 
composés appelés plus généralement proto-chlorure et 
deuto-cblorure de phosphore, ont été découverts, le pre- 
mier par M. Gay - Lussac , en 1808 , le second par 
Davy, en 18 10. 

Acide chloro-sulfurique. Cet acide, appelé encore Chlo- 
rure de soufre, a été découvert par Thomson , et étudié 
par Berthollet. 

Acide chloroxi-carbonique. Cet acide , formé de chlore 
et d'oxidc de carbone , fut découvert par Davy. 

Acide cholesterique. Cet acide fut découvert par Pelle- 
tier et Caventou, en traitant, par l'acide nitrique, la ma- 
tière grasse des calculs biliaires de l'homme. 

Acide chromique. Cet acide concret, extrait du chro- 
mate de fer, fut découvert par M. Vauquelin, en 1797- 

Acide chromo-sulfurique. C'est le résultat de la com- 
binaison de l'acide chromique et de l'acide sulfurique ; 
M. Gay-Lussac en a découvert les principales propriétés. 

Acide chyalique ou Acide hydro~cyanique-ferrure\ ou ar- 
genture y etc. , etc. L'opinion des chimistes est encore très 
partagée sur la composition de ces différents acides ; les 
uns les regardent comme des combinaisons d'acide hy- 
dro-cyanique et de cyanure de fer , les autres comme 
des combinaisons d'acide hydro-cyanique et de fer, etc. 

Lès recherches sur ces acides sont dues à MM. Gay- 
Lussac, Bcrzélius, Proust, Porrett, Robiquet, Liebig, 
Bucholz, Rink, Grotthus, et Voyel. 

Acide eicérique. Cet acide, ainsi nommé parcequ'on 
l'extrait des pois-chiches , est dû à M. Dispan (1799). 

Acide citrique. Cet acide se trouve naturellement formé 
dans le citron, dans quelques autres substances végétales, 
et presque tous les fruits rouges , mêlé à l'acide malique. 
Il mt découvert par Schéele. 

Acide cy unique. Cet acide, formé d'oxigène uni au cya- 
nogène , fut découvert par MM. Gay-Lussac et Liebig , 
en i8a4« 

Acide delphinique. Cet acide est produit par Faction 
d'un alkali sur une huile particulière trouvée dans le 
dauphin et le marsouin. Il fut découvert par JVL Cheyrcul. 
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Acide ellagique. Cet acide , extrait de la noix de galle , 
fut signalé par M. Chevreul en 18 1 5, et examiné en 18 18 
par M. Braconnot de Nancy , qui le nomma ainsi du 
mot galle retourné , pour ne pas le confondre avec l'acide 
gallique. 

Acide fluo- borique. Cet acide fut découvert par MM.Gay- 
Lussac et Thénard , et étudié par M. Davy. Il s'obtient 
en traitant , par l'acide sulfurique, un mélange d'acide 
borique et de fluate de chaux. 

Acide fluorique. Cet acide fut découvert par Schéele , 
en 1771 1 et étudié par MM. Gay-Lussac et Thénard. 
On l'extrait du fluate de chaux , en traitant celui-ci par 
l'acide sulfurique à une haute température. 11 attaque le 
verre , et est employé pour le graver. V. Gravure. 

Acide fluorique silice. Cet acide s'obtient en traitant le 
fluate de chaux , uni à une certaine quantité de silice , 
par l'acide sulfurique à chaud. 

Acide formique. Tel est le nom donné à un acide extrait 
des fourmis. MM. Fourcroy et Vauquelin ont reconnu 
qu'il n'était qu'un mélange d'acide acétique et d'acide 
mal i que. 

Acide fungique. Cet acide exisl^ ; 4*ns l cs champignons. 
Il fut découvert par M. Braconn^^ 

Acide gallique. Cet acide est extrait de la noix de galle 
et de plusieurs végétaux astringents. Il fut découvert par 
Schéele, en 1786. On l'emploie à la fabrication de 
l'encre. 

Acide hircique. Cest le produit des alkalis sur une 
huile particulière trouvée par M. Chevreul , dans le suif 
de bouc et de mouton. 

Acide hydriodique. Cet acide gazeux , résultant de la 
combinaison de i'hydrogène et de l'iode, fut découvert 
par M. Gay-Lussac, en 18 13. 

Acide hydro-chhrique. Cet acide gazeux fut découvert par 
Glaubcrt chimiste allemand; en dissolution dans l'eau, 
il constitue i'acio'e hydro-chlorique liquide, ou Esprit de 
sel , ou Acide marin, ou enfin Acide muriatique (17 e sièc). 

Acide hydro-chloro-nitrùjue. Ce mélange d'acide ni- 
trique et d'acide hydro-chlorique , fut nommé, par les 
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alchimistes, Eau regale, en raison de la propriété qu'il a 
de dissoudre For, qui était sélon eux le roi des métaux. 

Acide hydro - cyamque. Cet acide fut découvert par 
Schéele . et nommé acidé prussique parcequ'il existe 
à l'état de combinaison ; mais c'ést M.~Gay-Lussac qui 
le premier a obtenu cet acide, pur , et qui en a fait con- 
naître la composition. Il est formé d'hydrogène» de car- 
bone et d'azote. C'est le poison le plus subtil que l'on 
connaisse. Combiné avec Toxide de fer il forme le bleu 
de Prusse, 

Aride hydro-sulfurique. Cet acide gazeux fut découvert 
par Schéeje ; il est formé d'hydrogène et de soufre. En 
dissolution dans l'eau il forme l'acide hydro-sulfurique 
liquide. 11 existé dans les eaux minérales sulfureuses. 

Acide hydro-sé lé nique. Cet acide , formé d'hydrogène et 
de sélénium, fut découvert en 1820, par M. Uerzélius. 

Acide hydm-xanthique. Ce nouvel acide est formé d'a- 
près M. Will. C. Zcise , professeur de chimie à l'univer- 
sité de Copenhague , de soufre , de carbone et d'hydro- 
gène. La composition de cet aciden'estpas bien connue. 

Acide hypo-nitreux. Cet acide, forme d'oxigène et d'a- 
zoie, fui découvert p^SJ* Gay-Lussac. 

Acide hypo-pliospliofiiïfec. Cet acide formé d'oxigène et 
de phosphore, fut découvert par M. Dulong, en 181G- 

Acide hypo-phosphorique. Cet acide formé d'oxigène et 
de phosphore, fut découvert par M. Sage: étudié par 
Lavoisier. 

Acide hypo-suïfureux. Cet acide composé de soufre et 
d'oxigène , fut découvert par M. Dulortg. 

Acide hydro-su IJ 11 rique. Cet acide, provenant de l'ac- 
tion de l'aride sulfureux sur le protoxide de manganèse, 
est dû à MM. Gay-Lussac et Wetther. 11 tient le milieu 
entre l'acide sulfureux et l'acide sulfurique (1819). 

Acide igazuriquc Màl. Pelletier et Caventou ont donné 
ce nom a un acide qu'ils ont trouvé dans plusieurs plan- 
tes du genre sU yclïnos. Cet acide diffère peu de l'acide 
inéconiquc (1820 à 1824.). • 

Acide iodique. Cet acide, formé d'oxigène et d'iodé , 
fut découvert en i8i3 par M. Gay-Lusaac. 
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"Acide iodo-sul/uriqjte. Cet acide s'obtient par la réaction 
de l'acide iodique sur l'acide sulfuriquc. On le doit à 
M. Davy. 

Acide kiniquë. M. Vauquelin a découvert cet acide dans 
le quinquina. 

Acide kramérique. Cet acide fut trouvé dans la racine 
d'un arbuste nommé krameria, par Pischier , pharma- 
cien à Genève. 

Acide laccique. Cet acide fut découvert dans la lac que 
en bâton , par M. John. 

Acide lampique Cet acide , produit de la combustion de 
l'éther par la lampe sans flamme , est dû à M. DanieH 
(iSigp. _ , 

Acide lithujue , mieux urique. Cet acide fut découvert 
par Schéele, en 1776, en analysant les calculs de la 
vessie. 

Acide malique. Cet acide, découvert par Schéele, en 
1785, existe dans les fruits , pommes, prunes, baies de 
sorbier, d'épine-vinette, etc. Le principal travail sur ce 
composé est dû à M. Donovan. 

Acide margarique. Cet acide fut découvert par M. Che- 
vrcul , de i8i5 à 1820; comme son nom T indique , il 
est perlé , nacré ; il existe tout formé dans le gras des 
cadavres. 

Acide méconique. Cet acide fut découvert dans l'opium , 
par M. Sertuerner , pharmacien à Eimbeck. 

Acide mcllitique. Cet acide , qu'on ne trouve dans la 
nature qu'uni à l'alumjne, forme , avec cette base, VHo- 
nigstein % ou Pierre de miel, ou JMtllite. On le doit à Kla- 
proth. , 

Acide ménispermique. Cet acide fut découvert dans le 
Menispermum coccuîus , par M. Boullay. 

Acide moiybdique. Cet acide métallique est extrait du 
molybdène. Il fut découvert en 1778, par Schéele. 

Acide morique, Cet acide fut découvert en l8o3, fans 
l'écorce du mûrier bjajoc , par Klaproth. . * '\<y 

Acide murique. Cet acide fut découvert, en 1780, pâr 
Schéele , en traitant les substances muciJagjneuses par 
l'acide nitrique, . ! v .: 
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/4cufc muriatique. V. Acide hydro-chlorùme. 

Acide nancéique. Cet acide, auquel M. Braconnot â 
donné le nom de la ville de Nancy, sa patrie, est extrait 
des substances qui passent immédiatement à l'acescence 
(i8i3). 

Acide nitrique. L'azote est le radical de cet acide , con- 
nu vulgairement sous le nom à 1 Eau forte; d' Esprit de nitre 
ou à' Acide nitreux. On donne aujourd'hui ce dernier nom 
à un acide qui contient moins d'oxigène que celui dont 
nous nous occupons. L'acide nitrique fut découvert, en 
960, par Gebert ou Giaber, ou Gerbert, maure ou juif 
d'Espagne, qui, dit-on, s'occupa lé premier de la recher- 
che de la pierre philosophale. M. Thénard en attribue la 
découverte à Raymond Lulle (i2*5). Gavendish l'ana- 
lysa en 1 784. , et en fit connaître les principes consti- 
tuants. L'acide nitrique est très employé dans les arts , 
notamment dans la gravure V. ce mot. 

Acide nitro-leucique. Cet acide fut découvert dans la 
Leucine, par M. Braconnot. 

Acide oléique. Cet acide fut découvert par M. Che- 
vreul dans la graisse traitée par l'eau et la potasse. 

Acide oxalique. On nomme ainsi l'acide extrait du sel 
d'oseille et autres substances analogues. V. Acide malique. 

Acide phosphorique. Cet acide est formé par le phos- 
phore saturé d'oxigène. On donne le nom d'acide phos- 
phoreux à celui qui contient le moins d'oxigène. 

Acide prussique. V. Acide hydro-cyanique. 

Acide purpurique. Cet acide soupçonné par Gaspard 
Bru^natelli , fut découvert par M. Proust. 11 est produit 
par l'acide nitrique et le chlore # ou par l'iode et l'acide 
nrique. 

Acide pyro-ligneux. Cet acide , résultat de la distillation 
du bois , fut découvert par MM. Fourcroy et Vauquelin 
( 1809 ). On sait aujourd'hui qu'il n'est autre chose 
que l'acide acétiqr.c mêlé à une huile empyreumatique. 
Bosc l'employa a donner aux folfèfc de coton une cou- 
pleur noire, foncée et brillante. En 18 18, M. Maugé lui 
' découvrit la propriété de préserver les matières animales 
de la putréfaction. 
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f Acide pyro-malique. Cet acide, produit de la distilla- 
tion de l'acide malique, fut découvert par M. Braconnot. 

Acide pyro-mucique* Cet acide est produit par la distil- 
lation de r acide mucique. On en doit la découverte à 
M. Houton la BiUardière (1818). 

Acide pyro-tartrique. Cet acide , obtenu par la distilla- 
tion de la crème de tartre , fut découvert par Bosc. 

Acide pyro-sorbique. Cet acide, obtenu de l'acide sor- 
bique, est dû à M. Braconnot de Nancy (1819). 

Acide pyro-urique. Cet acide fut découvert par M. Wil- 
liams Henry , en distillant l'acide urique. 

Acide rosacique. Cet acide , qui a beaucoup d'analogie 
avec l'acide urique, fut découvert, vers i8o3 , par 
M. Proust 

Acide sébacique. Cet acide , extrait dè la graisse de 
porc , est dû à M. Tliénard (i8o3). 

Acide sorbique. Cet acide , extrait des baies du sor- 
bier, et dû à M. Donovan (1816). 

Acide subèrique. On nomme ainsi l'acide obtenu duliége. 

Acide succinique* Cest un acide particulier , extrait de 
l'ambre jaune ou succin. Il fut découvert par M. Ber- 
zélius. 

Acide sulfureux. Cet acide est connu de toute antiquité ; 
mais Stahl le distingua le premier comme corps particu- 
lier. Priestley l'examina en 17 j h Plus tard , MM. Gay- 
Lussac et Berzélius l'analysèrent 

Acide suif urique. Cet acide , autrefois connu sous le 
nom $ acide vitriolique on à' Huile de vitriol, fut découvert, 
a ce qu'on croit dans le i5 e siècle, par Bazile Valentin. 
Lavoisier, MM. Cbaptal , Desormes et Clément, Kla- 
protb, Gay-Lussac et Berzélius, en ont découvert les 
principes constituants et les principales propriétés. Cet 
acide est très employé dans les arts. 

Acide tartrique. Cet acide est extrait du tartre combiné 
avec la potasse. Duhamel , Margraff et Rouelle en ont 
reconnu l'existence ; mais -Schéele est le premier qui soit 
parvenu à l'isoler. 

Acide tungstique. Cet acide fut découvert dans le Tung- 
stène , par Schéele , chimiste suédois ; mais les frè- 
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res EIhuart sont les premiers qui l'aient obtenu par. 

Acide urique. V. Acide lithique* s 

Acide vilriolique. V. Acide sulfurique. 

Acide zoonique. Cet acide , provenant de la distillation 
des substances animales , fut découvert par Berthollet , 
en 1796. 

ACIER. On n'a aucune donnée sur l'époque à laquelle 
fut inventé Part de convertir le fer en acier. Toutefois 
on peut croire qu'il remonte à la plus haute antiquité , 
bien que la fabrication de V acier soit pour nous un art 
tout nouveau , du moins sous le rapport de la précision 
théorique. Conservé comme un secret, dans quelques 
familles, cet art fut banni de la France à l'époque de 
rinipôlitique révocation de l'édit de Nantes. Les protes- 
tans qui le possédaient en enrichirent l'étranger. La fa- 
brication du fer-blanc eut le môme sort (1686). En 
1702 , Réaumur récouvra une partie de ce secret, ainsi 
que celui du fer-blanc; mais ce fut seulement en 1786 
que Berthollet, Mongc et Vandermonde, en complé- 
tèrent la théorie , et le rendirent tout entier a la France. 
Depuis cette époque , un grand essor a été donné à cette 
industrie. Ciouet trouva le moyen de convertir le fer en 
acier par le carbonate calcaire, et aurait affranchi la 
France du tribut qu'elle pavait aux Anglais pour l'acier 
fondu, si une dédaigneuse indifférence n'accueillait pas 
presque toujours chez nous les découvertes de nos com- 
patriotes. Les Anglais s'emparèrent encore de cette in- 
vention ; mais le secret de Pacier fondu leur fut enfin 
ravi en 1&10 , par Wolkmar , ingénieur à Brunswick. 
Parmi les Français qui ont amélioré cette branche de 
l'industrie française , nous devons citer M* Bréant , qui 
a découvert un acier identique avec celui de Damas, 
M. Lenormand, qui donne aux plus mauvais aciers une 
trempe et une élasticité qu'on ne pouvait obtenir aupa- 
ravant des meilleurs aciers; enfin M. Milleret, dont la 
manufacture, , 4e la Bérardière fournit, en grand, des 
."aciers supérieurs à tous ceux connus. 

AÇORES. Ces îles furent découvertes en 1^71 par 
lçs Portugais, qui y trouvèrent une statue représentant un 



» 



* 

ACOU i5 

homme à cheval, etmontrantl'occident de la main droite. 

ACOUSTIQUE. L'acoustique est la science des sons. 
Elle s'applique principalement à la théorie des instru- 
ments de musique (V. leurs noms dans l'ordre alphabé- 
tique) el aux compositions musicales. Le plus ancien 
auteur qui se soit occupé d'acoustique paraît être Pytha- 
gore (6 e siècle avant J.-C.) ; pour calculer les rapports 
des consonnanecs , il suspendit aux mûmes cordes so- 
nores des poids différents, et détermina les rapports des 
divers sons , sur ceux qu'il trouva entre les poids ten- 
dants. Cette théorie a été détruite par Vincent Galilée t 
père* du célèbre physicien , qui prouva que les sons sont 
entre eux , non comme les poids tendants, mais en rai- 
son sous-doublc de ces mêmes poids (16 e siècle). Après 
Pylhagore, Lasus d'Hermione et Hyppase , voulant dé- 
terminer les mêmes rapports, se servirent de deux vases 
semblables, et résonnant h l'unisson, qu'ils remplissaient 
d'eau à différentes hauteurs (5 e siècle avant J.-C.). La 
théorie des autres branches de l'acoustique, fut perfec- 
tionnée peu à peu par les physi<;ieps qui s'en occupè- 
rent, de sorte qu'on ne peut guère assigner d'époque à 
chacune d'elles , et encore moins connaître leurs inven- 
teurs. Nous citerons toutefois Gassendi qui trouva, dans 
le plus ou moins grand nombre de vibrations, la cause 
qui fait rendre aux corps sonores des sons graves ou 
aigus (17 e siècle) ; Otto de Gucricke, bourguemestre de 
Magdebourg , qui démontra que l'air est nécessaire à la 
propagation du son (w/a«); le père Kirchcr qui décou- 
vrit les causes de la réflexion du son et des phénomènes 
de l'écho (£iern); lïuvghens qui fixa les rapports entre la 
propagation du son et celle de la lumière, en créant la 
théorie des ondes (idem). Plus tard, Taylor ajouta à la 
théorie de l'acoustique, en déterminant, par le calcul, les 
dimensions que devaient avoir les corps sonores pour 
produire un son donné. Sauveur venait alors de décou- 
vrir les nœuds et les ventres de vibration dans les corps 
sonores, dans le même temps que Daniel Bernouiili 
posait les véritables bases de Ja théorie de l'acoustique 
a laquelle M. Chaldni fit faire de nos jours les plus grands 
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progrès. Parmi ceux de nos contemporains qui ont en- 
richi cette science de nouvelles découvertes, nous ne de- 
vons pas omettre MM. La Place et Biot qui ont déter- 
miné la vitesse de la propagation du son dans les diffé- 
rents gaz, dans les liquides et dans les solides. Enfin , 
nous devons principalement signaler M. Savard que ses 
recherches sur les plaques vibrantes ont conduit à l'in- 
vention d'un nouveau genre de violon , bien supérieur 
à l'ancien. 

Le Cornet acoustique et le Porte-voix sont les instru- 
ments les plus utiles qu'on doive à cette science. Le pre- 
mier donne la faculté d'entendre aux personnes affectées 
de surdité; l'autre, dont le nom explique assez l'usage, 
fut inventé en i64>5 par le père Kircher, et perfectionné 
vingt-cinq ans après , par le chevalier anglais Morland. 
On présume cependant que le porte-voix était connu des 
anciens. Quelques auteurs parlent d'une trompette avec 
laquelle Alexandre se faisait entendre de toute son 
armée. 

ACTE. On attribue aux Romains la division en 
actes des pièces de théâtre. Cette division fut long- 
temps facultative , mais elle était de rigueur à l'époque 
où vivait Horace. 

ACTE PUBLIC. Avant de connaître Part de pein- 
dre la parole et de la rendre durable et permanente, 
tous les actes étaient verbaux ; et , pour les rendre au- 
thentiques, on les passait devant l'assemblée du peuple. 
C'est ainsi qu'en agit Abraham lorsqu'il'acheta d'Ephron 
une caverne pour enterrer Sara. Homère , dans la des- 
cription du bouclier d'Achille, fait mention d'un plai- 
doyer pour homicide, tenu devant tout le peuple assem- 
blée Les Babyloniens paraissent les premiers qui aient 
introduit l'usage de passer les actes par écrit. En France 
on les rédigea en latin jusqu'au règne de François I er 
qui , reconnaissant l'abus de les écrire dans une langue 
comprise seulement d'un petit nombre, ordonna qu'ils 
seraient désormais écrits eu français. C'est seulement en 
1270 que l'usage des actes notariés fut introduit en 
France pour les affaires civiles, V* Signature* 



ADOP 17 

ACTEUR. La musique et le chant furent d'abord, 
chez les Grecs, Tunique objet de leurs jeux scéniques* 
Thespis, pour en varier la monotonie , y plaça un acteur 
chargé de quelque récit intéressant. Eschyle employa un 
second interlocuteur, et donna naissance au dialogue. 
Sophocle porta leur nombre à trois. Dans nos ouvrages 
modernes le nombre des acteurs n'est pas limité. V* Co- 
médie et Tragédie. 

ACU-PUNCTURE. Cette opération chirurgicale qui 
a pour but de guérir certaines affections rhumatismales, 
au moyen d'aiguilles introduites dans les chairs , a pris 
naissance dans l'Orient. On la pratique habituellement à 
Siam et au Japon. En 1825 , M. Cloquet l'a mise à la 
mode chez nous. Quelques années auparavant, M. Sar- 
landièrcs en avait fait d'heureuses applications. 

ADHÉRENCE. On doit à Petit , physicien français, 
la découverte de l'adhérence des molécules de l'eau entre 
elles, comme avec les corps qui y sont plongés (1 7 35). 
Cette découverte est due à une erreur de Carré , autre 
physicien français , qui crut avoir trouvé , en 1 705 , la 
preuve d'une prétendue adhérence entre les molécules 
de l'air. Petit avait raisonné par analogie , et Terreur de 
Carré le mit sur la voie de la vérité. 

ADIPOCIRE. L'adipocire est le résultat de la putré- 
faction des cadavres dans Teau , avec la condition de 
l'absence de la lumière. C'est une combinaison de Tarn-, 
moniac avec la graisse. Cette substance fut découverte 
par Fourcroy. Les Anglais qui profitent de toutes les 
découvertes que notre indifférence laisse tomber dans 
T oubli, s'en sont emparé, et fabriquent avec l'adipocire 
des chandelles économiques qui ont beaucoup de rap- 
ports avec la bougie. 

ADONIEN ou ADONIQUE (Vers). Tel est le 
nom donné à un vers , grec ou latin , composé d'un dac- 
tyle et d'un spondée qui se place à la fin des strophes en 
vers saphiques. On en attribue l'invention à Adonis. 

ADÔPTION. L'adoption est de la plus haute anti-l 
quité. Les peuples qui regardaient alors comme le plus 
grand des malheurs de mourir sans enfans , ont dû avoir 
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recours à ce moyen pour perpétuer les. noms ou les sou- 
venirs des familles. Les Egyptiens paraissent avoir été 
les premiers à mettre l'adoption en usage. 

AERO-CLAV1CORDE. Cet instrument ést une es- 
pèce de clavecin à vent que Pair seul fait parler, en fai- 
sant vibrer les cordes sur le corps sonore. Il est dû à 
MM. Schell et Tschirscki (1790). 

AÉROMÈTRE. Cet instrument qu'il ne faut pas 
confondre avec l'aréomètre ( V* ce mot et Pesanteur spé- 
cifique*), sert à mesurer la condensation ou la raréfaction 
de Pair. C'est une espèce de baromètre. V, Air. 

AEROSTATS. L'aérostat est une enveloppe légère , 
mais d'un grand volume, qu'on élève à une bauteur con- 
sidérable , soit en dilatant, par la chaleur, l'air qu'il con- 
tient, soit en le remplissant d'un fluide aériforme spéci- 
fiquement plus léger que l'air atmosphérique. La pre- 
mière idée des aérostats paraît duc au jésuite italien 
Lana Terzi , qui , en 1670, publia, dans son Prodromo, 
la description d'une barque volante suspendue à quatre' 
globes allégés par le vide (1). En 175S, un Français 
nommé Gallien, conçut l'idée d'une ville flottante dans 
les airs au moyen d'un fluide plus léger que l'atmo- 
sphère ; mais ce fluide n'était pas alors connu. Les véri- 
tables inventeurs de l'aérostat sont les frères Montgolfier 
d'Annonay. .On varie cependant sur la manière dont 
cette découverte eut lieu : quelques uns prétendent qu'ils 
eurent d'abord l'idée d'enfermer, sous une enveloppe 
légère, un nuage factice , composé de vapeurs produites 
par la combustion de diverses substances animales et vé- 
gétales, et que ces expériences les conduisirent à remar- 
quer que le ballon peut s'élever par la seule dilatation 
de raie, au moyen de la chaleur. M. Lunier l'attribue 
à un heureux hasard : « Madame Montgolfier ayant , dit-* 
» il, placé un jupon sur un de ces paniers d'osier à 



(1) Quelques auteurs en font remonter l'origine jusqu'à Archytas, 
contemporain de Platon , qui aurait fabriqué dne cplombe volante. 
*Ces amateurs de l'antiquité vont même jusqu'à Dédale. 
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» claire-voie, dont les femmes- font usage pour'séeher 
» leur linge, l'air de l'intérieur rat tellement raréfié par 
» la chaleur , que le jupon fut élevé jusqu'au plancher. 
» C'est de ce fait que MM. Montgolfier sont partis pour 
» faire leur aérostat. » L'année suivante (1783), ils en 
firent une expérience publique à Paris , et n'enlevèrent 
d'abord que des animaux. Pilâtre - Durosier et le mar- 
quis d'Arlandes furent les premiers qui tentèrent cette 
audacieuse entreprise , et s'élevèrent, le 21 novembre' 
1783, à la hauteur de 5oo toises. Charles employa en- 
suite, pour remplir le ballon, le Gaz hydrogène obtenu 
du fer , et nommé alors Air inflammable; il s'éleva avec 
Robert à 1700 toises. Plus tard, MM. Biot et Gay- 
Lussac se sont élevés à 3,579 toisesg dixièmes, ou 6,077 
mètres. 

La. première ascension , faite en Angleterre , eut lieu 
en 1784, par Lunardi. La môme année, Blanchard tra- 
versa la Manche de Douvres à Calais. En i 7 85, l'infor- 
tuné Pilâtre-Durosier et son compagnon Romain, com- 
binant les deux procédés de la fumée et du gaz hydro- 
gène, tentèrent le même trajet; mais le feu ayant pris h 
leur ballon, ils furent fracassés dans leur chûte. Le 
même accident arriva, trois mois après , en Angleterre , 
à Arnold, qui futfprécipité sur la terre : son fils tomba 
dans la Tamise et fut sauvé. 

AFFICHES. Les affiches paraissent remonter à l'ori- 
gine des lois auxquelles , chez tous les peuples, elles ser- 
virent de moyen de publication. Les Allemands sont les 
premiers qui aient imaginé de les faire servir aux affaires 
privées, en les employant à faire connaître les biens à ven- 
dre, -etc. Les petites-affiches de Paris, journal destiné au 
même usage, datent de 173*, et furent d'abord- publiées 
par Antoine Boudet, de Lyon. 1 

AFFINAGE. Cette expression désigne l'opération 
qu'on fait subir aux métaux pour les purifier. On n'a 
aucune donnée sur son origine. 

AFFINITES. C'est vers 1789 que Berthollet con- 
stata les affinités chimiques des molécules des corps , 
base de la chimie moderne. Son travail fut publié en 1802. 
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AGARIC. La découverte des propriétés de l'agaric iè 
chêne contre les hémorragies est attribuée à Brossard , 
chirurgien français du 18 e siècle, ou du moins c'estlui qui 
en a propagé F usage. On raconte qu'un paysan s 1 étant blessé 
dans un bois, mit sur la plaie un morceau d'agaric qui 
se trouva sous sa maiâ , ce qui arrêta sur le champ l'hé- 
morragie. Brossard, appelé pour secourir le blessé, fit 
quelques expériences à ce sujet, et se donna ensuite 
comme l'inventeur d'un procédé que tout fait présumer 
avoir été connu des anciens , mais qui était perdu depuis 
long-temps. 

AGATE. Quelques auteurs prétendent que les pre- 
mières agates furent trouvées sur les bords du fleuve 
Achates, aujourd'hui la Drilla, en Sicile, et que cette 
pierre en conserva le nom. Quelques agates appelées 
Onix présentent plusieurs couches diversement coloriées* 
Les graveurs les emploient de manière que les figures 
sont faites avec la couche dont la couleur est la plus sail- 
lante, l'autre sert de fond. C'est ce qu'on nomme des 
Camées dans les arts. On appelle Agate un instrument 
monté avec une de ces pierres, et qui sert à brunir di- 
verses matières. 

AGNEL. Cette monnaie d'or fut frâppée en 1226, 
sous le règne de saint Louis. Elle fut ainsi appelée par- 
ce qu'elle portait l'empreinte d'un agneau. Charles VI et 
Charles VII en firent également frapper , mais à un titre 
bien inférieur aux premiers. 

AGRAFFES. V. Boucles 

AGRICULTURE. On sent que l'agriculture doit 
remonter au berceau de la civilisation , et qu'il est pres- 
que absurde de la considérer comme une invention , à 
quelque époque qu'on en recule l'origine. Toutefois, 
pour ne rien omettre de ce qui peul piquer la curiosité 
du lecteur , nous citerons les noms de quelques uns de 
ceux auxquels les anciens ont attribué l'invention de 
cet art. Les Egyptiens en firent honneur à Osiris (2900 
ans avant J.-C.) , inventeur de la charrue , du vin et de 
la bière ; les Grecs , à Cérès,, reine de Sicile , et à Trip- 
tplème, fils de Célée, roi d'Éleusis (i43o ans av. J.-C). 

\ 
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On leur attribuait aussi l'invention de la charrue , les 
moyens de dompter les bœufs et de les attacher au joug; 
l'art de semer les grains , de les moudre , etc. Les Athé- 
niens se vantaient d'avoir, les premiers, possédé toutes 
ces connaissances, et d'en avoir fait part au reste de la 
Grèce. Celte opinion est partagée par Diodore , Aris- 
tote , Apollodore , Apollonius , etc. D'autres attribuent 
à Bacchus l'introduction du labourage dans celte con- 
trée. Pline, Ausonne, Hesychius nomment l'Athénien 
Buzieès ; Hyginus désigne Philomélus. Presque tous les 
peuples ont contesté les prétentions des Athéniens , et 
revendiqué pour eux l'invention du labourage. De ce 
nombre étaient les Argiens et les Arcadiens , qui la ré- 
clamaient pour Arcas , fils de Jupiter (1760 ans avant 
J.-G). Les anciens peuples de l'Italie en faisaient hon- 
neur à Saturne et à Janus(i4ao ans av. J.-C.) ; ce dernier 
était originaire d'Athènes , et porta en Italie les arts de 
la Grèce; les peuples d'Espagne, à Habis; les Péru- 
viens, à Manco-Capac ; les Chinois, à Yao (2280 ans 
av. J.-C), ou à Fou-Hi , leur premier roi (2914 ans 
avant J.-C.). Suivant Josèphe , l'agriculture doit son 
origine à Caïn (36oo ans av. J.-C). D'autres historiens 
l'attribuent à Huschenik, roi de Perse, qui aurait vécu 
à la même époque ; enfin , suivant la Bible , le premier 

£uij se livra aux travaux agricoles fut Jabel , fils de 
amech (3ioo ans av. J.-C). Au surplus la chronologie 
est en défaut pour concilier ces différentes prétentions , 
ou même pour affecter à chacune d'elles son degré de 
vraisemblance ; on peut toutefois conjecturer que le la- 
bourage commença à être connu en Grèce à l'époque de 
la domination des Titaps , originaires d'Egvpte, où cel 
art était pratiqué de temps immémorial. Les Babyloniens 
faisaient commencer leur histoire à l'origine du labou- 
rage. 

L'agriculture a nécessairement donné naissance à un 
grand nombre d'arts, de lois , et surtout à la propriété 
territoriale ; enfin elle paraît avoir été l'origine du droit 
civil, des habitations agglomérées, e plus tard des em- 
pires. On doit remarquer aussi que chez plusieurs peu- 
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pies on s'est accordé k déifier les inventeurs de l'agricul- 
ture cl dest arts utiles, 

{Voyez, dans l'ordre alphabétique, les noms des diffé- 
rents instruments d'agriculture.) 

AG USURE. Cette substance a été trouvée par Trom- 
sdorfî, dans le béril de Saxe. On lui a donné ce nom 
parcequ'elle fbrme> avec les acides, des sels sans saveur* 

AIGUILLE. L'aiguille, proprement dite, est, ainsi que 
chacun le sait, une petite verge de métal , le plus souvent 
d'acier, pointue par un bout et percée par l'autre : elle 
sert à coudre, à broder, etc. etc. Les orientaux attri- 
buent l'invention de l'aiguille et de la couture à Enoch 
ou Edris , qui vivait vers l'an 34oo avant J.-C. Au sur- 
plus , on connaît les aiguilles de temps immémorial dans 
l'orient. Les Anglais et les Prussiens eurent long-temps 
le monopole des aiguilles qu'ils fabriquaient avec une 
grande perfection : la France n'a plus rien à leur envier 
à cet égard. Quelques auteurs prétendent que les pre- 
mières aiguilles fabriquées en Europe le furent en Angle- 
terre, vers i54-5 , par un Indien qui emporta au tombeau 
le secret de son procédé, retrouvé en i56o par Chris- 
tophe Greening. Avant d'être terminée, une aiguillé 

nse dans plus de quatre-vingts mains. On donne aussi 
10m d'A?guille à de petites verges de métal employées 
à différents usages. En architecture , on appelle Aiguille 
une pyramide très élevée et très pointue. 

AIGUILLE AIMANTÉE. V. Boussole et Magnétisme. 
AIMANT. V. Magnétisme. 

AIR. La découverte de la plupart des propriétés de 
«Pair , bien iXju'attribuée généralement aux modernes , 
paraît appartenir aux anciens. Aristote connaissait évi- 
demment «sa pesanteur , puisqu'ils parle d'une vessie 
qui, remplie d'air, pesait plus que lorsqu'elle était vide 
(4 e siècle av. J.-C). Empedocle attribuait la respiration 
au poids jde l'air qui entrait de force dans les poumons 
.(5 e siéclecdvr- J,-C). Son élasticité fut également connue 
de Héno»id'Alexa»driev, qui la fit servir à la fontaine qui 
porte son nom. (j 20 ans av. J.-C). Ctésibius remploya 
pour la construction »<\e son fusil à vent (i3o av. J.-C). 
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Lucrèce reconnaissait, dans la résistance de l'aîr, la cause 
de la différence de vitesse dans la chute des corps (; er 
siècle av. J.-C), et prétendait, comme les expériences 
de Huyghens et de Mariotte l'ont confirmé depuis, que, 
sans le vide, les corps les plus légers tomberaient aussi 
vile que les plus pesants. Les siècles d'ignorance lais- 
sèrent tomber ces vérités dans l'oubli , et ce ne fut guère 
qu'au commencement du 17 e siècle que Galilée soup- 
çonna la pesanteur de l'air, découverte que son élève 
loncelh devait plus tard approfondir avec tant de suc- 
cès, bous ce point de vue , Toricelli peut être considéré 
comme 1 inventeur du Baromètre (F. ce mot.), puisqu'il 
reconnut que le poids de l'air faisait monter Teau dans 
les corps de pompe jusqu'à trente-deux pieds, comme il 
fait monter le mercure jusqu'à vingt-huit pouces. Cette 
théorie fut confirmée en iC8£, parles expériences déci- 
sives de Pascal. Toutefois nous ne devons pas omettre 
que , dès i63o , Jean Rey avait reconnu la pesanteur de 
I air. L invention de la Machine pneumatique ( Voyez ce 
mot.) par Otto de Guericke, en 1O72, et au moyen de 
«quelle on parvient à faire le vide dans un espace don- 
né , ajouta aux connaissances acquises sur les propriétés 
de 1 air. Dans le courant du 17' siècle , Mariotte décou- 
vrit les lois de la dilatation de l'air et des autres fluides 
élastiques. Quelque temps après, Amontons découvrit 
que la dilatation que le calorique fait éprouver à l'air est 
en raison directe de la densité de ce fluide (V. Thermo- 
mètre). Haucksbée ajouta, au commencement du 
siec e, quelques observations à celles d'Amontons. Enfin 
les découvertes de Lavoisicr, déjà précédé par Bayen Ci) 
changèrent les idées reçues sur ce fluide ; et l'air 
qui jusqu'alors avait été reconnu comme un élément 
perdit cette qualité par la découverte de ses deux prin- 

(0 Celni-ci avait reconnn, comme Jean Rey, dont les écrits étaient 
ouïmes, que' les métaux augmentent de poids par la calcination, et 
que cette augmentation est due à l'absorption de fc& Mais il était 
reserve a Laroisier de reconnaître que Pair n'est absorbé qu'en par- 
lie, et que par conséquent il n'est pas un corps simple. 
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cipes constituants , l'oxîgène et l'azote , dans la propor- 
tion de 21 parties doxigène , et de 79 d'azote (1775). 

AIRAIN. L'airain est un alliage d'environ quatre- 
vingts parties de cuivre jaune , de douze parties d étain , 
et d'un peu d'antimoine. Ce métal est dur, cassant et so- 
nore ; aussi les armes et les instruments des arts étaient 
de ce métal chez les anciens , qui ne connurent que très 
tard l'usage du fer. L'airain diffère du Bronze en ce que 
celai -ci ne contient presque point d'étain , et conserve 
sa ductilité (F. Cuivre). 

AIRAIN DE CORINTHE. Ce métal si célèhre dans 
l'antiquité, était, si l'on en croit quelques auteurs, le ré- 
sultat de la fusion de l'or, de l'argent et du cuivre, qui 
eut lieu dans l'incendie de Corinthe, lorsque Mummius 
s'en empara, 146 ans avant J.-C. 

ALAMBIC. On nomme ainsi l'appareil destiné à dis- 
tiller les liquides. On en attribue l'invention à un arabe , 
ou maure d'Espagne , que quelques auteurs croient juif, 
nommé Gehert, Gerbert ou Giabert, et qui s'occupa, 
dit-on, le premier, de la vaine recherche de la pierre 
philosophale (960). La construction des alambics a sin- 
gulièrement été améliorée de nos jours; d'innombrables 
perfectionnements y ont été apportés chez tous les peu- 
ple$. Nous citerons particulièrement les distillateurs 
écossais, qui emploient tous les moyens pour s'affran- 
chir des droits que le gouvernement met sur les eaux- 
de-vie écossaises. En 1739, l'un d'eux, M. Millar, aidé 
de M. Beaumé , Français , est parvenu à construire un 
alambic dont la charge se renouvelle 4>8° fois dans vingt- 
quatre heures. Parmi les inventions les plus importantes 
en ce genre, nous devons également citer celle de 
M« Cellier de Blumenthal , dont l'appareil distillatoire 
produit en vingt-quatre heures trente mille pintes de 
liqueur, et n'exige que la présence de deux hommes 
pourle diriger (i8i3). 

ALBATRE. L'albâtre est un dépôt calcaire, formé, à 
la manière des stalactites, dans les cavernes des monta- 
gnes de marbre. Dès l'antiquité la plus reculée , on l'em- 
ployait à faire des vases où Ton mettait des parfums 
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Lear extrême poli fit donner à cette matière le nom dW- 
bâtre , de l'a privatif grec , et de lambano , prendre , 
qu'on ne saurait saisir. Le véritable albâtre n'est pas blanc, 
comme le croit le vulgaire; il affecte au contraire une cou- 
leur rembrunie. On donne toutefois ce nom à un dépôt 
gypseux qui se trouve dans les carrières à plâtre , et qui 
est très commun en France. L'art de le sculpter prit 
naissance en Italie. Ce n'est qn'au commencement de ce 
siècle qu'il fut introduit en France par M. Gazzoli. 

ALBION. La découverte d'Albion ou de la Grande*-. 
Bretagne, appartient au carthaginois lmilcon ( 3£o aiis 
avant J.-C.). 

ALBION (Nouvelle-). Cette contrée, située dans 
l'Amérique septentrionale , fut découverte en 1578 par 
François Drake , navigateur anglais. Les indigènes vou- 
lurent l'élire roi. 

ALCAIQUE (vers). Ce vers, grec ou latin, est com- 
posé d'un spondée ou d'un iambe, suivi d'une longue et 
de deux dactyles. Le poëte Alcée en fut l'inventenr. 

ALCALI VAUQUELINE. Cet alkali, extrait de la 
fève de Saint-Ignace , ou de la noix vomique , est dû à 
M. Vauquelin qui lui a donné son nom. (1818.) Voyez, 
Chimie^ » » 

ALKALI VOLATIL. F. Amman 

ALKALIMETRE. Cet instrument , destiné à déter- 
miner la quantité d' alkali contenue dans un corps quel- 
conque, est dû à M. Fouque ( 1807). 

ALCARRAZAS. Ces vases, qui ont la propriété de 
rafraîchir les liquides , sont connus depuis long-temps 
en Espagne , et dans le midi de la France où ils furent 
apportés par les Arabes qui les tenaient des Perses, de 
l'Inde et de la Chine. Les alcarrazas sont très poreux , et 
laissent suinter une petite partie du liquide, dont Téva- 
poration rapide enlève au liquide restant son calorique. 
En 1804, M. Fourmi introduisit en France la fabrica- 
tion d'une espèce d'alcarrazas connue sous le nom de 
lîadaque. \ 

ALCHIMIE. On n'a que des données 'bien vagues 
sur l'origine de cette prétendue science , dont le but est 
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de faire de l'or et de trouver la pierre philosophait, ou 
remède universel. Si Ton en croit quelques auteurs, 
Siphoas, roi d'Egypte, l'inventa vers Tan 1996 avant 
J.-C. Quelques autres en font honneur à Hermès, ou 
Mercure, d'où cette science aurait pris le nom de philo- 
sophie hermétique L'auteur le plus ancien qui ait traité 
de l'alchimie est Zozime,clqui vivait vers le commence- 
ment du 5 e siècle , qui paraît ne s'être occupé qu'à faire 
de l'or. La première recherche de la pierre philosophale 
.paraît appartenir à Geber, ou Gerbert, ou Giabert, 
arabe ou juif du 8 e siècle. Toutefois l'Alchimie qui a 
ruiné tant d'imbéciles souffleurs a donné naissance à la 
Chimie , et a procuré un grand nombre de découvertes 
importantes souvent trop négligées par leur auteurs pos- 
sédés de la manie du grand œuvre, 

ALCOHOL, ou Alcool, ou Alkohol, ou Alkool. Les ara- 
bes donnèrent d'abord ce nom à une poudre impalpable. 
Oni' appliqua ensuite à l'espriude- vin rectifié ; enfin on le 
donne aujourd'hui à tout liquide inflammable plus léger 
que l'eau, d'une saveur âcre et chaude, d'une odeur pi- 
quante et aromatique , retiré par la distillation de toutes 
les liqueurs fermentées. - 

ALCOHOLIMÈTRE. Cet instrument, de l'inven- 
tion de M. Garros, de Paris, donne le degré constant 
des eaux-de-vie et des esprits à toutes les températures 
(1811). V. Aréomètre et Pesanteur spécifique. 

ALCO H OMÈTRE. Cet instrument, du à M. Four- 
nier , détermine avec précision la quantité d'esprit que 
contient un liquide , et prévient ainsi les erreurs du 
commerce en découvrant les falsifications (181 x). Voyez 
Aréomètre et Pesanteur spécifique* 

ALÉOUT1ENNES. Ces îles de l'Océan oriental, 
à l'orient du Kamtschatka, furent découvertes dans les 
dernières années du 17 e siècle. 

ALEXANDRIN (vers). Cette espèce de vers doit son 
nom à un poëme sur Alexandre , publié par Alexandre 
de Paris ou de Bernay^dans le 12 e siècle. - 

ALÉZÔÏR. Çet instrument qui sert à forer les ca- 
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nons et à en calibrer l'Intérieur, fut inventé à Stras- 
bourg; mais on en ignore l'époque. 

ALGEBRE. Quelques auteurs en attribuent l'inven- 
tion comme l'étinyologie à Geber, célèbre philosophe 
juif, arabe ou espagnol du 8 e siècle; d'autres lui donnent 
une origine plus reculée, et l'attribuent à Diophante 
d'Alexandrie, vers l'an 38o ; quelques uns môme en 
font honneur à Platon. Quoiqu'il en soit , l'Algèbre fut 
cultivé avec succès par les Arabes, qui l'apportèrent en 
Espagne. Vers l'an i^oo, Léonard de Pise , qui avait fait 
un voyage eu Arabie, fit connaître l'Algèbre en Italie. Le 
cordelier Lucas de Burgo, ou Luc Paciolo ,est le premier 
qui ait publié, en 1 4-94-^ les règles à .suivre pour la solu- 
tion des problèmes des premier et second degrés ; celle 
des problèmes du troisième degré fut découverte, en 
i545, par Scipion Ferreus ou Florido, et perfectionnée 
depuis par Cardan. Jean Buteo, cordelier français, passe 
pour le premier qui ait employé, en i55g, les lettres 
de l'Alphabet pour désigner les quantités inconnues. 
Viète , son contemporain , les fit servir à désigner égale- 
ment les quantités connues et les inconnues. En France , 
Descartes est regardé comme l'auteur de l'application de 
V Algèbre aux hautes sciences; les Anglais en font honneur 
il Harriot (i63i) , et prétendent que Descartes n'a fait 
que copier leur compatriote; mais ce point est au moins 
douteux. Plus tard , Wallis substitua les exposants frac- 
tionnaires aux signes radicaux , et Newton créa la théo- 
rie de l'élrmination , trouva la méthode d'extraire les ra- 
cines des quantités en partie commensurables , et en 
partie incommensurables ; enfin il appliqua l'Algèbre au 
calcul des infinis, qui a donné naissance au calcul des 
iluxions, et au calcul différentiel. Après Newton , Daniel 
Bernouilli et Euler continuèrent à améliorer cette scien- 
ce, qui, entre les mains de nos contemporains, paraît 
devoir atteindre le plus haut degré de perfection. Nous 
citerons entre autres la méthode de M. Prony, pour 
construire les équations indéterminées qui se rapportent 
aux sections coniques (1791). 

ALIDADE. On nomme ainsi une règle mobile qui, 
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tournant sur le centre d'un instrument astronomique ou 
géodésique, peut en parcourir tout le limbe, et, au 
moyen des degrés qui le divisent, indique les angles avec 
lesquels on détermine les distances , les hauteurs , etc. 
On n'en connaît pas l'inventeur. 

ALLÈGE. Cette puissante et ingénieuse machine, au 
moyen de laquelle on peut soulever un vaisseau jusqu'à 
cinq ou six pieds, pour lui faire franchir les bas-fonds , 
fut inventée en 1688 par le Hollandais Menwts-Meinders- 
Bakker, Iqui parvint ainsi à conduire les gros navires 
dans le port d'Amsterdam. On donne aussi à cette ma- 
chine le nom de Chameau. 

ALLIAGE DES MÉTAUX. K Pesanteur spécifique. 

ALLUMETTE. M. Pelletier est l'inventeur d'une 
machine qui fabrique soixante mille allumettes par 
heure (1802). 

ALMAN ACH. Le plus ancien almanach connu est ce- 
lui que Darius imagina au moment de marcher contre 
les Scythes. Ayant confié aux Ioniens la garde d'un 
pont, il forma soixante nœuds sur une corde, la remit 
aux chefs , en leur recommandant de défaire chaque jour 
un des nœuds , et de s'en retourner s'il n'était pas de re- 
tour avant qu'ils fussent tous dénoués. (F. Calendrier.*) 
L'invention des almanachs, proprement dits, paraît ap- 
partenir aux Egyptiens. Cette expression est arabe, et a 
passé dans notre langue avec l'objet qu'elle désigne. Ou 
ignore l'époque de l'introduction des almanachs en Eu- 
rope, L'Almanach royal de France date de 1679. 

ALPHABET. V. Caractères et Écriture. 

* ... 

. ALUDELS. On nomme ainsi des cylindres creux , 
s' emboîtant les uns sur les autres et formant un tuyau 
plus ou moins long, destiné à la sublimation des miné- 
raux. On n'en connaît pas l'inventeur. 

ALUMINE. Tel est le nom d'une terre élémentaire , 
dont la base est l'alun. L'alumine fut distingué pour la 
première fois comme corps particulier , par Margraflf, 
en 1754. Elle entre presque seule dans la composition 
d'un grand nombre de pierres précieuses. Une eouche 



Digitized by Google 



AMER 39 

d'alumine pare, épaisse de trente-deux pieds, fut décou- 
Yerte en 1818 près d'Argent on. 

ALUN, autrement Sulfate à* alumine* C'est un sel 
neutre , très employé dans les arts , formé par la com- 
binaison de l'acide sulfurique , de l'alumine et d'une es- 
pèce de potasse. L'art de le purifier fut inventé en 1608 
par les Anglais. En 1801, M. Curaudeau inventa un 
alun artificiel. 

AMAZONES (fleuve des). Ce fleuve fut découvert 
en 1 638 par les Portugais. V» Orènoyue. 

AMBLYGONITE. Cette nouvelle espèce de minéral 
fut découverte en 1820 , par M. Brcilaup. 

AMBOTRACE. Cet instrument , au moyen duquel 
on peut tirer une copie des écrits au moment même où 
on les trace , est du à M. de la Chabaussière (181 3). 

AMÉRIQUE. On a quelques raisons de croire que 
l'Amérique ne fut point inconnue aux anciens , et que les 
Carthaginois la découvrirent 6o£ ans avant J.-C. Quel- 
ques auteurs rapportent que le gouvernement de Car- 
thage, Craignant l'émigration, cacha cette découverte aux 
citoyens; ces précautions et l'ignorance du moyen âge 
plongèrent dans l'oubli l'entreprise des Carthaginois. Plu- 
sieurs géographes furent même condamnés au feu pour 
avoir cru à la possibilité des Antipodes. Enfin parut le 
génois Christophe Colomb, dont le génie, triomphant 
de tous les obstacles, obtint, en 1^2 , après mille dé- 
marches, quelques vaisseaux espagnols pour tenter la 
découverte d'un Nouveau Monde. En trente-trois jours 
Colomb avait traversé l'Océan , et l'Amérique était ou- 
verte à la rapacité féroce des Européens. Colomb fut 
payé d'ingratitude par Ferdinand et Isabelle auxquels 
il venait de donner un monde, qu'il n'eut même 
pas la gloire de nommer, car, en i4p7 » un florentin 
nommé Améric Vespuce ayant fait aussi un voyage vers 
cette terre sur laquelle se ruaient tous les aventuriers , 
en publia la relation ; ce qui fit croire qu'il avait décou- 
vert le continent auquel on s'accorda à donner son nom. 
Colomb fut récemment dédommagé de l'indifférence de 
ses contemporains. Un des nouveaux états indépendans 
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<le r Amérique espagnole a pris le nom de Colombie. 
Nous ne devons pas omettre que lors de la découverte 
«le l'Amérique, le pape, comme vicaire de Dieu sur la 
lirre, traça sur la Mappe-Monde une méridienne, appe- 
lie Ligne de Marcation , et, par sa pleine puissance, 
donna aux Portugais tout ce qui serait découvert à l'o- 
rient des Açores, et aux Espagnols toute la partie occi- 
dentale. Les Anglais ont long-temps prétendu que la dé- 
couverte de l'Amérique leur appartenait , et en faisaient 
honneur à un prince de Galles nommé jladoc, qui, au 
ia e siècle , voulant éviter la guerre civile avec ses frères , 
avait pris le parti de s'expatrier. 11 partit, dit-on, en 
ii7o, et arriva à une terre inconnue où il fonda une co- 
lonie. Tout fait présumer que cette histoire ne fut 
supposée que pour assurer à l'Angleterre la propriété 
d'une contrée que réclamait l'Espagne depuis le voyage 
de Christophe Colomb. Une autre tradition rapporte que 
quelques Biscayens s'aventurèrent à la pèche de la ba- 
leine (F. ce mot.), et découvrirent les îles de Terre- 
Neuve ainsi que le Canada, cent ans environ avant Chris- 
tophe Colomb. 

AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. Cette im- 
mense contrée fut découverte, pour l'Angleterre, en 
i4-99 i par le vénitien Cabot , qui suivit une route diffé- 
rente que Christophe Colomb , en allant toujours au 
nord-ouest. 

AMÉTHYSTE. Pierre transparente et violette que 
les anciens croyaient avoir la vertu de prévenir l'ivresse. 
On la considéra long-temps comme une pierre pré- 
cieuse ; mais aujourd hui il est reconnu qu'elle n'est 
qu'un cristal de roche coloré en violet plus ou moins 
foncé. 

AMIANTHE. K Asbeste. 1 
AM1DINE. Saussure nomme ainsi une substance 

particulière qu'il a découverte dans l'empois d'amidon 

abandonné à lui-même. 

AMIDON. Farine de blé qui , en séchant , devient 

une pâte blanche et friable. Pline en attribue l'invention 

aux habitans de Chio. Pour l'obtenir, ils ne faisaient 
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point moudre le blé, mais le faisaient renfler dans Peau 
et l'écrasaient ; de là lui vint le nom iïqmidon, qui signi- 
fie sans meule. En 1716, \ audreuil trouva l'amidon ex- 
trait des racines ; celui de pommes de terre fut découvert 
en 1739, par de Chise. MM. Mathieu de Dombasle, 
Clément et Saussure sont parvenus à convertir l'amidon 
en alcool. L'empesage du linge par l'amidon ne fut em- 
ployé en Angleterre qu'en i5g3. 

AMIS (îles des). Ces îles furent découvertes en i5£a, 
par Abel Tasman , ainsi que la Nouvelle-Zélande et la 
terre de Van Diemen. 

AMMONIAQUE. Cet alcali , extrait de la substance 
nommée autrefois Sel ammoniac , maintenant Hydro-chlo- 
rate d ammoniaque , n'est autre chose que Y Alcali oolatil 
de l'ancienne chimie. Le sel ammoniac des anciens était 
le produit de la sublimation naturelle de l'urine de cha- 
meau. On le tirait principalement des auberges fréquen- 
t ;es par les caravanes qui se rendaient au temple de Ju- 
piter Ammon. On trouve du Sel ammoniac natif dans la 
Lybre et l'Asie méridionale, ainsi que dans les fissures 
de la lave des volcans presque éteints. On en fabrique 
en Egypte , où on l'extrait de la suie des cheminées, 
dans lesquelles , faute de bois , on brûle des excrémens 
d'animaux. En France, on l'obtient par la combustion 
des matières animales. Black , Schéele , Priestley , JBer- 
thollet, Auslin , et enfin M. Davy , en ont fait l'objet 
d'études spéciales ; mais ils n'ont rien décidé sur la na- 
ture intime de cette substance. 

AMORCE. V. Amorçoir et Fusil à piston. 
AMORÇOIR-LASERRE. Cet amorçoir, destiné 
aux fusils à piston (V. ce mot.) , renferme un grand nom- 
bre d'amorces fulminantes dont chacune se présente iso- 
lément à l'extrémité de l'amorçoir , et peut se placer 
sans peine sur le piston du fusil , ce qui accélère singu • 
lièrement la charge de cette arme. M. Laserre en est 
l'inventeur (1825). 

AMOUR. Ce fleuve de la Sibérie orientale fut décou- 
vert par les Russes , en 1G4.0. 
ANAGRAMME. Cette transposition des lettres d'un 
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nom pour en former d'autres mots qui aient un sens Ou 
épigrammatique ou flatteur, fut mal à propos attribuée 
a Daurat , poêle contemporain de Charles IX. On en 
trouve dans des ouvrages Lien antérieurs à celte époque. 
U Anagramme mathématique fut inventée en 1680 , par 
1 abbé Catelan , qui trouva que les huit lettres de Louis 
XIV faisaient Vrai Héros. 

ANALYSE. Cette expression présente plusieurs signi- 
fications. En logique, c'est la science de remonter des 
conséquences aux principes, des effets aux causes, c'est 
le contraire de la synthèse* En chimie c'est l'art de sépa- 
rer les principes constituants des différents corps. Enfin f 
en mathématiques, l'Analyse est la méthode de résoudre 
les problèmes en les réduisant aux équations. On con- 
fond souvent l'Algèbre avec l'Analyse , parce que la se- 
conde emploie le secours de la première. C'est à l'Ana- 
lyse qu'on doit les belles découvertes faites depuis deux 
siècles en mathématiques. Par son moyen, une seule 
ligne suffit souvent pour exprimer un grand nombre de 
vérités dont l'étude est ainsi rendue facile. Socrate et 
Platon sont considérés comme'les inventeurs de l'Ana- 
lyse (4 e siècle avant J. C). Mongc est le premier qui 
l ait appliquée à la Géométrie (1790). 

ANATOMIE. L'Anatomie est la science de l'organi- 
sation, quoique ce mot, à proprement parler, ne signi- 
fie que Dissection. L'Anatomie générale s'occupe de la 
connaissance des tissus animaux , sous le triple rapport 
de leurs propriétés vitales , physiques et chimiques. 
Uirliat est le premier'qui s'en soit occupé. 

L'Anatomie, proprement dite, remonte à la plus haute 
antiquité; mais elle a éprouvé de nombreuses vicissi- 
tudes, qui, à diverses époques, ont en quelque sorte 
forcé les hommes à la recréer pour la reperdre encore , 
et lui rendre ensuite une nouvelle existence. Toutefois 
nous ferons observer que jusqu'aux temps modernes TA- 
natomie n'a pu reposer que sur des conjectures plus ou 
moins fondées , pareeque le respect superstitieux des an- 
ciens pour les morts ne permettait pas la dissection des 
cadavres humains. 
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Apis passait pour avoir enseigné l'Anatomie aux Égyp- 
tiens, qui se livrèrent de bonne heure à cette élude , 
moins comme moyen de guérir les maux de l'humanité 
que pour perfectionner l art des embaumements {V. ce 
mot.). Les Plolémées furent les premiers rois qui en 
encouragèrent la pratique sous le rapport médical. 

Chez les Grecs, l'Anatomie fut presque toujours con- 
sidérée comme une profanation. Acméon , disciple de 
Pylhagore , est le premier qui ait disséqué des animaux 
(6 e siècle av. J.-C). Du temps d'Aristote, bien qu'Hyp- 
pocrate eût déjà fondé sa doctrine (5 e siècle av. J.-C), 
on n'avait pas encore porté le scalpel sur un cadavre hu- 
main; aussi les notions d'Anatomie transmises par Aris- 
tote ne sont-elles tirées .que de l'analogie : mais Erasis- 
trate , son petit-fils , et Hérophile , médecin c irthaginois, 
donnèrent bientôt dans l'excès contraire ; ils disséquèrent 
*les criminels vivants. On doit a Erasislrate la décou- 
verte des valvules du cœur, et des mouvemens de systole 
et de diastole (4- c siècle av. J.-C). 

Galien, le plus grand anatomisle de l'anliquité, créa 
une école nouvelle qui forma la seconde époque de la 
science. Il porta un grand jour sur plusieurs branches 
de l'Anatomie , et particulièrement dans le système ner- 
veux; ne confondit plus, comme ses prédécesseurs, ce 
qu'ils nommaient les parties blanches , les tendons , les 
ligaments et les nerfs ; reconnut la texture de ces der- 
niers, et établit d une manière précise leur connexion 
avec la moelle épinière et l'Encéphale (2 e siècle). 

Un intervalle de onze cents ans ne fournit pas un seul 
anatomiste. Parut alors Jean de Concorrigio , qui tenta 
quelques expériences secrètes mais non sans succès. 
Vinrent ensuite Mondini, Achillini, Benedetli , Uerin- 
gario , Massa, Etienne et Dubois. Ce dernier, plus connu 
sous le nom de Sylvius, a laissé son nom au canal qui fait 
communiquer le troisième et le quatrième ventricule du 
cerveau. 

Enfin brilla Vesale, chef de Pccole moderne. Bravant 
les préjugés de son siècle, il osa publiquement recher- 
cher , sur des cadavres insensibles, les moyens de secou- 

^1 
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rir l'humanité souffrante : il eut la gloire de relever les 
erreurs de Galien (16 e siècle). L'école d'Italie, dont il 
fut le flambeau , compte encore au nombre de ses plus 
illustres fondateurs, Éustachio, qui découvrit la trompe 
gutturale du tympan , Fallope, dont le nom se rattache 
particulièrement à l'étude de l'oreille interne et de la 
matrice (0» Colombo, Fabrice, dit, Aquaptndente , ïu- 
grazzia, Varoli , et plusieurs autres , qui ont découvert 
et nommé quelques parties. Àla môme époque, brillaient, 
mais au second rang, en France, Dulaurens; en Angle- 
terre, Cowper; en Allemagne , Alberti , Bauhin , Plater 
et Fuchs ; en Hollande , Paaw , et en Danemarck Gas- 
pard Barlholin. 

Le 17 e siècle fut signalé par la découverte de la circu- 
lation du sang, par l'anglais Harvey (1628). Toutefois on 
doit dire qu'elle fut entrevue par Hyppocrate, Galien et 
indiquée par Némésius, évoque d'Emèse en Phénicie (4 e 
siècle). Dans le même siècle , Aselius découvrit les vais- 
seaux chyliens (i63i). Pecquet donna ce nom au réser- 
voir du chyle (1661), et découvrit avec Vesling le canal 
thoracique. C'est encore de cette époque que datent , en 
Afiatomie, les découvertes microscopiques. L'époque sui- ' 
vante appartient tout entière à Haller et à ses disciples. 

L'époque actuelle se fait remarquer par des résultats 
non moins importants. L'Anatomie végétale est étudiée 
avec le plus grand succès, et les vestiges d'Anatomie gé- 
nérale épars dans les divers auteurs , réunis en corps de 
doctrine , ont fait prendre à cette science le plus rapide 
essor. V* Chirurgie, Médecine, Physiologie , Plastique, etc. 

ANCRE* « Instrument tfe 'fer , à plusieurs crochets , 
qu'on attache à un cable ét qu'on jette dans la mer ou 

X ; " 

(x) On regrette que l'éclat dont Fallope environna cette science , 
et les progrès qu'il lui fît faire y soient dos à des moyens qni font 
frémir. Comme Érasistrate et Hérophile , il disséqua des criminels 
- virants. 0ii a tenté de le justifier: mais la pKrase suivante, extraite 
de ses ouvrages, ne laisse malheureusement; aucun doute ; Princeps 
jubet ut nebis dent hotninem quetn nostro tnotfo in(erficimus t es 
illum anatomisamus % 
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dans les rivières , pour retenir les bateaux et les vais- 
seaux. Les Grecs donnaient à cette invention une origine 
fort reculée ; ils faisaient horineur à Anacharsis de celle 
à deux pattes (6 e siècle av. J.-C.)« Midas, suivant quel*? 
ques auteurs, fut l'inventeur de l'Ancre simple. 

ANDROIDE. On donne ce nom aux automates 
à figure humaine , dont le mécanisme leur imprime des 
mouvements qui semblent l'effet de la volonté, et qui 
exécutent une partie des fonctions de l'homme lui même* 
Les androïdes les plusanciensdontl'histoire fasse mention 
sont ceux de Héron d'Alexandrie (216 ans av. J.-C). Vau- 
canson fit connaître , en 1723, son androïde joueur de flûte* 
En 1788, l'abbé Mica fit deux tètes d'airain qui pronon- 
aient distinctement des phrases entières : il les brisa sur 
e refus que fit la cour de France de les acheter. Le méca- 
nicien allemand Maelzel se distingue parmi nos contempo- 
rains par plusieurs androïdes très ingénieux; l'un d'eux 
danse sur la corde sans y paraître attaché. On connaît 
aussi l'automate trompette de M. Kaufinan, et le joueur 
de piano, ainsi que le dessinateur de Droz. K Automate. 

ANÉMO]VlÈTRE.Ondoità3I.Ilegnieruninstrument 
de ce nom qui mesure avec précision la force du vent 
(1797). M. Desquinemare est r inventeur d'un autre Ané- 
momètre qui marque seul, avec un crayon, et sur un 
carton mobile, les heures, la force et la direction du vent. 

ANÉ&IOSCOPE. Cet instrument a la même desti- 
nation que l'Anémomètre. 

ANGELOT. Cette monnaie , d'or, d v argent et de bil- 
lon , fut fabriquée en France au commencement du i5* 
siècle. 

ANGLETERRE (Nouvelle-). Cette contrée de l'A- 
mérique septentrionale fut découverte en i5a4,parle 
florentin Verazano ; les Anglais y fondèrent des colonies 
au commencement du 17 e siècle, et lui donnèrent ^ en 
1 62 1 , le nom de Nouvelle Angleterre. 

ANGIOSCOPE. On nomme ainsi un insfrumenjt , 
propre à examiner les vaisseaux capillaires. v 

ANGUILLE ou Navire brisé. Ce navire est composé 
d'une foule de petits batelets attachés à la suite les uns 



Digitized by Google 



36 ' ANNE 

îles autres, et formant un grand nombre d'articulations 
qui leur permettent, malgré l'espace qu'ils occupent, de 
suivre les sinuosités des rivières. On en doit l'invention 
à M v White , de Paris. (1808.) 

ANNEAU. L'usage des anneaux parait remonter à la 
plus haute antiquité. On voit, dans la Bible, Judas don- 
ner son anneau à Tbamar , sa bru , pour obtenir ses fa- 
veurs. Pbaraon mit un anneau au doigt de Joseph , 
comme signe de la puissance dont il l'investissait. Chez 
les Grecs, suivant Aulugelle, on portait l'anneau au 
q lalrièmc doigt de la main gauche, pareequ'on suppo- 
sait entre ce doigt et le cœur une sympathie résultante 
d'un petit nerf inconnu aux anatomisles modernes. Selon 
Pline, les Romains portaient des anneaux d'abord au 
quatrième doigt, puis à l'index , puis au petit doigt , en- 
fin à tous lcsdoigls, excepté à celui du milieu: ils en por- 
taient même aux pieds , comme font encore les Turcs. 
Chez les Français , on ne fit long-temps usage que d'un 
seul anneau , puis on en porta à chaque jointure. On se 
servit aussi d'anneaux de jonc pour les mariages, lors- 
que les Conjoints avaient eu commerce ensemble avant la 
cérémonie. En Angleterre v un anneau de jonc donné à une 
jeune fille était considéré comme des espèces de fian- 
çailles. A Rome , le triomphateur portait un anneau de 
fer au doigt, pour lui rappeler qu'il aurait pu tomber 
dans l'esclavage. Les Germains portaient un anneau de 
fer , jusqu'à ce qu'ils eussent tué un ennemi de la nation. 
Dans les siècles superstitieux, on portait aussi un an- 
neau de fer, par dévotion à un saint, et en signe de ser- 
vitude volontaire à son église. Les bracelets n'ont pas 
d'autre origine que celle de désigner un esclavage amou- 
reux. Le chaton des anneaux varia presque toujours sui- 
vant la mode ou le caprice de l'ouvrier; souvent il est 
orna &c pierres précieuses; chez plusieurs peuples il ser- 
vait de cachet. Qn croit que ce sont les Lacédémoniens 
qtHPenPoht fart 'usage les premiers. . 
x ANNEAU DE SATURNE, Ce cercle mince et lu- 
ïrfmdux'qui entoure celle planète, sans cependant la lou- 
cher, fct'découvert en i556 par Huygnens. 



ANTI 3; 

ANNEES. Les années furent d'abord lunaires, et 
seulement d'un mois , pareeque les hommes avaient re- 
marqué que les mouvements des phases de lalune s'achè- 
vent à peu près en quatre semaines , et qu'alors cette 
planète reparaît telle qu'on Ta vue à sa première ap- 
parition. Plus tard, les différentes saisons, leurs di- 
verses productions , ont fait employer une période plus 
longue qu'une révolution lunaire. On donna le nom 
d'année à chaque saison ; puis s'apercevant que douze 
révolutions de la lune ramenaient sensiblement les mêmes 
saisons et la même température , les hommes furent con- 
duits à l'année lunaire complète , c'est à dire de 354 
, jours : les Turcs s'en servent encore aujourd'hui. Enfin 
comme la différence entre l'année lunaire et l'année so- 
laire est tellement considérable qu'en moins de dix-sept 
ans l'ordre des saisons se trouve interverti , on finit par 
adopter l'année solaire , plus ou moins exacte : car, chez 
tous les peuples , on fut obligé , à différentes époques , 
4e réformer le calendrier (V. ce mot). Si l'on en croit 
quelques historiens , ce fut Cyrus qui la fixa , chez les 
Babyloniens , à 365 jours ; mais on a lieu de croire que 
les Egyptiens avaient déjà adopté cette période. Quelques 
auteurs attribuent aux Héliades, descendants d'Hypé- 
rion, roi de Rhodes, le partage de l'année en saisons, 
vers l'an 1800 avant J.-C. 

ANTHRACITE. Cette espèce de charbon de terre 
futdécouverte à Fresne(Nord), en 1802, par M. Drapiez* 

ANTIDOTE. Le plus ancien antidote connu , après 
la thériaque , est celui qui porte le nom de Mithridatc, 
roi de Pont, qui parvint, dit-on , à se prémunir contre 
toute espèce de poisons (9a ans avant J.-C.). 

ANTILLES. Cet Archipel , qui forme un arc entre 
l'Amérique méridionale et l'île de Porto Ricco , fut dé- 
couvert par Christophe Colomb , en i4q 2 - 

ANTIMOINE. Les propriétés purgatives de ce mi- 
nerai furent inconnues jusqu'au 16 e siècle, époque à la- 
quelle un habile chimiste que l'on croit moine , et qui 
se cachait sous le nom de Basile Valentin , le découvrit. 
Quelques pourceaux ayant mangé par hazard des résidus 
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de cette substance, que Valenlin avait jetés , furent vio- 
lemment purgés , et engraissèrent très promptement. Va- 
lenlin crut avoir trouvé la pierre philosophale , et en fit 
usage sur ses confrères qui faillirent en périr, de là le nom 
à! Antimoine. Valenlin ne se découragea pas ; il chercha à 
dépouiller l'Antimoine de ses qualités nuisibles, et publia 
alors un livre intitulé : Le Char de triomphe de l'Anti- 
moine. Plus tard , Paracelse reproduisit ce remède , qui 
fut prohibé par la faculté de médecine et le Parlement. 
Ce ne fut qu'en 1666 que son usage fut autorisé ; on 
l'appela alors Emétique. 

ANT1PHON1E. C'était, chez les Grecs, une espèce 
de symphonie exécutée par diverses voix ou divers in- 
strumens, à l'octave ou à la double octave ; ils la nom- 
maient antiphonie, par opposition à celle qui s'exécutait 
au simple unisson, et qu'ils appelaient homophonie. 

ANTIPODES. On nomme ainsi les lieux qui se 
trouvent diamétralement opposés sur le globe terrestre : 
on le donne également aux habitans de ces mêmes con- 
trées , pareequ'ils ont les pieds opposés. 

Les antipodes furent soupçonnées , dès 74-8 , où un 
prêtre nommé Vigile fut condamné comme hérétique , 
pour avoir parlé de leur existence. Quelques auteurs en 
font remonter l'idée jusqu'à Platon. 

APHANEIDOSCOPE. Cet instrument d'optique a 
• a propriété de soumettre les corps opaques aux effets de 
lumière. Il est dû à M. Chevalier aîné (1820). 
APLATISSEMENT DU GLOBE. V. Pendule. 
APOGRAPHE. Cet instrument destiné à copier les 
dessins, est dû à M. Smith, Écossais (1821). 

APOTHÉOSE. On nomme ainsi la cérémonie par 
laquelle les anciens mettaient au rang des dieux ceux qui 
t'étaient distingués par leur valeur, ou quelque invention 
utile. La première que l'on connaisse est celle d'Osiris, 
qui fut bientôt suivie de celle de Bélus. L'apothéose de 
Jupiter, de Saturne , etc. , chez les Grecs , est beaucoup 
plus moderne. Auguste créa l'apothéose des empereurs, 
dont Tibère fit une loi de l'état. 
APPAIIEIL-DAUJON. Cet appareil est un & m ^ 
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canîque destiné à faire prendre au malade toutes les 
positions sans le toucher. M. Daujon en est l'inventeur , 
ainsi que d'une machine à incendie et d'une échelle vo- 
lante pour secourir les personnes exposées au feu. 

APPAREIL-GERVAIS. On doit à M 11 * Gervais l'in- 
vention de procédés auxquels elle a donné son nom , et 
qui ont pour but d'améliorer les produits de la vendan- 
ge, en conservant au vin tout son arôme , et toutes les par- 
tics spiritueuses qui s'évaporent pendant la fermentation. 

ARABE. V, C/tf/fre. 

ARABESQUES. On appelle ainsi les ornemens de 
peinture ou de sculpture doiit l'usage vient des Arabes ou 
des Maures. Ils consistent dans des entrelacements de 
feuillages, d'architecture et de figures bizarres; leur reli- 
gion leur défendait de peindre des figures humaines. 

ARBALETE. Ce fut vers l'an 1200 que l'on com- 
mença à faire usage de l'arbalète dans les armées fran- 
çaises, où l'on continua à se servir de la massue, de la 
fronde et de l'arc. L'arbalète paraît avoir une origine 
phénicienne. 

ARBRE DE DIANE , ou PHILOSOPHIQUE. On 
nomme ainsi une cristallisation produite par un mélange 
d'argent, de mercure et d'acide nitrique , sous la forme 
d'un arbre. 

ARBRE DE SATURNE. C'est une végétation mé- 
tallique analogue à la précédente , et produite par un al- 
liage de zinc et de plomb. 

ARC. Cette arme est attribuée par les Grecs a leur 
Hermès ou Mercure, vers l'an 184.0" avant J.-C. L'arc est 
connu de tous les peuples , et fut employé chez les na- 
tions civilisées jusqu'à l'invention de la poudre à canon. 
En 14.80, Louis XI en abolit l'usage dans les armées 
françaises. V, Cuirasse, 

ARG-EN-C1EL. La véritable théorie de l'arc en-ciel 
fut donnée pour la première fois, en i5go, par Antonio 
de Dominis , archevêque de Spalatro (1). Plus tard, 



(1) Cet archevêque $e fit protestant de depit d'avoir vu ses ou 
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Descartes donna la théorie du second arc intérieur. Tou- 
tefois , dans le premier siècle , Sénèque en avait déjà 
donné une explication satisfaisante. 

ARCHITECTURE. 11 serait difficile de dire quelque 
chose de précis sur l'origine de l'Architecture propre- 
ment dite ; encore moins sur celle des habitations en gé- 
néral , qui ne furent d'abord que des cavernes ou de mi- 
sérables huttes. Dans le siècle d'Homère , l'Archi- 
tecture n'avait fait que des progrès peu considérables > 
puisque ce poète, qui loue tant le palais d'Ulysse, ne 
parle que d'un mur, d'une haie qui le défendaient, et 
de la solidité de ses portes. 

L'art de construire des habitations remonte, d'après 
l'historien Josèphe , jusqu'à Gain, fils d'Adam, auquel 
l'auteur juif attribue la fondation de plusieurs villes » 
3Goo ans avant J.-C. Les Chinois prétendent avoir com- 
mencé à bâtir 35o ans plus tard, et seulement 1990 ans 
avant J.-C. Suivant une autre tradition , Pélasgus , pre- 
mier roi d'Arcadie , après les Titans v apprit à ses peu- 
ples à construire des cabanes. 

Les premières habitations des Égyptiens étaient con- 
struites avec des roseaux et des cannes entrelacées: celles 
des Grecs n'étaient que d'argile et de terre. Plus tard, 
ils trouvèrent l'art de faire des briques. (F. ce mot.) Les 
traditions égyptiennes désignent, comme inventeur de la 
taille des pierres, Tosorthus, successeur de Menés, leur 
premierroi, 2900 ans environ av. J.-C Nous ferons ce- 
pendant observer que ces mêmes traditions attribuaient à 
Vencphe, dont le règne est bien antérieur à celui de Tosor- 
thus, là construction d'une pyramide. Quant aux Grecs, 
ce fut Qui m us qui leur apprit à tirer les pierres du sein delà 
terre, et àlescmployer à la construction des édifices. C'est 
aussi chez eux que l'Architecture fit ses plus grands progrès, 
et prit ces formes régulières et majestueuses qui font en- 
core notre admiration. Quant à l'origine des trois ordres 
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ages censurés par l'inquisition. Plus tard, il revint an catholicisme , 
périt dans les cachets de l'to^sHioiHITii-fit *iors brûler son cofp» 



ses ouvrages. 



> . i 



Digitized by Google 



ARCH 4i 

grecs, nous n'avons que le témoignage de Vilruve qui 
paraît suspect dans cette circonstance. Suivant lui, 1 or- 
dre dorique fut inventé iooo ans avant J.-C. ,parDoru*, 
petit-fils de Deucalion , qui prit pour modèle de ses co- 
lonnes le corps de l'homme; et l'ordre ionique par Ion, 
neveu de Dorus, qui, pour varier imita le corps de la 
femme , et cannela ses colonnes pour figurer les plis des 
vètemens. Les volutes des chapitaux représentaient celte 
partie des cheveux qui pend en boucles de chaque côté 
du visage, etc. D'autres auteurs pensent avec plus de 
vraisemblance que ces deux ordres furent inventés dans 
la Doride et dans llonic, d'où ils prirent leurs noms. 




tombeau sur lequel on avait posé un panier recouvert 
d'une planche , et autour duquel s'étaient élevées des 
feuilles d'acanthe. Lorsque les arts de la Grèce passèrent 
en Italie , les Romains avaient de temps immémorial 
l'ordre toscan ; ils y joignirent les trois ordres grecs et 
inventèrent l'ordre composite, mélange de l'ordre ioni- 
que et de l'ordre corinthien (60 ans av. J.-C). L'Archi- 
tecture gothique est de deux espèces ; l'une massive , 
lourde et grossière , fut introduite en Europe par les 
Goths, qui l'apportèrent du nord, au 5 e siècle : l'autre 
nous vient des Sarrasins; elle est très délicate, mais chargée 
d'ornements inutiles, et n'a souvent d'autre règle que le 
caprice ; elle fut très en vogue du i3 e au 16 e siècle. Les 
Italiens furent les premiers à rendre à leur Architecture 
la belle simplicité de l'antique, et c<î ne fut guères que 
sous l'administration du grand Colbert que la France 
suivit l'impulsion de l'Italie. L'emploi du fer en grand, 
dans les construction publiques , date de la fin du dernier 
siècle. Les Anglais en sont les inventeurs. En i8o4, 
MM. James Henderson et Chabarmes imaginèrent d'em- 
ployer le fer fondu, dont ils joignent les différentes 
pièces au moyen de mortaises et d'un ciment particul ier» 
(F. Cariatides, Mansardes, et Mrnianes.) 

ARÉOMÈTRE. Cet instrument, vulgairement ap- 
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pelé Pèse- liqueur , et qui sert à faire connaître la pesan- 
teur spécifique des fluides, fut inventé en 3g8 , par Hy— 
patia , fille de l'astronome Théon. L'Aréomètre dont on 
se sert aujourd'hui fut inventé vers la fin du 17 e siècle « 
par Humberg, de l'académie des sciences. On lui a fait 
subir depuis diverses modifications ; mais c'est toujours 
le môme principe : celui de Nicholson est le plus estimé. 
V* Pesanteur spécifique* 

ARÉOMÉTRI TYPE. Cet instrument est destiné k 
donner, à tous les degrés du Pèse-liqueur, un rapport 
constant avec la pesanteur spécifique. 11 est dû à M. De- 
croizilles aîné (1798). 

ARGENT. Les Grecs attribuent la découverte de ce 
métal, qui fut d'abord employé aux usages les plus com- 
muns, à Erictonius, fils de Vulcain. V. Métallurgie. 

ARGENT FULMINANT. Cette préparation qui se 
nomme aussi ammoniure d'argent, a la propriété de dé- 
tonner avec violence par le frottement ou la percussion. 
On l'emploie à faire les amorces des Fusils à Piston. 
Berthollet est l'auteur de cette découverte. 

ARITHMÉTIQUE. Bien que la théorie de l'arith- 
métique n'ait été vraisemblablement approfondie que 
fort tard , la pratique des premières opérations de cette 
science se perd nécessairement dans l'antiquité la plus 
reculée. Les historiens profanes s'accordent a dire qu'elle 
a pris naissance chez les Egyptiens et les Phéniciens , et 
tout fait croire que leurs connaissances se sont long- 
temps bornées à savoir additionner, soustraire, multi- 
plier et diviser. Suivant Hérodote , la première espèce 
de Numération à laquelle les hommes aient eu recours fut 
celle des doigts ; l'écriture l'attribué à Énoch ou Ëdris 
(34.00 ans avant J.-G). Après les doigts on employa les 
cailloux, d'où nous vient le mot calcul, puis les jetons. 
(V. ce mot). Quant aux inventions plus récentes, elles 
sont pour la plupart inconnues. Nous ne citerons que le 
Crible d'Eratosthènes , méthode par laquelle on connaît 
les nombres premiers , en donnant l'exclusion aux nom- 
bres qui ont une même commune entre eux (24.7 ans av. 
J.-C); les règles de fausse position, simple et double 
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inventées par Lucas de Burgos , qui les nommait règles 
d'élévation (i 4.20); l'arithmétique tétractique, due au&ë- 
nevois Weigel ; elle n'emploie que les chiffres 1, 2 \ 3, 
o, avec lesquels on fait toutes les opérations d'arithmé- 
tique , en changeant les nombres ordinaires en nombres 
tétractiques (1687) ; enfin l'arithmétique binaire , due à 
Leibnitz , dans laquelle on ne se sert que des chiffres 1 el 
o (17 13). Les difficultés que présentent quelquefois les 
calculs arithmétiques , ont engagé à les simplifier , soit 
par des machines, soit par d'autres moyens. De ce nom- 
bre sont l'Abaque ou Table de multiplication, parPythà- 
gore (54o ans avant J .-G) ; la Rabdologie, ou l'art de 
calculer avec des baguettes, par Néper, inventeur de 
logarithmes ( 17 e siècle ) ; la machine Arithmétique de 
Pascal , dont celles de Petit , Grillet et Roger furent des 
imitations successives', plus ou moins ingénieuses (17 e 
siècle) ; Y Ariihmographe de M. Gattey (10O7) ; et enfin 
X Arithmomètre de M. Thomas (1820). 

ARME. On est porté à croire que les armes dont se 
servirent les premiers hommes furent des bâtons durcis 
au feu , des pierres, des cornes d'animaux ; plus tard des 
haches de pierre, puis de métal ; l'arc et les flèches, si 
généralement adoptés, ne durent Être employés que long- 
temps après. L'invention de la fronde paraît plus récen- 
te ; mais dès que les métaux furent connus , le sabre , l'é- 
pée , la lance , devinrent les armes des nations civilisées. 
Les premières armes étaient de cuivre , car le fer ne fut 
connu que très tard , ou du moins n'était employé qu'à 
un petit nombre d'usages, vu les difficultés que présente 
sa fabrication. On sait que les ancien^ connaissaient l'art 
de durcir le cuivre, dont ils se servaient pour leurs ou- 
tils , leurs vases et leurs armes. Gadmus , chez les Grecs , 
passe pour l'inventeur des armes défensives; néanmoins 

Îuclques historiens en font honneur aux Dactyles de 
Irète, qui auraient fabriqué les premières épées et les 
premiers casques, vers l'an igSo avant J.-C Les Chi- 
nois font remonter l'invention des armes à l'an 2914 av. 
J.-G , etPattribuent à Fou-Hi, leur premier roi. V. Arc, 
Arbalète , Batiste , Bayormette , Bélier, Bouclier » Casque > 
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Catapulte, Cimier, Corbeau , Cuirasse, DardyEpée, Fron- 
de, Lance , Piaue et Sabre. 

ARME A FEU. L'incertitude la plus complète règne 
sur cette invention : on place généralement en i35o celle 
de la poudre à canon, par le moine Berthold Schwartz , 
de Fribourg: et cependant rétablissement des fonderies 
de canons , en France , remonte à Tan i338, ainsi qu'il 
résulte des registres de la chambre des comptes de cette 
année. D'un autre côté , quelques auteurs avancent que 
Constantin Ancthzen f de Fribourg , inventa le canon en 
i33o , tandis que d'autres n'en placent l'époque qu'à 
Tannée i4-36, quoiqu'il s oit constaté que les Anglais en 
firent usage à la bataille de Créci, en i3£G, et que les 
Maures s'en sont servi, en 1 34 1, au siège d'Algésiras. On 
rapporte aussi qu'en i366 les Vénitiens employèrent, au 
siège de Claudia-Possa , de petits canons de tôle , cer- 
clés comme des tonneaux , que leur avaient procurés les 
Allemands. Enfin quelques autres citent les instituts de 
Menou, législateur indien, qui vivait plusieurs siècles 
avant J.-C. , et dans lesquels on trouve la défense de por- 
ter des armes à feu en public. Pbilostrate , écrivain du 3 e 
siècle , rapporte que les Brachmanes et les sages de l'Inde 
combattaient de loin avec les éclairs et la foudre. Enfin , 
un auteur chinois, qui vivait 200 ans avant J.-C , parle 
aussi des armes à feu d'après les mémoires des anciens 
guerriers. V. Poudre , et les noms des différentes armes 
à feu. 

ARMILLAIRE. V. Sphère. 

ARMOIR1E. C'est aux croisades que Ton doit l'ori- 
gine des armoiries : elles servirent d'abord à distinguer 
les guerriers qui, tout couverts de fer , ne pouvaient 
être reconnus qu'à leur emblème et à leurs devises. C'é- 
tait par des cottes d'armes que les chevaliers se distin- 
guaient, et les différentes fourrures de ces cottes d'armes 
que les Français mettaient sur leurs cuirasses , formèrent 
les différentes couleurs qui , de là , passèrent dans leurs 
armoiries (vers n5ô). D'autres écrivains les font re- 
monter aux tournois célébrés à la fin du 10 e siècle. 

ARMURE. C'est au commencement du 11 e siècle 
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qu'on prit F habitude , en France, de porter une armure 
complète de fer, qui couvrait entièrement le corps. La 
massue était presque la seule arme qui put atteindre les 
guerriers ainsi couverts. Plus tard les chevaux le furent 
également. 

ARPENTAGE. Cette science , qui doit son origine 
au partage des terres, paraît avoir pris naissance chez 
les Égyptiens, dans les siècles les plus reculés. Déjà , dès 
le temps de Joseph , les terres des prêtres étaient dis- 
tinguées de celles du peuple ; et cette distinction suppose 
une connaissance pratique de l'arpentage. Quelques au- 
teurs prétendent que les innondations du Nil ont néces- 
sité Parpentage des domaines après la retraite des eaux , 
et en attribuent Pinventiou à Siphoas , roi d'Egypte (1996 
ans avant J.-C). Cette opinion , quoique vraisemblable , 
est re jetée par ceux qui , ayant étudié le génie indus- 
trieux des Egyptiens , pensent qu'ils ont dû savoir placer 
de bonne heure des bornes que l'inondation ne pouvait 
détruire ou déranger. Tout fait également présumer que 
c'est à la nécessité où se sont trouvés ces peuples d'em- 
ployer l'arpentage qu'est due P origine de la géométrie. 

ARQUEBUSE. C'est la première espèce d'armes à 
feu qui ait succédé à Parc des anciens. C'est au siège 
d'Arras, vers le commencement du i5 e siècle, qu'on en 
fit usage pour la première fois. Sous le règne de Hen- 
ri IV, Marin , bourgeois de Lisieux, inventa l'Arquebuse 
à vent. Ce bon roi eut la première arme de cette espèce. 
Voyez Fusil à cent • 

ARS ACIDES (Terre des). Cette contrée fut décou- 
verte en 1769 , par Surville. 

ARSEN1ATE DE POTASSE. Cette substance ex- 
traite d'un mélange d'oxide d'arsenic et de nitrate de po- 
tasse, est due à Macquer, qui lui donna le nom de Sel 
neutre arsenical de potasse. 

• L'Arseniate de soude est extrait du nitrate de soude et 
de Poxide d'arsenic. 

ARSENIC. Substance métallique , a'gre et cassante , 
dont les propriétés vénéneuses sont très actives* 
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ARTÏCHAUD. G; légume, originaire d'Espagne* 
fut introduit en France au milieu du i5 e siècle. 
ARTIFICE, V. Feu. 

ARTILLERIE. On donnait jadis ce nom à toutes les 
machines de guerre de grandes dimensions. Après l'in- 
yention des armes à feu, on le donna à tout ce qui y avait 
rapport. De nos jours, l'artillerie ne s'entend plus que 
des canons, des mortiers, en un mot de toutes les grosses 
pièces , et des corps de troupes qui les manœuvrent. 

ART1MOMANT1CO. Ce métal qui imite l'or, et 
qui est propre à la fabrication de tous les objets d'orfè- 
vrerie et de bijouterie , fut découvert en 1812 par 
M. Chardin. On l'extrait du cuivre rosette. 

ASBESTE. C'est une espèce de pierre flexible, in- 
combustible , dont on peut faire des mèches de lampes 
et des tissus qui brûlent sans se consumer. L'Amiante 
est la variété d'asbeste la plus connue. Cette substance 
était considérée autrefois comme aussi précieuse que l'or 
ou les pierreries ; elle est aujourd'hui très commune. 

ASCENSION (lie de). Elle est située entre l'Afri- 
que et le Brésil, et fut découverte en i5o3 par Tristan 
d'Acunha. 

ASPARAGINE. Cette substance végétale fut décou- 
Terte par MM. Vauquelin et Robiquet. 

ASPERGE. Cette plante , originaire d'Asie, fut intro- 
duite en Angleterre en 1608. 

ASPHALTE (Mine d'). La découverte des mines 
d'asphalte, dites du Parc, dans le département de l'Ain, 
est due à M. Eynard (i7q3). 

ASSAISONNEMENT. Si l'on en croit Eusèbe, et 
Polydore Virgile, les Phéniciens Misor et Sélech furent 
les premiers qui firent usage du sel. Pendant long-temps 
les anciens n'y ajoutèrent que le miel, la crème et le 
cumin. 

ASTÉRÉOMÈTRE. Instrument destiné à calculer le 
lever et le coucher des astres, dont on connaît la décli- 
naison et l'heure du passage au méridien. 

ASTROLABE. Cet instrument d'astronomie fut in- 
venté , suivant les uns , par Hipparque , qui vivait sons le 
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règne de Ptolémée-Philométor (a e siècle av. J. G) , et 
. suivant d'autres par Jean Royart, dont on ne cite ni la 
patrie , ni le siècle où il vivait. Son emploi est l'observa- 
tion des astres et la solution mécanique de presque tous 
les problèmes de la trigonométrie spbérique. Quelques 
auteurs désignent deux médecins, Rotheric et Joseph, 
comme les premiers qui aient enseigné aux marins por- 
tugais Fart de s'en servir ; mais on ignore dans quel 
siècle. 

ASTROLOGIE JUDICIAIRE. L'antiquité attribuait 
l'invention de cette prétendue science aux Chaldéens, 
aux Assyriens (a3 e siècle av. J. G), aux Éthiopiens (20 e 
siècle av. J. G), ou aux Zabiens leurs contemporains. 
Ces derniers inventèrent aussi les talismans , les enchan- 
tements, les évocations, ainsi que la divination parle 
vol et le chant des oiseaux. Elle leur fit de bonne heure 
trouver le moyen de déterminer le cours des astres et 
leurs différents aspects, et c'est au désir frivole de vouloir 
lire dans le ciel les destinées des hommes, que l'astro- 
mie paraît avoir dû ses plus grands progrès. L'Europe 
en dut la connaissance aux Arabes , et malgré les lu- 
mières du siècle, cette jonglerie trouve encore des dupes* 
ASTROMÈTRE. V. Hekomètre. 
ASTRONOMIE. Les anciens donnaient a cette 
science le nom d'Astrologie (V. ce mot , qur aujourd'hui 
ne s'applique qu'à l'absurde prétention de lire dans les 
astres les destinées des hommes). L'étude de l'Astrono- 
mie fut sans doute une des premières occupations des 
hommes réunis en société. Les opérations de l'Agricul- 
ture dépendent de l'observation des saisons ; la Naviga- 
tion est entièrement liée avec la connaissance des mou- 
vements des corps célestes ; l'intérêt général aura donc 
nécessité de bonne heure l'étude de l'Astronomie ; mais, 
comme il n'y a point de science à laquelle l'expérience 
ait été plus\ indispensable, l'Astronomie ne sera parvenue 
que très lentement à un certain degré de perfection. L'é- 
criture en attribue l'invention à Énoch ou Édris , qui vi- 
vait vers l'an 3£oo avant J. G D'autres en font honneur 
aux Étniopiens f vers l'an 1900 avant J. G, et leur attri- ; 
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buent la découverte delà réflexion des rayons solaires sur 
la lune. L'opinion la plus générale place le berceau de 
l'Astronomie chez les Egyptiens et des Babyloniens : ces 
derniers , dit-on , commencèrent leurs observations sur 
la tour de Babel , 2252 ans avant J. C. Bélus établit , 
dix-huit ans après , un collège d'Astronomes dans cette 
même tour, qui, dans la suite , devint son temple ; il est 
considéré comme le premier qui ait enseigné l'Astrono- 
mie d'une manière scientifique. Une série d'observations 
faites dans cette tour, à partir de la 1 i5 e année après l'é- 
poque à laquelle on place le déluge , fut continuée pen- 
dant 1907 ans. Callisthènes, qui accompagnait Alexandre 
le Grand, l'ayant trouvée à Babylone, l'envoya à Aris- 
tote. On regarde aussi les Cbaldéens comme s'étant li- 
vrés à l'étude des astres dès les temps les plus reculés. 
L'oisiveté continuelle de ces peuples pasteurs, l'habitude 
de passer les nuits à la garde des troupeaux , les ont 
porté nécessairement à étudier les mouvements des corps 
célestes qui frappaient leurs regards pendant leurs lon- 
gues veilles. Le premier Zoroastre passe pour avoir 
•porté les sciences astronomiques chez les Indiens, les 
Bactriens et les Perses , vers l'an 2660 avant J. C. Les 
Grecs en attribuaient l'invention à Atlas (1750 av. J. C); 
c'est pour cela que dans leurs allégories ils le suppo- 
saient porter le ciel sur ses épaules. L' Astronomie, chez 
les Chinois , remonte également à la plus haute anti- 
quité : on peut en donner comme preuve la mention 
faite dans leurs annales , d'une éclipse de soleil qui eut 
lieu 21 15 ans avant J. C. , et dont les astronomes mo- 
dernes ont vérifié l'exactitude. L'opinion reçue aujourd'hui 
que le soleil est immobile , que la terre tourne autour 
de lui avec les planètes, et que les étoiles fixes sont des 
soleils, centres d'autant de systèmes planétaires , est due 
il Pythagpre (6 e siècle avant J. C). Le système de Pto- 
lémée l'Egyptien, qui considérait la terre comme immo- 
bile , tandis que les astres tournaient autour d'elle , pré- 
valut depuis le 2 e jusqu'au 16 e siècle , dans lequel Co- 

Ï *ernic , astronome prussien , renouvela , en le modifiant, 
e système de Pythagore. C'est yers Tan ia3o que l'as- 
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tronomie commença à triompher de la barbarie qui 
courait l'Europe ; jusque-là elle n'avait été culiivée que 

par les Arabes , et dut l'essor qu'elle prit alors, à une 
traduction de YAlmagesie de Plolémée , que l'empereur 
Frédéric II, avait fait traduire. 

L'usage des télescopes, introduits par Galilée, amena 
de nombreuses découvertes dans cette science. New- 
ton , Hévélius , Gassendi, Huyghens, Cassini , Hers- 
cbell, etc. etc., lui ont fait faire d'immenses progrès, 
dont les principaux seront l'objet d'articles spéciaux sui- 
vant l'ordre alphabétique. V, Aberration, Calendrier, Co- 
mètes, Constellations, Eclipses, Elliptique, Epacies, Equa- 
tions, Equinoves* Lihraiion, Nutation, Orbite, Par ail ave, 
Passage, Phases, Satellites, Soleil, Sphère-, Système, 
Syzygie, Trajectoire , Voie lactée , elc. elc. etc. 

ATLAS. On donne ce nom aux recueils de cartes 
géographiques, pareeque Allas, roi de Mauritanie, lut 
un des premiers qui s'occupa de Géographie. 

& Atlas de Blaeuw , géographe hollandais , est le pre- 
mier ouvrage qui ait été publié sous ce titre, en i6G3. 

ATTRAC TION. On nomme ainsi la puissance en- 
core inconnue en verlu de laquelle les corps gravitent les 
uns vers les autres , en raison directe de leur masse, et en * 
raison inverse du carré de leur distancc.Ellc fut soupçonnée 
par Anaxagore, Démocriie, Epicure etPlutarquc ; recon- 
nuepar Copernic et Tycho-Brahé, vers 1527 ; par Bacon et 
Képler,vers i6oo;cedemierallribuaitle flux et le reflux de 
la merà l'Attraction du soleil et de la lune. Enfin Newton 
parut, et ce grand philosophe démontra l'existence de l'At- 
traction générale et réciproque des corps par une foule 
d'expériences concluantes. 11 en déduisit la Gravitation de 
chaque planète autour du soleil, centre de l'orbite qu'élis 
parcourt, et soumit ainsi la Nature aux lois de la Géo- 
métrie. Il fut conduit à cette brillante découverte, qui 
seule l'eût immortalisé, par la chute de quelques feuilles 
qu'il vit un jour se détacher d'un arbre ( 1667). 

ALIBERGES. Les premières auberges furent, sui- 
vant les Grecs, établies chez les Lydiens, peuple tivs 
commerçant ( i5oo ans J.-C. ). 

3 
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AUGURE. Cétait, chez les Romains, le présage 
qu'on tirait du chant des oiseaux. Ils en avaient pris l'u- 
sage des Toscans, qui en attribuaient l'invention à Tagès. 
V» Divination. 

AUGUSTINE. V. Chaufferette. 

AUNE CYLINDRIQUE. Cette aune , au moyen 
de laquelle un enfant peut mesurer i5oo aunes de tissus 
en 10 minutes, et avec la plus grande exactitude, est 
de l'invention de M. Sensé , de Rouen (1817). 

AURORE (île de P). Cette île fut découverte, en 
1722, par Roggeween. 

AURORE BORÉALE et AUSTRALE. On nomme 
ainsi un phénomène lumineux qui apparaît la nuit dans les 
régions polaires, et dont la lumière ressemble à celle de 
l'Aurore. Mairan en a donné la première explication, en 
1754.. 11 V attribue à une portion de l'atmosphère solaire 
mêlée aux régions supérieures de l'atmosphère terrestre, 
et qui, en conséquence de la rotation de la terre, est re- 
poussée de l'équateur vers les pôles. En 176g, on décou- 
vrit que l'électricité y jouait un grand rôle. 

AUSP1CE. Cette espèce de divination, qui se faisait 
chez les anciens par le vol et la manière de manger des 
oiseaux, est attribuée à Tirésias. V. Divination. 

AUSTRALES ( Terres). Les Terres Australes furent 
découvertes par Magellan, en i52o. Dampierre en dé- 
couvrit une grande partie, en 1699. 

AUTOCLAVE. Cette espèce de marmite est due à 
M. Lemare. Construite sur le principe de la Marmite 
de Papin ( V* ce mot ), elle procure une cuisson accélé- 
rée qui épargne le combustible, et permet de tirer la gé- 
latine des os. Son emploi n'est pas sans danger, vu la 
pression énorme que la vapeur exerce sur ses parois 
(1819). V. Caïéf acteur» 

AUTOGRAPHE. Cet instrument, basé sur le prin- 
cipe du Pantographe, permet de prendre à la fois jusqu'à 
trois copies du même écrit. M. Brunei e» est l'inventeur 

^ïî?TOMATE. Tel est le nom générique des machi- 
nes qui ont en elles le principe de leur mouvement, „ 
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comme les horloges, les montres, etc. On appelle en- 
core ainsi les machines, ayant la forme d'hommes oo 
d'animaux, dont le mécanisme produit des mouvements 
ou des fonctions qui paraissent naturelles. Celles qui on* 
les formes humaines se nomment plus particulièrement 
Androides* ( V. ce mot.). Vaucanson construisit, en 174.0, 
un canard automate qui mangeait et digérait. 

AVENTURINE. L' Aventurine est une matière vi- 
treuse , parsemée de parcelles métalliques et brillantes. 
Elle a, dit-on, pris ce nom du hasard; un ouvrier ayant 
laissé tomber, par aventure, de la limaille de laiton dans 
du verre en fusion, donna le nom d' Aventurine à ce mé- 
lange. 11 existe aussi des Aventurines naturelles. 

AVEUGLES. L'art d'instruire les Aveugles, en sup- 
pléant à la vue par l'action intelligente du toucher, est dû 
à Valentin Haiiy, qui fonda un établissement en leur fa- 
veur, en 1786. 

AZOTE. Ce gaz qui forme presque les quatre cin- 
quièmes de l'air atmosphérique, qui entre dans la com- 
position de quelques végétaux, et de presque tous les or- 
ganes des animaux , ne fut cependant connu qu'en 1775. 
Lavoisier le découvrit quelque temps après que Priest- 
lcy eut découvert l'Oxigène. 

B 

BADAQUE. V. Alcarrazas. 

BAFF1N (baie de). Cette baie fut découverte, en 
1616, par Pilot et Baffin. 
BAGUE. V. Anneau. 

BAHAMA (île de) ou San - Salvador, l'une des Lu- 
cayes, fut découverte par Christophe Colomb, le îa 
octobre 1^92. 

BAINS. L'origine des Bains artificiels remonte à la 
plus haute antiquité ; les Grecs, qui en avaient pris l'usage 
des Orientaux, les connaissaient du temps d'Homère. 
On les prenait à la suite des jeux du Gymnase, ou avant 
souper. Les voluptueux se baignaient aussi après ce re- 
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pas, et se faisaient ensuite frotter d'huile et de parfums. 
Suivant Pline, les Romains n'eurent de Bains que dii 
temps de Pompée. Le premier Bain public fut construit 
par Mécène : Agrippa forida soixante-dix établissements 
de ce genre, et on en compta depuis jusqu'à huit cents. 
Dans les temps de corruption, les mêmes bains devin- 
rent communs aux hommes et aux femmes. Adrien, Marc- 
Âurèle et Alexandre-Sévère, réprimèrent ce désordre. 

BAIN-MARIE. L'invention du Bain-Marie est attri- 
buée communément à un Arabe ou Maure d'Espagne , 
nommé Gebert, Gerbert ou Giaber, qui chercha, dit- 
on, le premier, la pierre philosophale (960)5 quelques 
* uns le croient juif. 

BALANCE. On ne connaît point l'origine de la Ba- 
lance. On voit dans la Genèse qu'Abraham s'en servait. 
On connaît diverses sortes de Balances ; parmi les plus 
anciennes, nous citerons la Romaine, ainsi nommée à 
cause du grand usage qu'en faisaient les Romains. Les 
Romaines à ressort sont d'invention moderne, elles ont 
reçu le nom de Peson. 

BALANCE ARITHMÉTIQUE. Cette invention est 
due à Cassini(i668). Elle fait connaître le poids et le prix 
des marchandises, en même temps qu'elle opère la multi- 
plication, la division et la règle de trois sur tous nombres 
donnés. 

BALANCE BROUETTE. Cette Balance destinée à 
peser les grains, fut importée en France par M. Chemin 

(l BALANCE HYDROSTATIQUE. Elle sert à déter- 
miner la pesanteur spécifique des corps (V. ce mot). Elle 
est fondée sur ce principe trouvé par Archimède qu'un 
corps plongé dans l'eau y perd de son poids, une quan- 
tité égale à celle du volume d'eau qu'il déplace. D'où 
il suit que si l'on retranche le poids de ce corps dans 
l'eau, de son poids dans l'air, la différence donnera le 
poids d'une masse d'eau égale à celle du corps. La Ba- 
lance hydrostatique donne donc le moyen de reconnaî- 
tre les alliages de toute espèce. Hook en est l'inven- 
(17 e siècle). V. Aréomètre, 
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BALANCE-PENDULE. Cette Balance, basée sur la 
théorie du levier recourbé qui prend une position d'équi- 
libre différente suivant le poids attaché à ses extrémités, 
est due à M. Dumont de Metz (1816). 

BAL AN CEDE ROBERVAL.Ce lté Balance, établie 
sur le principe des forces virtuelles, est un parallélogramme 
à angles mobiles. Deux des côtés font l'office de fléaux; 
aux deux autres sont attachés les corps à peser et les poids. 
On voit que, quelle que soit leur dislance à Taxe de la ba- 
lance, les corps et les poids égaux se feront toujours équi- 
libre , puisque les points d'appui des côtés perpendicu- 
laires, sont invariablement fixés aux extrémités des fléaux 
( 1669 ). 

BALANCE DE SANCTOR1US. Cette Balance est 
composée d'un système de leviers, au moyen duquel un 
poids très léger fait équilibre avec un poids considérable. 
Les Bascules, sur lesquelles on pèse les voitures à l'entrée 
des villes, sont construites d'après cette théorie. On doit 
cette Balance à Sanctorius, médecin italien du 16 e siècle, 
qui l'imagina pour se peser plus facilement dans les ex- 
périences qu'il faisait sur lui-môme, à l'effet de détermi- 
ner les résultats de la transpiration insensible. 

BALANCE THERMIQUE. On a donné cenom à un 
instrument de l'invention de M. Allard, et qui a pour ob- 
jet de faire connaître les rapports existant entre les quan- 
tités de calorique rayonnant qui arrivent de l'atmosphère, 
dans un espace de temps donné, sur un point du globe où 
l'instrument se trouve placé, et les quantités qui re- 
tournent à l'atmosphère, de ce même point et dans le 
même temps. Un Balancier horizontal est mis en mou- 
vement par la force de la lumière, réduite à la seule 
clarté du jour. Ce mouvement a également lieu dans la 
plus grande obscurité par l'effet du refroidissement que 
produit un Réflecteur parabolique placé en regard du 
ciel (i8a3). 

BALANCE DE TORSION. Celte ingénieuse inven- 
tion est due au physicien français Coulomb. Elle consiste 
en un fil métallique très délié, au bas duquel est attaché 
un index qui désigne l'angle de torsion qu'a subie le (il par 
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une force quelconque. On l'emploie pour mesurer les plus 
petites forces électriques, magnétiques, etc., etc. (1812). 

BALANCIER. V. Monnayage. 

BALANCIER HYDRAULIQUE. Ce moteur d une 
extrême simplicité, est mis en jeu par un réservoir d'eau 
qui remplit alternativement deux corps de pompe, ou ce 
liquide fait monter et descendre deux pistons adaptés 
aux extrémités du balancier. 11 est dû à M. Dartigues 

(,8l7). 

BALEINE (pêche de la). On est fondé à croire que 
les anciens ne se sont pas adonnés à Ja pêche de cet 
énorme cétacée, et que les premières tentatives à ce su- 
jet sont très récentes. On pense généralement que les 
Biscayens du Cap-Breton , près Bayonne, sont les pre- 
miers qui aient entrepris la pêche de la Baleine ; ils la 
firent d'abord sur leurs côtes, puis tentèrent quelques 
excursions pour suivre les Baleines dans leurs retraites, 
à l'époque où elles quittent ces mers. On prétend que 
quelques pêcheurs firent voile vers les mers de l'Amé- 
rique, et découvrirent les îles de Terre-Neuve et le Ca- 
nada , environ 100 avant le voyage de Christophe Co - 
loin!) ; qu'enfin ils donnèrent à l'une de ces îles le nom 
de Cap-Breton, qu'elle porte encore. Plus tard ils se di- 
rigèrent vers d'autres contrées où les Baleines sont plus 
abondantes. On attribue à François Soupite, bourgeois 
«le Cimburc, les procédés pour obtenir l'Huile de Ba- 
leine , sur le vaisseau même employé à la pêche. On doit 
auv Anglais l'emploi du Blanc de Baleine, pour l'éclai- 
rage , au lieu de la cire. C'est aussi aux Anglais que sont 
dues plusieurs inventions pour se rendre maître plus fa- 
cilement de ce redoutable cétacée : les premiers ils em- 
ployèrent Ja poudre à canon pour lancer le harpon ; au- 
jourd'hui ils se servent de fusées à la Congrève. Voyez 
Corset. 

BALISE. On nomme ainsi un signal placé sur un 
écucil , pour averlir les vaisseaux de l'éviter. Les Balises 
furent inventées au commencement du 16 e siècle ; elles 
ont été récemment perfectionnées par M. Ligon, sous 
le nom de Pyramides maritimes» 
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BALISTE. Cette machine de guerre , dont le but était 
de lancer des pierres , des torches allumées et d'autres 
matières combustibles , est de l'invention des Syriens , 
vers l'an £oo av. J.-C. La Baliste des anciens ne lan- 
çait les projectiles qu'au hasard. L'ingénieur Perrault en 
inventa une qui pouvait lancer des bombes avec plus de 
précision que les mortiers d'alors. Les perfectionnements 
introduits dans l'Artillerie ont fait abandonner la Baliste. 

BALISTIQUE. On désigne par cette expression la 
science du mouvement des corps pesants jetés en l'air , 
dans une direction quelconque, Galilée en posa les véri- 
tables principes (16 e siècle); Blondel , Bclidor et Mau- 
pertuis l'ont perfectionnée; mais Newton est le premier 
qui ait fait entrer en considération la résistance de l'air, 
sans laquelle la courbe décrite par un projectile serait 
une parabole. Robins et Euler ont enfin conduit la Ba- 
listique au degré de perfection qu'elle a atteint de nos 
jours. V. Projectile. 

BALLONS. Quelques auteurs en attribuent l'inven- 
tion à Gusmao , jésuite portugais , qui en fit une expé- 
rience publique à Lisbonne, vers la fin du siècle; 
mais l'Inquisition , qui n'aime pas les inventions, mit 
l'inventeur au cachot, d'où il eut beaucoup de peine à 
sortir. V. Aérostats. 

BALLETS. V. Danse. 

BANDAGE. L'art de bander les plaies est dû , sui- 
vant les Grecs, à Esculape. (i3io ans av. J.-C.) 

BAROMACROMÈTRE. Cet instrument, destiné à 
faire connaître le poids et la longueur d'un enfant nou- 
veau né , est de l'invention du docteur Steîn. 

BAROMÈTRE. Cette invention appartient à Tori- 
celii , disciple de Galilée , qui, travaillant sur les idées de 
son maître, trouva qu'une colonne d'un (luide quel- 
conque se met constamment en équilibre avec une co- 
lonne d'air atmosphérique qui a la môme base , et qui 
ne presse la première que par cette môme base (i643). 
Le baromètre ne peut qu'indiquer la pesanteur actuelle 
de l'air, et c'est une erreur que de croire qu'il puisse 
faire connaître le beau ou le mauvais temps , bien que le 

* 

♦ 
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charlatanisme des opticiens , et la crédulité de leurs 
dupes lui attribuent cette propriété. On a donné au Ba- 
romètre une infinité de formes, suivant les besoins aux- 
quels on voulait le faire servir. La plupart des anciens 
Baromètres sont aujourd'hui sans emploi, vu leur imper- 
fection. Nous ne citerons donc que le Baromètre ordi- 
naire , qui consiste en un tube bien purgé d'air et d'hu- 
midité , fermé par sa partie supérieure , et plongeant 
dans une cuvette remplie de mercure. La pression plus 
ou moins forte de l'atmosphère (ait monter le mercure 
dans le tube , et le degré auquel il s'arrête indique la pe- 
santeur de l'air. Le Baromètre à cadran a été imjginé 
par l'anglais Hooke (17 e siècle). Des flotteurs légers, po- 
sés sur le mercure de la cuvette déterminent , par leur 
abaissement ou leur élévation , le mouvement d'une ai- 

fuille qui indique le degré de pression atmosphérique. 
Jn autre genre de Baromètre a été inventé en 182 1, 
par M. Selligue, opticien , de Genève ; c'est une sor^e de 
balance qui indique avec précision les changements de 
poids d'un même solide , selon que le volume constant 
d'air qu'il déplace est plus ou moins dense. 

Picard est le premier qui , en 1676 , ait découvert la 
phosphorescence du Baromètre secoué dans l'obscurité. 
L'année précédente on avait constaté le passage du fluide 
électrique dans la partie vide du Baromètre. Les Anglais, 
qui nient la possibilité de ce passage dans un lieu entiè- 
rement vide , en tirèrent la conséquence qu'on ne peut 
parvenir à purger complètement d'air la partie supé- 
rieure du Baromètre. 

L'emploi le plus important du Baromètre, celui de 
servir à la mesure des hauteurs*, commença en 17 15. 
On conçoit que plus on s'élève , et moins l'atmospnère 
pèse sur la cuvette. La hauteur se calcule d'après l'abais- 
sement du mercure dans le tube. 

BARQUE. Ce sont en générai de petits bâtimens ca- 
pables de voguer sur les rivières et sur la mer, le long 
des côtes ; leur forme varie chez les différents peuples. 
L'antiquité les connaissait sous le nom de Monoxilcs, et 
ils étaient formés d'un tronc d'arbre creusé par le feu. 
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Sanchoniaton désigne Ousoils , l'un des plus anciens héros 
de laPhénicie, comme ayant eu la hardiesse de s 1 aven- 
turer le premier sur un arbre ainsi creusé par la foudre. 

BARRE. On donne ce nom , en musique , aux lignes 
perpendiculaires qui servent à séparer les Mesures. ( V • 
ce mot) On ne commença à s'en servir que vers la fin 
du 17 e siècle. 

BAS. L'origine des Bas parait très récente; la chaus- 
sure qui les précéda consistait en courroies croisées sur le 
pied et le bas de la jambe. Ce fut, dit-on, une femme 
qui inventa la manière de tricotter les Bas ; mais on 
ignore son nom et l'époque où elle vivait. Les premiers 
Bas furent de fil ou de laine, et furent très rares jusqu'au 
moment où fut connu le Métier à Bas , dont on ignore 
aussi l'inventeur. Quelques auteurs attribuent celte ingé- 
nieuse machine à un serrurier tas-normand, qui remit 
à Colbert une paire de Bas de soie (1) au métier, pour 
y offrit à Louis XIV. Les bonnetiers jaloux corrompirent 
un valet de chambre qui coupa quelques mailles , et fit 
ainsi rejeter une machine que son inventeur porta en An- 
gleterre , où elle fut accueillie avec empressement. Elle 
fut réimportée en France en i656 ; par Jean Hindret, 
qui , par un effort prodigieux de mémoire , en retint la 
construction. 11 s'établit au château de Madrid , dans le 
bois de Boulogne. Cette machine fut perfectionnée eu 
1808, par Wiedeman, sergent-fourrier du 52 e régiment 
de ligne. La couleur des Bas fut long-temps celle des ha- 
bits avec lesquels on les assortissait : ce n'est que depuis 
un siècle que cette couleur est devenue indifférente. IJne 
coutume écossaise, qui a cessé au i5 c siècle, mérite 
d'être rapportée. Lorsque la mariée était au lit , le pre- 
mier jour des noces, on éteignait les lumières ; elle jetait 
son bas en l'air , et celle des jeunes filles présentes qui 
avait le bonheur de le recevoir croyait être mariée dans 
Tannée, 

. .v V ■ • 

(1) les premiers Bas de soie tricotés à l'aiguille', furent porte* 
comme objet «Ton grand lnxc, par Henri III , roi de France, anx no- 
ce» de m sœur avec Je «hic de Savoie- 
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BASIN. La Fabrication de ce tîssu fut introduite à 
Lyon , en 1 58o , par des Milanais ou des Piéiuontais qui 
en étaient les inventeurs. 

BAS-RELIEF. K Dessùu 

BASSE (Détroit de). Ce détroit fut découvert en 
i8o3 , par Plaiders. 

BASSE-CONTINUE. On nomme ainsi une espèce 
d'accompagnement musical qui ne se note pas a la ma- 
nière ordinaire, mais s'indique avec des chiffres- Elle 
fui inventée vers 1600 , par Ludovico Viadana, et intro- 
duite en France vers 1682, par Dumont. 

BASSE FONDAMENTALE. V. Accompagnement. 

BASSE GUERRIÈRE. Cet instrument , du genre 
de la clarinette , et du à M. Dumas, de Paris (181 1). 

BASSE-ORGUE. Cet instrument de musique fut 
inventé en 1812, par M. Sau*ermeistcr, de Lyon. 

BASTION. Les opinions sont partagées sur l'origine 
des Bastions , qui toutefois ne remonte pas au-delà de 
i5oo. Quelques auteurs en font honneur à Zisca, chef 
des Hussitcs, qui en avait fortifié Tabor. Folard l'attri- 
bue a Achmet Pacha, qui en fit conslruire à Otranlc , en 
i.{8o, après s'être emparé de cette place. Maffei en ré- 
clame l'invention en faveur d'un ingénieur de Vérone , 
nommé San-Micheli , qui en construisit pour fortifier 
celte ville. 

BATEAU. On donne ce nom a de petits bâtimcnls , 
plus grands toutefois que les barques, dont on se sert 
pour naviguer sur les rivières ou près des côtes. 

M. Dcsquinemarc est l'inventeur d'un Bateau qui peut 
remonter le plus fort courant, sans autre force motrice 
que le courant môme. 

BATEAU A CANNE. Ce Bateau est contenu dans un 
tube de trois pieds et demi de long et de deux pouces et 
demi de diamètre. Il peut servir aux militaires et aux 
voyageurs; M. le Maistre en est l'inventeur (1818). 

BATEAU DE SECOURS. Ce Bateau, destiné à 
tanver les naufragés» est de Tinvenlion de l'anglais Grcat- 
liead. Sa construction , et une forte gimiturc de liège , 
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le rendent insubmersible, même lorsqu'il est rempli 
d'eau (i8o3). 

BATEAU INSUBMERGIBLE. Ce Bateau, qui se 
replie sur lui-même , est de toile imperméable et est 
destiné à sauver les naufragés. Ou en doit V invention à 
M. Desquinemare(i8og). M. Rouan est aussi l'inventeur 
d'un Bateau du même genre (1810). 

BATEAU PLONGEUR. On a fait, à différente! 
époques, des tentatives pour naviguer sous l'eau. La pre- 
mière eut lieu en 1777 à Bordeaux, ou Dionis fit ma- 
nœuvrer sous l'eau , pendant quatre heures et demie , un 
Bateau à huit rames. Les documents que nous avons re- 
cueillis parlent d'une eau factice qui rendait à l'air vicié 
par la respiration ses propriétés vitales. Mais il paraît que 
cette expérience n'a pas eu de suite. Plus tard l'Améri- 
cain Fui ton construisit un Bateau sous-marin qui réussit 
s parfaitement Enfin, en 1809, M. Oaster^, de la Ro- 
chelle , inventa le Bateau plongeur , dont le Lut est de 
faire des recherches au fond de la mer. - 

BATEAU ROULANT ou BATEAU CHAR. Ce Ba- 
teau, au moyen duquel on peut naviguer et voiture r à 
volonté , est dû à M. Clément-Lossen (i8o5). 

BATEAU A VAPEUR, V. Vapeur. 

BATTERIE. On désigne, sous ce nom, une suite de 
bouches à feu, dirigée contre un seul point. On doit à 
Vauban l'invention des Batteries à ricoclict, qui chassent 
le boulet par sauts et par bonds. Il s'en servit pour la pre- 
mière fois au siège d'Ath, en 1697. En 1792 , l'ingénieur 
français Darçon imagina des Batteries flottantes, incom- 
bustibles, dont il fit usage au siège de Gibraltar. La Bat- 
terie électrique est l'assemblage de plusieurs bouteilles 
de Leyde {Vs Électricité) , dont l'effet est d'autant plus 
grand que les bouteilles ont plus de surface et qu'elles 
sont en plus grand nombre. 

BAUMANN (Sfle de> Cette île fut découverte en 
1738, par Roggeween. 

BAUX ( île)- Elle fut découverte en 1790 , par le* ca- 
pitaine français Marchand, 

BAYONNETTE* On fait remonter à l'année 1C71 
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fois. Un ofiicier français nommé Martinet l'introduisit 
la môme année dans l'armée française. 11 était déjà . 
connu par l'invention de petits bateaux de cuivre pour le 
passage des rivières. Ce fut à la bataille de Turin, en 
1 70,2 , que les Français firent le premier usage de cette 
arme, devenue si redoutable entre leurs mains. 

BDELLOMÈTRE ou SANGSUE ARTIFICIEL- 
LE. Cet instrument de chirurgie , de l'invention du doc- 
teur Sarlandière , remplace l'emploi des sangsues , et a 
l'avantage de mesurer la quantité de sarig tirée au ma- 
lade (1B19). 

BECARRE. V. Musique. 

BEERING (Détroit de). Ce détroit qui sépare les 
deux continents , fut découvert en 1728, par le naviga- 
teur du même nom. 

RELIER. On nomme ainsi une ancienne machine de 
guerre, faite d'une longue poutre, dont l'extrémité était 
armée d'une tête de Bélier d'airain , et qui servait à battre 
et à renverser les murailles d'une ville assiégée. Quel- 
ques auteurs en attribuent l'invention aux Carthaginois, 
qui s'en servirent au siège de Cadix. D'autres à Arte- 
mon, de Ciasomènes, qui inventa aussi la Tortue. t (V. ce 
mot.) (44 1 av. J.-C.) Enfin Epicus , roi de Phocide, 
passe aussi pour l'inventeur du Bélier. Vitruvc attribue 
aux Ty riens Géras et Pephasménos la, suspension de 
cette machine sous un toit , afin de la mouvoir plus faci- 
lement. Auparavant , le Rélier était porté par les mômes 
hommes qui le manœuvraient. Plus tard , il fut encore 
perfectionné par le Thessalien Polydus, au siège de By- 
sance, par Philippe, roi de Macédoine. Les historiens ec- 
clésiastiques font honneur de cette invention aux Hébreux; 
elle fut employée en France jusqu'à l'invention du canon. 

BÉLIER HYDRAULIQUE. Cette machine aussi 
simple qu'ingénieuse a pour but d'élever l'eau des ri- 
vières, au moyen de leur pente naturelle, sans roues ni 
pompes; elle est due à Mônlgolfier, neveu de l'inventeur 
des Aérostats, et à Argand frères (1797). Une autre ma- 
chine de ce nom , qui porte l'eau à une grande élévation, 
foi inventée en xâzo , par M. Godin. 
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BENGALE. Découvert par les Portugais, en i5i7. 
BÉMOL. V. Musique. 

BERLINE. Cette espèce de voiture fut inventée à 
Berlin , par Philippe Chiese , architecte brandebour- 
geois, du 17 e siècle. Quelques auteurs en attribuent l'in- 
vention aux Italiens , et prétendent qu'elle tire son nom 
de la Berlina , espèce d'échafaud sur lequel on expose 
les criminels. 

BERMUDES (îles). Ces îles de l'Amérique septen- 
trionale furent découvertes en i5o3, par l'Espagnol Jean 
Bcrmude , qui leur a donné son nom. 

BERTHOLIMÈTRE. Cet instrument , destiné à me- 
surer la force de l'Acide muriatique oxigéné liquide, est 
dû à M. Dcscroizilles aîné , de Rouen (181 1). 

BETON. On nomme ainsi un mortier économique , 
formé de sable , de chaux et de gravier : il a la propriété 
de se pétrifier dans la terre et sous l'eau. 

BETTERAVE. V. Sucre. 

BEURRE. On ne sait à quelle époque faire re- 
monter l'origine 4U1 beurre, qu'on croit avoir été in- 
connu aux Grecs* Les Romains en ignoraient les pro- 
priétés alimentaires. Dans les premiers siècles de l'ère 
chrétienne , on brûlait du beurre dans les lampes aulieu 
d'huile. Les Espagnols n'en firent long- temps que des 
emplâtres pour les plaies. 

BIERE. Après le vin , la bière paraît avoir été la 
liqueur la plus anciennement et la plus généralement em- 
ployée. Elle était la boisâon commune de la plus grande 
partie de l'Egynte. L'usage en était établi très ancienne- 
ment dans la Grèce et dans une partie de l'Italie. Les 
anciens Espagnols, les Gaulois et les Germains la con- 
naissaient aussi de temps immémorial. Enfin on la re- 
trouve jusque chez les premiers habitants du Pérou. Osi*- 
ris en était considéré comme l'inventeur chez les Egyp- 
tiens (20 e siècle avant J.-G). La tradition rapporte 
qu'après avoir trouvé le vin , il inventa , en faveur de* 
peuples qui n'avaient point de vignes, une boisson faite 
avec de Forge et de l'eau g et qui, pour la force et l'odeur, 
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ressemblait au vin. On en disait autant de l'ancien Bac- 
r.hus. Le houblon n : cntra dans la composition de la 
Bière qu'en i525 ; jusqu'à cette époque, les Anglais, 
qui en firent usage les premiers , le considéraient comme 
un poison. La meilleure Bière des anciens était connue 
sous le nom de boisson pélusienne , du nom de Péluse , 
ville située à l'embouchure du Nil. Nous ferons obser- 
ver en passant que le besoin des liqueurs fermentées se 
fait sentir chez toutes les nations. On prétend qu'origi- 
nairement plusieurs peuples étaient dans l'usage de boire 
tout chaud le sang des animaux ; habitude qui existe en- 
core chez plusieurs nations sauvages. Cet usage , qui 
nous révolte , est cependant fondé sur les besoins de la 
natqre ; car le sang bu chaud fortifie beaucoup. Dans les 
Alpes, les chasseurs de chamois ne manquent jamais d'en 
boire le sang pour se fortifier. C'est donc faute de bois- 
sons fermentées que les sauvages se portent à tant 
d'excès. V, Levure. 

BILE. La Bile est une liqueur amère qui se forme 
dam le foie d'un grand nombre d'antmaux. Son usage 
fut entrevu vers l'an £oo , par Némésius, évêque d'E- 
mèse en Phénicie , qui eut aussi quelques idées de la 
circulation du sang. Le premier médecin qui se soit oc- 
cupé de la nature même de la Bile paraît être Boer- 
haave, qui la regardait comme l'une des liqueurs les 
plus putrescibles ; erreur qui a conduit à des théories plus 
qu'hypothétiques sur les maladies et leur traitement. 
Vcrhcgen, Burgrave et Hartmann ont reconnu un alcali 
flans la Bile : M acbride y entrevit un principe sucré ; 
Caubius en sépara une matière huileuse ; en 1767, Cadet 
la considéra comme un savon à base de soude, mêlé 
avec du sucre de lait. En 1778, Van Bochante y trouva 
une matière fibrincuse qu'on prit pour de l'albumine , et 
reconnut le principe sucré, mais sans pouvoir l'isoler. 
Poolletier de la Salle et Fourcroy analysèrent les concré- 
tions qui se forment dans la Bile de l'homme. Enfin, en 
«8o5 , M. Thénard renversa la théorie de Cadet , en dé- 
montrant que la Bile n'est point un savon , qu'elle n'est 
point la même dans les différents animaux, bien que le 
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plus souvent elle renferme une grande quantité de pi- 
cromcl, unie à un corps gras et à de la soude. 

BILLARD. Quelques auteurs, qui ne se fondent 
toutefois que sur des conjectures, en attribuent l'inven- 
tion aux Anglais ; mais ils n'en fixent pas 1 époque. 

BILLON.On donne ce nom aux anciennes monnaies 
fabriquées avec un mélange de métaux, provenant de 
monnaies décriées et refondues. L'or et l'argent, à plus 
bas titre que celui de la loi , prennent les noms de BUlon 
d'or et de Billon d'argent. 

BINAIRE. V. Arithmétique. 

BINET. Le Binet est un instrument d'agriculture qui 
sert à donner une seconde façon aux terres. M. Guillau- 
me est l'inventeur d'un Binet à sept socs( i8a3). 

BINOCLE. On a donné ce nom à un télescope, au 
moyen duquel on se sert des deux yeux , et qui a deux 
tuyaux. Le père Reitha , capucin allemand, en est l'in- 
venteur (16 e siècle). 11 a été renouvelé, en 1678, par le 
père Chérubin ; on ne s'en sert plus pareequ'il est plus 
embarrassant qu'utile. On appelle aussi Binocle , un lor- 
gnon à deux verres, dont se servent ceux qui ont la vue 
faible. 

BISCUIT. On donne ce nom à un pain desséché au 
four pour la nourriture des marins. On croit que les 
Grecs en furent les inventeurs. On appelle aussi Biscuit 
un ouvrage de porcelaine qui reçoit deux cuissons , et 
qu'on laisse dansson blanc mat sans peinture ni couverte. 
C'est encore le nom d'une espèce de pâtisserie très légère. 

BISMUTH. On ne connaît point l'auteur de la dé- 
couverte de ce métal. Elle remonte au moins, suivant 
M. Thénard, à i5ao, époque à laquelle Agricola en fit 
mention. Geoffroy, le jeune, paraît le premier qui en ait 
étudié les propriétés (i753). 

BISSEXTILE. V. Année. 

BISTOURL On nomme ainsi un instrument destiné 
aux opérations chirurgicales ; son nom vient de la ville de 
Pû'/ori, où était autrefois la meilleure fabrique de ce genre 
d'instruments. La (orme des Bistouris varie suivant l'usage 
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auquel on les destine ; on en connaît une Infinité d'espèces. 

BLANC. C'est une pelitc monnaie de billon, qui fut 
fabriquée d'abord sous Philippe de Valois. Sa valeur a 
varié plusieurs fois. 

BLANCHIMENT et BLANCHISSAGE. Les an- 
ciens ne connaissaient pas le savon ; ils y suppléaient par 
différents moyens. Job parle de laver ses vêtements dans 
une fosse avec l'herbe de Borith, probablement une 
plante qui contenait de la soude. Homère représente Nau- 
sicaa occupée à fouler aux pieds , avec ses compagnes , 
ses vêtements dans une fosse , pour les laver. Les Grecs 
et les Romains employaient différentes sortes de terres , 
de plantes, etc.; quelques nations n'ont pas encore au- 
jourd'hui d'autres moyens. Apres la découverte du savon, 
une routine aveugle présida, jusqu'à nos jours, au Blan- 
chiment des tissus qui se trouvent plus ou moins altérés 
par la torsion , le battage, le frottement , etc. Berthollel 
est le premier qui ait appliqué l'acide muriatique oxi- 
gêné au Blanchissage (i 787).^ découverte a été un grand 
bienfait pour les arts , mais exige une foule de connais- 
sances qui ne la mettent qu'à la portée du petit nombre, 
surtout à cause du prix de la potasse. Higgios , chimiste 
irlandais, a rendu le procédé plus économique en em- 
ployant le sulfure calcaire. M. Chaptal, s'emparant, 
en 1799, d'un procédé originaire du Levant, imagina le 
Blanchissage, plus simple et surtout plus économique, dit 
à la oa peur. Les tissus acquièrent, par ce moyen, une plus 
longue durée; car ils ne sont ni tordus, ni frottés, ni 
frappés, et néanmoins sont incontestablement mieux pu- 
rifiés que par l'ancien procédé. En 1809, M. Plaisant, 
de Valenciennes , imagina un autre procédé de Blanchi- 
ment, au moyen de matières animales. Enfin, en 1820, 
M. Cadet de Vaux inventa le blanchissage à la pomme de 
terre. 

BÉASON. Celte science , destinée à perpétuer Por- 
gueil et les prétentions de la noblesse, dans ceux qui 
n'ont souvent d'autre mérite que le souvenir de celui de 
leurs ancêtres, prit naissance, au 11 e siècle, chez les 
Français. Les termes de Blason sont t pour la plupart. 
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les noms des pièces de l'armure qui composait alors le 
Harnais des chevaliers. 

BLEU. Le Bleu, extrait du Cobalt, et propre à rem- 
placer l'Outremer dans la peinture, fut découvert en 
1804. Un autre Bleu, dans la préparation duquel il n'en- 
tre point d'Indigo, fut trouvé, en 1808, par M. Manfré- 
di-Stella, de Cologne. En 181 1, eut lieu la découverte du 
procédé, si long- temps cherché, pour teindre la soie avec 
le Bleu de Prusse, et remplacer l'Indigo. Il est dû au pro- 
fesseur de chimie Raymond , de Lyon. Les boules de 
Bleu, dit Céleste, extrait du Pastel, furent inventées, en 
181 1, par M. Wuy, de Paris. En 1812 , le docteur bo- 
hémien Heinrich, trouva, dans le Pastel, une couleur 
bleue aussi belle que l'Indigo des Indes. 

BLEU DE PRUSSE (Prussiate de fer). M. Thénard 
attribue cette découverte à Dieshach et k "Dippel , l'un 
fabricant de couleurs, le second pharmacien , à Berlin 
(1704 ou 1709). Dippel prenait, dans ses écrits, le nom 
de Democritus christianus^ et prétendait qu'il vivrait jus- 
qu'en 1808 : on le trouva mort, en 1734 , à l'âge 62 ans» 
11 dut cette découverte au hasard, en se trompant sur un 
mélange chimique, au moyen duquel il croyait faire de 
la Laque de Florence» Son procédé resta un secret jus- 
qu'en 1724; alors Voodward le publia. Macquer est le 
premier qui se soit occupé d'en étudier la nature (1752). 
Guy ton, Bergmann, Schéele, Berthollet, MM. Proust, 
Porret, Vauquelin, Robiquet et Thénard, en firent suc- 
cessivement l'objet de leurs expériences, et, dans l'état 
actuel de la science , on le regarde comme composé de 
Peroxide de fer, et d'Acide hydro-cyanique ferrure^ 

BOIS FLOTTÉ. C'est au patriotisme de Jean Bou- 
vet qu'est dû le flottage du bois sur la plus grande partie 
des rivières de France. En i549, le bois était si çher à 
Paris que cette ville allait se dépeupler, lorsque Rouve* 
s'avisa de faire jeter ses bois dans les eaux réunies des 
ruisseaux qui arrosent le Morvan, d'où ils arrivèrent à 
Parî s. 

BOIS INDIGÈNES (coloration des). Cest à M. Ca- 
det de Gassicourt qu'est due la découverte de la colora- 
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• 

tiondes Lois indigènes, qui rivalisent aujourd'hui , ayec 
lant d'avantage, les bois étrangers (1810). » 

BOIS MEDICINAUX. La plus grande partie des 
bois qui servent à la médecine , et aux ornements des 
meubles, fut introduite, pour la première fois, d'Améri- 
que en Europe, en i5oo. 

BOIS (moulage des). MM- Bray et Malo sont les in- 
venteurs d'un procédé , au moyen duquel ils coulent et 
moulent le bois comme un métal , ce qui permet de lui 
donner facilement toutes les formes désirables (1823). 

BOIS DE PLACAGE. Plusieurs inventions récentes 
ont donné le moyen de débiter le bois en feuilles très 
minces, et de la plus grande régularité. Les principales 
sont dues à MM. Charpentier, de Paris (1800); Tschag- 
geny (181 1), et Cochot (i8i4). 

BOISSON. V. Vin, Bière, etc. 

BOMBARDES. Ces pièces d'artillerie, dont quel- 
ques unes, portaient jusqu'à 3oo livres de balles, furent 
en usage long-temps avant les canons. Quelques auteurs 
en attribuent l'invention aux Suédois. 

BOMBE. On nomme ainsi une boule de fer creuse, 
plus épaisse à son fond qu'à sa partie supérieure, et qu'on 
emplit de poudre, pour la faire éclater dans les lieux où 
on la lance au moyen d'un mortier. L'art de lancer les 
Bombes est la partie la plus importante de la Balistique 
{V. ce mot). La plus grande incertitude rcgne sur l'épo- 
que de l'invention des Bombes , et sur leur inventeur. 
iSigismond-Pandolphe Malatesta, prince de Rimini, passe 
pour avoir inventé le Mortier et la Bombe, au milieu du 
i5 c siècle. On eu fit, dit-on, usage pour la première fois, 
au siège de Mézières, en i52i. Quelques auteurs disent 
cependant que les Français les employèrent au siège de 
Naples , en i493. D'autres prétendent que ce ne fut qu'à 
celui de la Mothe , en i634, sous Louis XIII ; mais qu'on 
ne connaissait pas encore l'art de les diriger. Si Ton en 
croit le président Hénault, elles furent inventées en 
i588; on en fait encore honneur à un habitant de Venlo, 
qui les aurait inventées, en i558; enfin d'autres auteurs 
en font remonter l'origine à l'année i346. 
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BONNETS. Quelques auteurs font dériver le mot 
Bonnet du nom de l'étoffe môme dont on les faisait. Leur 
usage ne remonte, en France, qu'à l'an i4-43* lorsque 
Charles Vil fit son entrée à Rouen ; auparavant on ne 
se servait que de capuces et de chaperons* Pendant long- 
temps la forme et la matière des Bonnets furent l'indice 
du rang de ceux qui les portaient On appela Mortiers les 
Bonnets de velours que les rois et les grands portaient en 
temps de paix. Quant aux Bonnets de femmes, nous di- 
rons, épigramme à part, qu'ils changent si souvent de 
forme , et ont subi tant de vicissitudes , que pour avoir 
trop à en dire, nous n'en dirons rien du tout. 

BORATE sursaturé de Soude. C'est la même sub- 
stance que le Borax ou Lasine , à l'état brtit, des Indes 
orientales , et l'on ignore encore si elle est un produit de 
l'art ou de la nature. Long-temps les Hollandais et les 
Vénitiens furent en possession exclusive de la rafiner; la 
France ne leur envie plus rien à cet égard. On l'emploie 
dans les arts pour la fusion des métaux. 

BORAX. V. Borate sursaturé de Soude. 

BORE. Cette substance , qui fait l'une de bases du 
Borax, fut découverte, en 1809, par MM. Gay-Lussac et 
Thénard. 

BORNE. L'emploi des Bornes pour fixer les limites 
des héritages, remonte à la plus haute antiquité. Job et 
Homère en font mention comme d'un usage très ancien. 
Virgile en place l'origine au siècle de Jupiter. 

BORNEO. Cette île d'Asie , dans la mer des Indes , 
fut découverte, en i25i, par le portugais don George 
J^lcnczès. 

BOSQUET. S'il faut en croire Pline , Mutins, che- 
valier romain, inventa l'art de tondre les Bosquets, 4 ans 
avant J.-C. 

BOTANI QUE. La botanique est celte partie de l'His- 
toire naturelle qui a pour objet la connaissance métho- 
dique des végétaux. On considère les Egyptiens comme 
les premiers qui se soient livrés à la Botanique. Presque 
tous les héros de. l'antiquité en avaient fait l*olijet d'é- 
tudes spéciales. Le plus ancien système connu en Botanî- 
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que est celui de Plutarque. 11 prétendait que chaque 
plante est contenue en entier dans sa graine, si petite 
qu'elle soit, et qu^elle n'a plus besoin que de dévelop- 
pement ( 100). Celui de Tournefort, qui consiste à clas- 
ser les plantes par la fleur et le fruit , parut en 169 4. 
Celui de L innée, dans lequel les plantes sont classées d'a- 
près leurs parties sexuelles , les pistils et les étamines, vil 
le jour en 1775; enfin la méthode de M. Jussieu, pour 
les distinguer par familles naturelles, date de 1789. 

BOTTE sans couture. V. Chaussure. 

BOUCLE. Les Boucles et les Agraffes furent inven* 
téespar les Anglais, en 1680. 

BOUCLIER. Les Egyptiens prétendaient que cette 
arme défensive leur devait son origine. Elle est, sans 
contredit , plus ancienne que le Casque et la Cuirasse ; 
car Moïse, qui fait mention du Bouclier, ne parle d'au- 
cune autre espèce d'arme défensive. Les Boucliers furent 
originairement de cuir. 

BOUEE. On nomme ainsi toute espèce de machine 
flottante attachée avec une ancre, pour indiquer les pas- 
sages dangereux. La Bouée de sauvetage est faite en liège, 
et garnie de plusieurs cordes; on la jette à la mer, pour 
donner à ceux qui y sont tombés les moyens de se sauver. 

BOUGIE. La bougie a pris son nom de la ville de 
Bugio, en Afrique, d'où les Français la tirèrent d'abord; 
ou ignore si c'est là qu'elle fut inventée. 

BOULET. On donne ce nom à une grosse balle de 
fer avec laquelle on charge les canons. Les premiers 
Boulets furent de pierre, et l'on s'en servit au moins jus- 

Îu'en i5i4- ; cependant ce n'est qu'à dater de i55o que 
îs historiens font mention des Boulets de fer. 
Les Boulets rames sont deux demi-boulets joints en- 
semble par une longue barre de fer, et dont on se sert 
pour couper les manœuvres des vaisseaux ennemis. 
i Les premiers essais des Boulets rouges, destinés à in- 
cendier les places assiégées, furent tentés, en 1675, con- 
tre la ville de Stralsund par l'électeur de Brandebourg. 

BOUSSOLE. Bien n'est plus incertain que l'origine 
de la Boussole, connue des Chinois, si Ton en croit leurs 
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historiens, depuis Pan 2600 av. J.-C. La plas ancienne 
donnée que Ton ait sur la Boussole en Europe , est celle 
que fournit Guyot de Provins, vieux poêle français qui 
vivait à la cour de Pempereur Frédéric , à Maycnce, vers 
1 180. 11 parle de l'usage que faisaient alors les pilotes 
français d'une pierre nommée MarincUe , qui guidait les 
marins dans les temps nébuleux. Quelques auteurs font 
honneur à Roger Bacon, non de l'invention de la Bous- 
sole, mais de la découverte de la direction constante do 
l'aiguille aimantée vers le Nord ( i2 5o). D'autres attri- 
buent à Flavio Gioia, pilote italien, l'invention de la 
Boussole telle que nous la possédons aujourd'hui (i3oo); 
c'est du moins à dater de cette époque que son emploi 
paraît être devenu général. Ceux qui ne croient point à 
son invention en Europe, prétendent que la Boussole fut 
rapportée delà Chine, en 1 260, par le vénitien Marco Paolo; 
enfin, et pour dernière hypothèse, nous indiquerons une 
circonstance qui se rattache à la Marinette décrite pat 
Guyot de Provins, et qui pourrait faire considérer la 
Boussole comme une invention française, ou du moins 
comme ayant été employée d'abord par les marins fran- 
çais : c'est que, dans toutes les vieilles cartes marines, on 
autres, publiées à l'étranger, la partie de la Rose des oenii 
qui désigne le \Nord est toujours distinguée par une fleut 
de lis. Vm Déclinaison, Inclinaison et Magnétisme* 

BOUSSOLE CERCLE. M. Lenoir est linventeu* 
de cet instrument. *" 

BOUTEILLE DE LEYDE. La découverte de h 
commotion électrique, occasiotiée par la bouteille de 
Leyde, eut lieu à Leyde, en ij^G. Quelques auteurs l'at- 
tribuent à Musschenbroeck, qui ne l'aurait due qu'au 
hasard; d'autres en font honneur à.Cuneus. Hauksbée 
paraît avoir connu un moyen analogue , car il parle de 
commotions électriques. V. Electricité. 

BRACELET. V. Anneau. 

BRAS MÉCANIQUE. En 1800, Bernard, membre 
du Lycée des arts, inventa un Bras mécanique au moyen 
duquel on peut écrire, et môme tailler sa plume. 

BRÉSIL. La découverte du Brésil fut faite par Pin- 
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son, officier de Christophe Colomb, qui reconnut aussi 
l'embouchure du fleuve des Amazones (i5oo). Les Por- 
tugais, sous le commandement de Cabrai, le découvri- 
rent également la même année. 

BRETAGNE (Grande-). La position insulaire de la 
Grande-Bretagne ne fut connue que du temps d'Abri- 
cola qui en fit le tour avec sa flotte , en 85. V. Albion. 

BRETAGNE (Nouvelle-). Cette partie du Canada, 
fut découverte par Dampierre, en 1700. 

BRIDE. C'est à Bellérophon que les Grecs attribuent 
Part de dompter les chevaux, au moyen delà Bride 
( i36o av. J.-C. ). V. Cavalerie et Equitation. 

BRIGANTIN. V. Navire. 

BRIQUE. L'invention des Briques date, pour les Chi- 
nois, de l'année 26 11 av. J.-C. Elles furent d'abord em- 
ployées à la construction d'un observatoire, élevé par 
Hoang-Ti, pour rectifier le calendrier. Les Grecs attri- 
buaient l'art de les faire cuire à deux frères, Eurialus et 
Hypcrbius ; mais on ignore l'époque à laquelle ils vi- 
vaient. C'est sur des Briques que les Babyloniens ont 
écrit leurs premières observations astronomiques. Les 
Romains , dans les premiers temps, se servaient de Bri^- 
ques crues, séchées à l'air pendant quatre ou cinq ans. 
Pline cite deux villes d'Espagne, Massilua et Calenta, où 
l'on fabriquait des briques qui nageaient sur l'eau. Fa- 
broni en a retrouvé le secret vers la fin du dernier siècle. 

BRIQUET OXIGËNÉ. Cette invention, dont l'ap- 
plication est devenue populaire* eït due à M. Chevalier, 
de Paris (181 1> _ 

BRIQUET PNEUMATIQUE. Ce Briquet, qui pro- 
duit l'inflammation de l'amadou , par une compression 

fondé sur la découverte récente de l'inflammation du gaz 
hydrogène par le contact avec le platine mousse , fut in- 
troduit en France, en 1824. 

BRODEQUIN. V. Chaussure. 

BROCART. On donne ce nom à une étoffe d'or ou 
d'argent, quelquefois mêlée de soie , ou même a une 
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étoffe de soie précieuse par son tissu. On en ignore 1* in- 
venteur. 

BRODERIE. On ignore l'époque de l'invention de la 
Broderie. Elle doit avoir une origine très reculée ; car 
Moïse parle d'étoffes brodées en or; Homère mentionne 
la Broderie à laquelle Hélène travaillait pendant le siège 
de Troie. H cite de même les femmes de Sidon qui 
étaient déjà renommées parleur habileté à faire des Bro- 
deries et des tissus de différentes couleurs. 11 paraît que 
l'argent fut employé beaucoup plus tard que l'or dans les 
Broderies. Quelques auteurs pensent que cet art prit nais- 
sance chez les Phrygiens. Un genre de Broderie en or, 
sur tapisserie , fut inventé, i3o ans av. J.-C. , par A to- 
tale 111, roi de Pergame, ou plutôt on le croit l'inven- 
teur des tapisseries dans lesquelles il faisait entrer de l'or. 

BROIE MÉCANIQUE RURALE. Cette machin* 
qui permet de traiter le lin et le chanvre sans rouissage, 
est due à M. Laforét. 11 a également trouvé le moven 
d'employer la chenevotte non rouie, à la fabrication aun 
beau papier sans mélange de chiffons. 
BRONZE. V. Airain. v 

BRU CINE. Cet alcali végétal fut découvert dans 1s 
fausse Augusture, par MM. Pelletier et Caventou (1818)» 

BRULOT. On nomme ainsi un petit navire garni de 
matières combustibles, et qu'on lance au milieu dune 
flotte ennemie pour l'incendier. 

BURIN. On donne ce nom à un oulil d'acier destiné 
à travailler les métaux. C'est le principal instrument em- 
ployé dans la gravure en taille-douce. 
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CABESTAN. On nomme ainsi un gros cylindre ver- 
tical , auquel sont attachés plusieurs leviers , au moyen 
desquels on peut soulever de très lourds fardeaux , no- 
tamment les ancres des vaisseaux. Quand le cylindre est 
horizontal, il prend le nom de Treuil. 
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CABLE. On n'a point de données sur l'époque à la»~ 
quelle les Cables furent inventés. On sait seulement 
que, chez les Grecs, on y employait le cuir, le lin, le 
chanvre , le genôt. Les Cables de jonc , ou d'osier ma- 
rin , étaient ceux des temps héroïques : c'est principale- 
ment en Egypte qu'on les fabriquait. 

CABLE EN CHAINE. Cette invention, d'une grande 
utilité pour la marine , est due à M. Grierson (1818). 

CACAO. Le cacao fut apporté du Mexique en Eu- 
ropes par les Espagnols , l'an i5io. V. Chocolat, 

CACHEMIRE. Ce tissu, que la mode a introduit 
en Europe, est originaire de l'Inde, et nous fut ap- 

f>orlé par les Turcs , avant que les Européens n'allassent 
es chercher jusqu'au Thibet. MM. Ternaux frères ont 
affranchi la France du tribut énorme qu'elle payait à 
l'Asie , en fabriquant d'abord des Cachemires avec les 
matières premières qu'ils tirèrent de l'Inde ; puis en ac- 
climatant chez nous les chèvres dont le duvet précieux 
fournit ce moelleux tissu, l'orgueil ou l'envie de nos pa- 
risiennes. Les Cachemires français , quoique moins coû- 
teux, sont bien supérieurs à ceux du Thibet; mais on 
sait que c'est moins la valeur intrinsèque des objets de 
mode qui en fait le mérite , que le prix qu'on y met. 
Aussi un Cachemire de l'Inde sera-t-il encore long- 
temps considéré comme bien supérieur aux Temau* 
(1806). 

CACHET. Les Cachets sont de la plus haute anti- 
quité. Ils étaient ordinairement gravés sur le chaton d'un 
anneau qu'on portait au doigt. Numa défendit de grar- 
ver, sur les Cachets, les figures des dieux ; mais l'usage 
prévalut dans la suite. Les premiers chrétiens mettaient 
sur leurs Cachets le monogramme de J.-C. V.Anneau. 

CADENAS. Ce mot, qui vient de Catena (chaîne) , 
pareequ' autrefois on attachait les serrures avec des chaî- 
nes, désigne une espèce de serrure mobile qu'on place 
et qu'on ôte quand on veut. M. Régnier , de Paris , est 
celui qui paraît avoir le plus perfectionné les Cadciias de 
sûreté , susceptibles d'une foule de combinaisons (i8o3). 

CADM1E. Ce minéral > aussi nommé Calamine * fut 
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découvert , snivant les Grecs , pair Cadmus , qui loi 
donna son nom , çt qui l'employa à l'épuration do 
cuivre. ' 

CADMIUM. Ce métal, qu'on rencontre dans les 
mines de zinc, fut découvert, en 1818, par MM. Stro~ 
meyer et Hermann. 

CADRAN SOLAIRE. V. Gnomomque. 

CADRAN DE SÛRETÉ. Ce Cadran, qui peut seiv 
vir à toute espèce de fermeture, donne l'alarme en Fai- 
sant sonner un tocsin , allume une bougie , et fait partir 
un pistolet, lorsqu'on veut essayer d'ouvrir un meuble 
sans en connaître le secret. M. Mariotte en est l'inven^ 
leur (18 10). 

CAFE. Le Café était à peine connu au 1 5 e siècle , 
même en Arabie , d'où il s'est répandu sur toute la terre. 
Quelques auteurs attribuent la découverte de ses pro- 
priétés à un molhac arabe , nommé Chadely , qui l'em- 
ploya pour se guérir d'un assoupissement continuel. 
Vers et, suivant d'autres , i£5o, les Arabes com- 

mencèrent à faire usage du Café , qu'ils tirèrent de la 
Perse, d'où Gemal-Eddyn , muphti d'Aden , le répandit 
dans son pays, en habituant ses derviches • à en boire 
pour se tenir éveillés. De là le Café passa k la' Mecque , 
puis en Egypte , au Caire , en, Syrie ^ et enfin »^ eni'55a, 
à Constant inople, où un marchand, nommé Admard, l'in- 
troduisit. Ce fut seulement en iG55 qu'il commença à 
être connu en France , où il fut d'abord mal accueilli , 
pareeque les médecins le considérèrent comme un poi- 
son , ainsi que le Tabac , qui y parut à la même époque. 
Les Hollandais sont les premiers qui l'aient tiré de 
Moka pour le cultiver à Batavia. Le pied 4e Cafîer qui a 
servi à peupler les colonies franchisés fut envoyé à 
Louis XIV, par le bourgmestre d'Amsterdam, en 1714, 
il fut porté aux Antilles par Clieux , marin français , qui 
le conserva aux dépens de ses jours , en l'arrosant avec la 
faible portion d'eau qui lui était allouée sur le navire , 
dont les provisions étaient épuisées (1720). 

CAFÉ INDIGÈNE, Plusieurs inventions, récente* 
ont pour but de remplacer le ca& par des produeJjuQQft^ 

* : ^ v r 
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indigènes. Nous citerons celles de M. Legras, de 
Bruxelles (1808); le Café d'Iris, de M™ veuve Call, de 
Paris (181 1) ; celui de M. Deculeneer-Bosch (1812), et 
le Café de betteraves , de M. François de Neufchâteau 
(i8i3). 

CAFÉOMÈTRE. Cet instrument destiné à mesurer 
la pesanteur spécifique du Café , est dû à M. . Chevalier 
(1806). 

CAFETIÈRE. Plusieurs inventions modernes ont eu 
pour but le perfectionnement des Cafetières. Nous cite- 
rons celle de M. Senée (i8i5); celle a filtre, sans éva** 
po ration, de M. Laurens (1819) ; celle de M. M onze y à 
double filtre, sans ébullition (181g); celle à feu supé- 
rieur, de M. Lemare ; celle dite filtre pression, du même 
inventeur (i8a3); enfin celle dite arabique, en porcelaine, 
de M. Nast(i8n). 

CAIGN ARDELLE. Cette machine, destinée à porter 
les gaz sous les liquides , est ainsi appelée du nom de 
M. Caignard de la Tour, son inventeur (1819). 

CALAMINE. V. Cadmie. 

CALANDRE. On nomme ainsi une machine k pres- 
ser et moirer les tissus. Colbert est le premier qui 
X ait introduite en France. Les Anglais s'en servent pour 
repasser le linge, qui est ainsi mieux lustré qu'avec les 
fers à repasser , et se détériore moins. 

CALCIUM. On doit la découverte de ce métal à 
M. Davy , qui l'a retiré d'un alliage de mercure, obtenu 
par le professeur Séebeck. 

CALCUL. Ce mot vient de calculus (petit caillou), 
pareeque, dans l'antiquité, on s'en servait pour comp- 
uter, comme on fait encore quelquefois avec des jetons. 
V. Algèbre, Arithmétique, Différentiel, Exponentiel, 
Intégral , et Probabilités. 

CALCULATEUR MÉCANIQUE. Cet instrument, 
au moyen duquel on peut, sans maître, opérer les 
quatre premières règles de l'arithmétique, est dû à 
M. Guesnal (1820). 

CALEDON1E ( Nouvelle ). Cette île fut découverte! 
^en 1774) par le capitaine Cook. 
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CALEFACTEUR. Cet appareil f jk l'invention de 
M. Lemare, procure la plus grande économie de com- 
bustible dans la préparation des aliments , qui ont eux- 
mêmes plus de saveur que par les procédés ordinaires. 
La forme du Caléfacteur permet de cuire plusieurs plais 
à la fois, soit à la Tapeur, soit au bain-marie, etc. Il 
fournit en même-temps de l'eau chaude pour tous les 
usages ordinaires (1822). 

CALENDES. L'origine des Calendes remonte , sui- 
vant Tzetzès , à un certain Calendus, qui aurait nourri 
Rome à ses frais , pendant dix-huit jours, et qui aurait 
Obtenu, en récompense , de donner son nom à autant de 
jours du mois. 

CALENDRIER* On ne connaît point l'origine du 
Calendrier; les premières traces qu'on en rencontre dans 
l'histoire remontent à l'année 261 1 avant J.-C , époque 
a laquelle l'empereur chinois Hoang-Ti fit construire uft 
observatoire destiné à réformer le Calendrier qui existait 
déjà. On employa, pour la première fois, dans cette 
construction, les Briques et la Charpente. Hoang-Ti avait 
reconnu que douze mois lunaires n'équivalent pas à une 
année solaire , et qu'il faut y intercaler sept lunes dans 
le cours de dix-neuf ans, pour les faire coïncider. 
2 461 ans avant J.-C. , les Chinois fixèrent le commen- 
cement de l'année à la lune la plus proche du printemps. 
De nombreuses et fréquentes réformes du Calendrier 
ont eu lieu chez ce peuple jusqu'à nos jours. Nous 
croyons inutile de les indiquer. I*e calendrier des Perses 
fut également réformé par Gjemschîd, leur roi, 21 15 ans 
avant J.*«C. Les Egyptiens formèrent leur année de 
365 jours et quelques heures , vers l'an 1906 avant 
-J.-C. , et la divisèrent en douze mois. Les Grecs at- 
tribuèrent 1 invention du Calendrier au centaure Chiron 
(i45o ans avant J.-C). La découverte de la longueur 
exacte de Tannée est attribuée à Harpale, astronome 
grec (535 ans avant J.-C). D'autres en font honneur à 
Denis d'Alexandrie (a85 ans avant J.-C). Les Grecs ne 
réglèrent leur année , d'une manière définitive , que Tan 
tSo avant J^C Us distinguèrent alors les mois par dçs 
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noms particuliers, firent Tannée commune de douze 
mois , Tannée bissextile de treize , sous le nom d'is/w- 
holisme , et donnèrent aux mois 29/ et Zo jours alterna- 
tivement. Le Calendrier des Romains, dressé par Ro- 
mulus , n'avait d'abord que dix mois disposés 'ainsi : 
Martius , Aprilis y Mdius , Junius , Quintilis , Sextilis , *Séy>- 
temhcr , Ocfaber^ Nwcmber et December (7^3 ans avant 
J.-C). Numa Pompilius y ajouta Januarius et Februarius. 
11 fixa le commencement de Tannée, au premier de ces 
nouveaux mois , c?est à dire au solstice d'hiver (714 ans 
avant J.-C.) , et distribua ensuite Tannée en mois so- 
laires (680 ans avant J.-C). Le mois Sextilis commença 
il porter le nom d' Auguste 8 ans avant J.-C. Ce Calen- 
drier , tout imparfait qu'il était \ fut employé jusqu'au 
temps de Jules-César, qui le fit réformer par Sosigène. 
Celui-ci régla le cours de Tannée .sur le cours du soleil , 
lui donna 365 jours , et augmenta chaque 4* année d'un 
jour, pour employer les six heures supplémentaires. Ce 
nouveau Calendrier fut appelé le Comput Julien ( 45 ans 
avant J.-C). En 338 , les Juifs réformèrent aussi leur 
Calendrier, et firent remonter la création du monde à la 
g5g e année de la Période Julienne (K. ce nom.) , com- 
mençant au 7 octobre. Enfin, en i58a, le Calendrier 
de Jules-César fut lui-môme réformé , sous le ponti- 
ficat de Grégoire XIII , par Vincent Laurier , Chris-* 
tophe Qavius , et Ciaconius, dirigés par l'ouvrage 
posthume d'Aloïsius Lilius, ou Louis Lilio, astronome 
de Vérone , inventeur des Epactes. 11 fut décidé que 
Tannée i58a aurait dix jours de moins, afin que, Tannée 
suivante , i583 , le printemps commençât le jour de Té- 
quinoxe. Ce Calendrier fut aussitôt reçu en Italie et en 
France * Tannée suivante-, il fut adopté par les états ca- 
tholiques de l'Allemagne; mais les états protestants, la 
Suède , le Danemarck et l'Angleterre conservèrent en- 
core long-temps T ancien Calendrier ou T Année julienne. 
La Russie > où Pierre-le-Grand introduisit, en 1699, ce 
dernier Calendrier, est, avec la Grèce, le seul pays de 
l'Europe gui n'ait point adopté le Calendrier grégorien. 
"Une remarque à faire, c'.est qu'au moment où la Suède 
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ci le Danemarck adoptèrent enfin cette réforme, la Rus- 
sie s'empara du Calendrier délaissé. Auparavant les Rus- 
ses commençaient Tannée au mois de septembre, cl 
comptaient les années depuis le 'commencement du 
monde , suivant le calcul de Constantinople, ou l'ère des 
Grecs. On doit en grande partie à l'antiquaire Géraldi , 
l'importante réformation du Calendrier Julien, dont il 
démontra les vices, en m âme temps que la nécessité de 
le modifier. C'est en i564, que l'on fixa le commence- 
ment de Tannée au I er janvier; avant cette époque, elle 
commençait au i er mars. L'Angleterre n'adopta la ré- 
forme qu'en 17 5 1. Le Calendrier républicain fut substi- 
tué, en TTrance , au Calendrier grégorien, en 1792. On 
fixa le commencement de l'année , au moment où tombe 
l'équinoxe d'automne pour l'observatoire de Paris. Ce 
Calendrier a cessé d'être en usage aux" janvier 1806. V. 
Année, , 

CALENDRIER PERPÉTUEL. Le premier Calen- 
drier perpétuel dont l'histoire fasse mention est celui 
composé par Abraham Zachut, en i5oo, 

CALIFORNIE. La Californie fut découverte par les 
Espagnols, en i534* 

CALLIGRAPHIE. Nous désignerons, sous ce titre, 
l'une des plus singulières et peut-être des plus utiles in- 
ventions de l'époque actuelle. Elle appartient à M. Ber- 
nardet qui, par des procédés qui lui sont particuliers, 
corrige en sept à huit leçons récriture la plus indéchif- 
frable, et la rend aussi élégante que régulière. V. Ecrir 
tare. % ...... 

CALORIFÈRE. Cette invention appartient à Desar- 
nod. Son appareil introduit dans les appartements un air 
chaud qui n'a pas pour cela subi de combustion, et a 
conservé tout son oxigène (1801). M/ Bonnemain est 
l'inventeur d'une autre espèce de Calorifère qui commu- 
nique où l'on veut, et au moyen de la circulation dt l'eau, 
(sic) une chaleur constante, et au degré voulu. Ce pro- 
cédé est surtout utile pour favoriser et hâter la végéta^ 
lion dans les serres chaudes. 

CALORIMÈ TRE. On connaît trois appareils de ce 
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nom. Le premier a pour objet de mesurer le Calorique 
spécifique des corps. Celui-ci qui est dû à Lavoisier et a 
JVL de La Place , mesure le Calorique par la quantité de 
glace fondue par les corps, dans des circonstances don- 
nées. Le second, de l'invention de Rumford, mesure le 
Calorique qui se dégage pendant la combustion d'un cer- 
tain nombre de corps ; c'est le Calorimètre d'eau, Ënfin 
le troisième, dû à M. Montgolfier, mesure le degré du 
Calorique obtenu, ainsi que l'économie qui résulte de 
l'emploi de tel ou tel combustible (i8o5). 

CALORIQUE. C'est le nom donné , par les physi- 
ciens modernes, au principe de la chaleur: sa nature 
est encore inconnue, et les hypothèses plus ou moins in- 
génieuses auxquelles il a douné lieu ont fait faire peu de 
progrès à la science. Les anciens n'avaient à cet égard que 
des idées très vagues, et que l'expérience n'a pas confir» 
inécs. Nous ne nous occuperons donc que des théories 
modernes. Bacon considéra le Calorique comme le ré- 
sultat d'un mouvement vibratoire des corps (i3 c siècle); 
mais les académiciens de Florence le considérèrent 
comme un corps, et découvrirent le rayonnement. Picard 
paraît le premier qui ait reconnu la dilatation des corps 
par le Calorique, en considérant que les différences de 
température influaient sur le mouvement du pendule 
(1669). dilatation fut étudiée avec succès par 

Amonlons qui mesura le ressort que le Calorique donne 




degré de 

qui lui donna un point fixe >>our graduer le thermomètre 
(17 e siècle}. Plus tard Boerhaave reconnut Timpondéra- 
bililé du Calorique, et continua à soutenir sa matérialité. 
Stahl fut du même avis, et donna au Calorique deux 
états; celui de combinaison, qu'il nomma hhlogistique , 
et l'état de liberté. La Combustion fut considérée par lui 
comme un passage du Calorique combiné ou Phlogistique 
à l'état de liberté. Ce système fut le fondement de sa chi- 
mie qui réunit presque toutes les opinions pendant plus 
d'un siècle. Au commencement du 18 e siècle, Muschen- 
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broeck inventa le Pyromètre (V. ce mot) pour mesurer 
les hauts degrés de température. Enfin Crawford,Wilke 
et filacke démontrèrent l'existence du Calorique latent 
découvert par Stahl, et bientôt Schéele renouvela la 
théorie du rayonnement, prouva la marche du Calorique 
en ligne droite dans l'espace, sa réflexion à la surface des 
corps polis, son absorption par les corps noirs, et sa 
concentration au moyen des miroirs paraboliques. Vint 
ensuite Herscheli qui découvrit que les rayons lumineux 
séparés par le prisme n'avaient pas tous la même force 
calorifique. Ritter et Wollaston remarquèrent alors que 
la plus grande appartenait aux rayons les plus ré frangés* 
Arrivés à l'époque contemporaine , nous voyons Daiton 
déterminer la dilatation que le Calorique fait éprouver 
aux gaz; MM. Laplace, Leslie , Laroche, Bcrard, etc. 
reconnaître et fixer le Calorique spécifique des corps so- 
lides , liquides ou gazeux : enfin Rumford qui , le pre* 
mier, attaqua la matérialité du calorique, et donna la 
théorie de sa conductibilité. Aujourd'hui enfin MM. Ara- 
go, Fresnel et Young renouvellent la théorie de Bacon, 
avec d'importantes modifications qui tendent à faire con- 
sidérer comme identiques tous les fluides impondérables 
qu'on avait cru jusqu'alors distincts les uns des autres. 
Tel est l'état actuel de nos connaissances sur le Calorique; 
des expériences nombreuses sont encore nécessaires pour 
en déduire une théorie qu'il sera peut-être toujours im- 
possible de placer sur des bases solides. 

CAMAÏEU. V. Gravure. 

CAMÉE. V. Agathe. 

CAMERA LUC1DA. V. Chambre claire. 

CAMP RETRANCHÉ. Cet espace fortifié, pour y 
renfermer un corps de troupes à l'abri d'une surprise, 
est d'invention turque. On commença à en faire usage, 
dans les troupes françaises , sous Louis XII , pendant les 
guerres d'Italie. 

CAMPHRE ARTIFICIEL, Cette substance a été dé- 
couverte par Pind dans l'huile essentielle de térében- 
thine. 

CANADA. Quelques auteurs prétendent que celte 
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vaste contrée de Y Amérique septentrionale fut découverte 
*oo ans avant le voyage de Christophe Colomb, par 
quelques Biscayens qui s'étaient aventurés à la pêche de , 
la baleine ( Voy. Haleine, Cap-Breton , et Terre-Neuve ). * 
Quoiqu'il en soit, en i5o8 le Canada fut reconnu par 
le capitaine français Aubert; dix-sept ans après, Fran- 
çois 1 er y envoya Jean Verazzani, de Florence, qui en 
prit possession au nom du roi , et lui donna le nom de 
Nouvelle-France. En i585, Carlier en explora la plus 
grande partie. 

CANARIES. Ces îles de l'Océan Atlantique parais- 
sent avoir été connues des anciens. Pierre de Véra , es- 
pagnol, les découvrit en i£83* Elles portèrent long-temps 
le nom à* Mes Fortunées. 

CANAL. Les Egyptiens attribuent l'invention des Ca- 
naux àSésostris, leur roi, qui conduisit, par ce moyen, 
les eaux fertilisantes du Nil sur les terres éloignées, et ren- 
dit le commerce d'Egypte très florissant , au commence- 
ment du i8* siècle av. J.-CQuelques historiens en placent 
l'origine beaucoup plus loin , et l'attribuent à Huschenk , 
roi de Perse, dont on fait remonter le règne à 3,6oo ans 
av. J.-C.Ghez les modernes la construction des Canaux a 
subi de nombreuses modifications : nous ne citerons que 
l'invention de l'américain Fui ton , qui , en 1 7 98 , imagina 
un nouveau système de Canaux navigables, sans écluses, 
au moyen de plans inclinés, et de petits bateaux d'une 
forme particulière. 

CANELER (Machinza). Cette machine, susceptible 
d'une foule d'applications ingénieuses, est due à M. Pe- 
titpierre (18 10). 

CANNELLE. La Cannelle fut naturalisée à l'île de 
France en 1749,1 par Poivre, qui la rapporta de la Co- 
chinchine avec le Poivre , auquel il donna son nom. La 
Cannelle proprement dite est la seconde écorce du Can- 
nelier. 

CANNELLES AÉRIFÈRES. Cet instrument, des- 
tiné à transvaser le vin en bouteilles, est dû à M. Julien, 
de Paris (1808). 

CANON, Les Canons furent d'abord appelés Bom- 
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bardes, à cause du bruit qu'ils font. On n'en peut fixer 
l'origine précise ( Voy. Armes à feu ), qui remonte au 
moins à Tannée 1 338. Les premiers Canons étaient de 
bois' et cefciés en fer; on les fit ensuite de fer, qu'on 
trouva bientôt trop cassant , et qu'on remplaça par le 
bronze. On ne commença à s'en servir sur les vaisseaux 
européens qu'en i!53q. À diverses époques on fondit de 
doubles et triples Canons, dont on ne fit guère usage. La 
principale modification faite aux Canins depuis leur in^ 
vention, concerne les Canons de marine, qui se chargent 
par la culasse , et dont l'inveriteur est M. Diamanti, de 
Rtftftë (1819). Une invention plus récente encore est 
celle de M. Paixhans, qui a imaginé d'énormes canons 
destinés a lancer horizontalement des bombes. 

CANON A VAPEUR. V. Vapeur. 

CANON ( musique y Cette espèce de fugue dans la- 
quelle les parties répètent sans 1 cesse le même chant, fut 
inventée par l'empereur Charles VL 

CAN.ON PASCAL. Cest une lable ou cycle de dix- 
neuf ans qui sert à fixer le jour de Pâque et l'époque des 
fêtes mobiles. 11 fut calculé par Eftsèbe de Césaréc , d'à* 
près l'ordre du Concile de Nicée. 

CANOT. On nomme ainsi un petit bâtiment à rames, 
qui sert, dans l'intérieur des ports et des rades, à com- 
muniquer dés vaisseaux à là terre. On le croit dû aux 
Phéniciens. V. Pitvgue. 

CANTHARIDES* «On attribue à Arétée, médecin 
grec, contemporain de Néron et d'Adrien, le premier 
usage des Cantharides en vésicatoires. 

CAOUT-CHOUC FOSSILE. En *8oi, M. Faujas 
de Saint-Fond découvrit en Angleterre , dans le Derby- 
shire, une mine de Caout-chouc (Gomme élastique), 
absolument identfque avec celui qui découle des arbres 
dé la zone lorride.' k • ! ' 

CAP^I^PBONWE-ESPÉRANCE. Ce cap fut dou- 
blé, pour la première fois, en i4#6j par le portugais 
Barthélémy Diaz, qu i le nomma d'abord Cap-des-Tem- 
pétes; mais ce nom: fut changé en celui de Bonne-Espê- 
rattee, à cause de' Fespoir càhçu dès lors d'un passage 
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aux Indes orientales. Ce fat, en 1^97, que Vasco de 
Gaina, guidç par les avis de Covilham, doubla ce cap 
^pres Diaz, el fit voile le premier vers les Indes orien- 
tales. 11 arriva à Calicut en 1498* S'il faut en croire quel- 
ques auteurs, le Cap-de-Bonne -Espérance aurait été 
doublé vers la fui du 7 e siècle av. J.-C par une flotte <le 
Ncchao ou Nechos II , roi d'Egypte , qui aurait fait le 
tour de l'Afrique , en partant par la mer Rouge , et en 
revenant par la mer Méditerranée. 

CAP-BLAJNC, découvert par les Portugais en i4£o. 

CAP-BRETON[. Celte île , Tune de celles appelées 
Terre-Neuve, fut découverte cent ans avant le voyage 
de Christophe Colomb, suivant quelques auteurs, par 
des Biscayens du Cap-Breton , près Bayonne , qui s'é- 
taient aventurés à la pèche de la baleine , et qui lui don- 
nèrent le nom de leur pays. 

CAP-VERT. La découverte du Cap-Vert appartient 
aux Portugais qui passèrent , les premiers, le Tropi- 
que , (i en , et, découvrirent en même temps le Sé- 
négal. 

CAPILLARITE. V. Hydrostatique. 

CAPR1F1CATION. On donne ce nom au procédé 
au moyen duquel on accélère la maturité des figues do- 
mestiques, en les mêlant aux figues, sauvages, attaquées 
par les insectes. Cette mélbpde parait avoir été inventée 
par les Grecs. 

CAPUCINE. Cette, .plante ,, appelle ôV abord Cresson 
du Pérou , fut introduite en Europe en i£8o. 

CARABINE. On croit cette arme d'origine arabe. 

CARACTÈRES. On pense généralement qu'après 
l'invention de l'écriture hiéroglyphique on reconnut 
l'inconvénient de signes qui présentent toujours une 
double idée à l'esprit ; on remarqua que Jes articulations 
de la voix sont en assez petit nombre , et on chercha à 
les représenter par une égale' quantité de ^signes. On 
tenta donc de peindre la parole > et d'en exprimer l'effet 
aux yeux , par des caractères, <ftu* ayant u< rapport uni- 
que et immédiat avec les sons qu'ils représentaient, 
n'offrissent à l'esprit, que ces m^mes sons. On inr 
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venu des signes dont la propriété fut d'exprimer des 
mots et non des choses , qui , pris séparément , ne signi- 
fiaient rien , et ne pussent former un sens qu'autant 
qu'on les combinerait ensemble ; chaque son fut donc 
représenté par un signe particulier , et dans cette écri- 
ture syllabique on n'employa qu'un seul Caractère, pour- 
écrire chaque syllabe dont un mot est composé , sans 
distinction de voyelles ni de consonnes. Les traditions 
s'accordent à faire honneur de cette invention aux Sy- 
riens, ou aux Sidoniens(i8So ans av. J.-C). Les Carac- 
tères syllabiques sont encore en usage chez les Ethio- 
piens, et quelques peuplades de l'Inde. Les Phéniciens , 
ou les Égyptiens, simplifièrent ensuite cette méthode en 
employant des Caractères purement alphabétiques; les 
Egyptiens en font honneur à ïhaut qui , suivant les uns , 
distingua les Voyelles d'avec les Consonnes , tandis que 
d'autres prétendent qu'il ne connut que les dernières» 
On sait que plusieurs peuples négligent encore. ï usage 
des V oyelles, et n'emploient que les Consonnes, notam- 
ment les Juifs. Denis d'Halicarnasse attribue à Lin us , 
maître d'Orphée , l'introduction des Voyelles dans l'al- 
phabet phénicien ou égyptien. Cadmus l'introduisit en 
Grèce, vers l'an i5ao av. J.-C ; et, aoo ans après, les 
Latins le reçurent d'Evandre, auquel le roi Lat mus don- 
na, pour récompense, une grande quantité de terres qu E-« 
vandre partagea avec les Arcadiens qui l'avaient accom- 
pagné. Les premiers Caractères écrits qu'employèrent les 
Chinois furent inventés par Fou-Hi, qui leur donna le 
nom de Koua (27 e siècle av. J.-C). Ces Caractères 
avaient été précédés par de petites cordelettes auxquelles 
on faisait différents nœuds dont le nombre et la dis- 
tance formaient une espèce d'écriture. Leur invention 
remonte à l'an 3oSo av. J.-C. Les Quipos des Péruviens 
étaient un moyen analogue. On fait remonter à l'an 1600 
av. J.-C. i invention des Caractères" courants que lîon at- 
tribue aux Arabes. Les Caractères rhuniques, que l'on 
trouve quelquefois sur des rochers isolés, ont beaucoup 
occupé les antiquaires; on les attribue à Sigge ou Odin; 
ou Othon, conquérant , poète, magicien , ou demi-dieu 
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du Nord , dont l'existence remonterait , selon quelques 
uns, an i5 e siècle av. J.-C, et suivant d'autres, seule- 
ment au premier; enfin on en fait également honneur à 
Magog, chef des anciens Scythes. Au 4 e siècle furent in* 
ventés les Caractères géorgiens, arméniens, albaniens et 
esclavons. Ces derniers sont dus à Méthodius de Thessa- 
lonique, qui s 1 en servit pour traduire la Bible aux Bul- 
gares. C'est encore de cette traduction que les Turcs se 
servent aujourd'hui. Les Caractères gothiques sont attri- 
bués à Ulphilas, évêque des Goths, au 4* siècle. Pcut- 
èlre ne lit-il que traduire la Bible en langage gothique, 
jet ne lui a-t-on Attribué 1 invention de ces Caractères que 
pareequ' auparavant ils étaient peu connus. On doit les 
Caractères arabes modernes au visir Moclah qui, dans le 
cours du. 9 e siècle, les substitua aux anciens Caractères 
koufiques. Au i5 e , le célèbre imprimeur Aide Manuce 
inventa les caractères italiques, dont il prit la forme dans 
l'écriture de Pétrarque. Enfin, Garamond, célèbre typo- 
graphe, fut le premier qui grava les caractères romains , 
qu'il substitua aux caractères gothiques (16 e siècle). V. 
Ecriture y Hiéroglyphe* , Sigtes et les lettres J et K. 

CARAÏBES.. Ces îles furent découvertes par Chris- 
tophe Colomb, en i4g3. 

CARAT. C'est le nom sous lequel on désigne le degré 
de pureté de l'or. Le plus fin est à *4 Carats ; le Carat est 
aussi le poids avec lequel on pèse les diamants ; il vaut 
quatre grains. 

CARBONE. C'est le nom que les chimistes moder- 
nes ont donné au Charbon pur. Lavoisier, guidé par Jes 
expériences et les données de Newton, et des académi- 
ciens de Florence (1694), est le premier qui ait décou- 
vert que le Diamant et le Carbone étaient identiques 
< 1781). Jusqu'à présent le Carbone est considéré comme 
corçs simple. 

CARBONISATION. La conversion du bois en char- 
bon paraît remonter à la plus haute antiquité. Les pro- 
cédés de Carbonisation ont peu varié jusqu'à nos jours. 
Nous indiquerons la principale innovation en ce genre. 
Me est due à M. Boulier, de Nemours, qui , en itfoiï, 
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trouva le moyen d'extraire l'acide pyro-ligneux , et le gou- 
dron, du bois soumis à une espèce de distillation qui le 
réduit en excellent Charbon. En 1817, MM .Payen, Bour- 
lier et Pluvius frères , inventèrent un appareil propre à 
extraire le Charbon des matières animales, et des résidus 
du bleu de Prusse. En i8i5, M. Denysde Montfort avait 
trouvé, dans le Charbon, un noir égal au noir d'ivoire 
propre à 1 impression en taille-douce. 

CARDE. Ce lés urne, originaire d'Italie, fut intro- 
duit en France par François Rabelais, curé de Meudon, 
et auteur de Pentagruel (i53G). 

On désigne encore sous ce nom , une espèce de 
peigne armé d'un grand nombre de poinles, pour divi- 
ser la laine, le coton, etc. En 179^, un mécanicien écos- 
sais imagina une mécanique à carder qui a l'avantage 
d'empêcher les ouvriers d'aspirer la poussière et les fila- 
ments qui se détachent pendant cette opération. 

CARIATIDES. On nomme ainsi, en Architecture, des 
figures de femmes qui soutiennent les entablements , et 
tiennent lieu de colonnes. Vitruve en raconte ainsi l'ori- 
gine : Dans une guerre entre les Grecs et les Perses, les 
habitants de Carie, ville du Péloponèse, prirent parti 
pour ces derniers qui furent vaincus. Les Grecs s'empa- 
rèrent de Carie, la détruisirent, massacrèrent toute-la 
population mâle, et réduisirent les femmes en esclavage. 
Pour perpétuer le souvenir de cette vengeance, les ar- 
chitectes grecs mirent, au lieu Ûe colonnes, la figure des 
Cùriennes ou Cariatides dans les édifices publics, afin que 
le poids de l'entablement dont elles étaient chargées rap- 
pelât T humiliation et l'oppression de leur captivité. 

CARILLON. Cette espèce d'horloges qui sonne quel- 
ques airs aux différentes époques du jour, est d'origine 
flamande. Le premier fut construit à Alosle, en 14.87. 

On donne le nom de Carillon élettrii/ue à un assem- 1 - 
Wage de timbres, dont les uns sont isolas, tandis que les 
autres communiquent avec le réservoir commun. De 
petites balles de métal, suspendues entre eux sont attirées 
et repoussées alternativement , lorsque l'appareil est 
élcclrisé, soit par un nuage orageux, soit par la machine 
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électrique, ce qui produit un carillon dont le bruit est 
proportionné à la force de l'orage ou à celle de la machine. 

CAROLINE. Cette contrée fut découverte par les 
Anglais, en i585. 

CAROL1 N ES ( îles). V. Nouvelles Philippines. 

CAROLUS. Celle ancienne monnaie de bi 11 on, fut 
frappée en France, sous le règne de Charles VIII, Sa 
valeur a souvent varié. 

CARONADE. Cette espèce de canons, gros et courts, 
fut inventée par un Ecossais, nommé Carou. Us ne sont 
employés que dans la marine. 

CARREAU. On donnait autrefois ce nom à une flè- 
die dont le fer avait quatre pans; de là cette expressioi* 
figurée : les Carreaux de la foudre. 

CARREAU ÉLECTRIQUE. Cest une modification 
de la bouteille de Leyde. V. Electricité. 

CARROSSE. Celte voiture, nommée d'abord Coche^ 
fut, suivant quelques auteurs, inventée en France, en 
i5i4-, sous François I er . D'autres prétendent que la reine 
lsabeau fit son entrée à Paris, en i4o5-, dans un carrosse 
suspendu, Bassompierre est le premier qui fil mettre des 
glaces au sien, et le fil suspendre sur des ressorts (1661). 
L'usage des carrosses ne s'introduisit en Angleterre qu'en 
x58q. 

CARTES GÉOGRAPHIQUES. Quelques auteurs 
en font remonter l'origine à Sésostris, roi d'Egypte. Stra- 
bon en attribue 1 invention à Anaximandre de Milct 
(6 e siècle av. J,-C.> 

CARTES A JOUER. On pense communément que 
lesCartesà jouer furent inventées, en *3gi, par Jamin 
GringoTincur pour amuser la démence de Charles VI. 

CARTES MARINES. Les premières Cartes marines 
furent dressées, dit- on, pardon Henri, fils de Jean, roi 
de Portugal. Mais , comme ce prince avait fait ious les 
Méridiens parallèles entre eux , la ligne droite qui unissait 
les deux lieux n'indiquait yas la véritable route. Mercator, 
(géographe belge, signala cet inconvénient au milieu du 
ifc* siècle , en remarquant que , loin de faire ks Méri- 
diens parallèles, il faudrait les écarter a mesure .qu'ils 
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approchent des pâles; mais il ne donna pas la loi de cet 
écarte ment. En 1599, l'anglais Edouard Wrigth le dé-, 
ermina f>ar des sécantes , tracées de to minutes en 10 
minutes. A la vérité, les formes des Cartes y sont tout- 
à-fait défigurées, mais ce désavantage est bien racheté par 
la précision avec laquelle ces Cartes guident les marins 
d'un lieu à un autre. 

CARTON. Tout.porte à croire que l'origine du Car- 
ton remonte à la même époque que l'invention du Pa- 
pier de chiffons. V • Papier, 

CARTON-CUlR.'L'invention de ce Carton, qui sert 
à fabriquer une foule d'objets, appartient à M. Dufort 
(i8iq> 

CARTONS-LIÏHOr^RAPHlQUES. Ces Cartons 
sont dus à M. Aloys Scnefelder, inventeur de la Litho- 
graphie. Ils remplacent avantageusement les pierres, et 
coûtent beaucoup moins qu'elles (1819). 

CARTON-PIERRE. Cette espèce de Carton, beau- 
coup plus solide que le plâtre et le bois, se moule parfai- 
tement bien, et sert à la décoration des édifices. M. Me- 
zièrcsen est f Inventeur (1817). 

On doit à ^1M. Wallet et Huber , une autre espèce 
de Carton-pier re qui a les mêmes propriétés que le pré- 
cédent (18^ 3). 

CASAQUE. Cette espèce de manteau, qui est encore 
en usage parmi les ecclésiastiques, en Angleterre, fut 
imaginée par P empereur Çaracalla. 

CASCADES, ( mj&tuoiwe xies j. Celte méthode dont on 
.se sert pour t «Hiver les .racines rationnelles, ou pour ap- 
procher de celles qui sont irrationnelles , fut inventée, 
en 1679, P ar Rôle, géomètre français. 

CASQUE. Quelques auteurs en attribuent l'invention 
aux Lacéd^moniens. Carés fut le premier qui l'orna de 
plumes et d'aigrettes. On prétend que Camille, le dicta- 
teur, est Je premier qui ait introduit le Casque dans les 
troupes romaines (5 e siècle av. Ji-C). F. Cuirasse» 

CASwSE. C'est vers 824 que les Arabes introduisirent 
.1* usage de la Casse dans la médecine. 
\ GvSSE-FiL. Cet instrument, ci/rptoyjé par les fabri- 
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cants d'étoffes pour connaître la ténacité des fils écrus , 
est dû à M. Régnier, de Paris (1811). 

CASSONADE. Ce sucre non rafiné a tiré son nom 
des caisses ou casses dans lesquelles les Portugais Terpé- 
di aient jadis du Brésil en Europe. 

CAS TRATION. Ammien-Marcellin attribue à Sé- 
miramis Tart inhumain de mutiler les hommes pour 
leur confier la garde des femmes. On peut conjecturer 
toutefois qu'elle remonte encore à des temps plus recu- 
lés chez les Egyptiens. Celui qui «e rendait coupable de 
viol, chez ces mêmes peuples, était condamné à la Cas- 
tration. 

Nous ignorons à quelle époque remonte l'usage non 
moins barbare qui s est introduit en Italie, de mutiler 
les enfants pour leur conserver une voix aiguë. Ces mal- 
heureux, la honte de leur sexe , sont sur le théâtre les 
plus maussades acteurs ; ils ne peuvent exprimer aucune 
passion, pareequ'ils n'en ressentent point, et finis- 
sent par perdre leur voix de très bonne heure. Ces Cas- 
trats diffèrent cependant des Eunuques complets. Quel- 
ques femmes môme recherchent leurs faveurs. 

CATA-D1 OPTR1 QUE. Cette science considère les 
effets réunis de la Catoptriquc et de la Dioptrique ( V. 
ces mots), c'est à dire de la lumière réfléchie et de la 
lumière réfractée. Elle s'occupe principalement de la 
construction du Télescope. Newton est le premier qui 
Tait approfondie. V. Optique» » « 

CATAPULTE. On attribue l'invention de cette 
machine de guerre aux Syriens. Les anciens s'en ser- 
vaient pour laucer des pierres ou de longues flèches (5 e 
siècle av. J.-C). ,x 

CATARACTE. Quelques auteurs attribuent la pre- 
mière guérison de la Cataracte par l'extraction du cri*» 
tallin, à Hérophile, médecin carthaginois qui vivait dans 
le 4* siècle av. J.*-C. ' 1 . . ♦ 

CATOP TRIQUE. On nomme ainsi la science de la 
lumière réfléchie. Euclide est lé plus ancien auteur qui 
s'en so^t occupé. Atfx 12» et i3 c siècles, Albozcn et Vi- 
tellion , • plus tard Tacquet, Grcgory, Fabri, TJarrovi et 
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enfin Newton, sont les principaux physiciens qui aient 
approfondi cette science, dont les progrès n'ont pas toute- 
fois égalé ceux des autres parties de la Physique. VI Optique» 
CAUSICORUM. Ce métal, qui est chargé de parti- 
cules d'or, fut découvert dans l'île de Corse, en 1821. Il 
a les principales qualités du Vermeil. 

CAUSTIQUE. Cette ligne courbe, sur laquelle se 
rassemblent les rayons réfléchis et réfractés, fut décou- 
verte en 1622, par Tschirnhauses. V. Optique. 

CAVALERIE. On pense généralement que l'usage 
des chars a précédé celui de la Cavalerie, de même qu'on 
commença par faire traîner des fardeaux aux chevaux 
avant d'essayer de les monter. Quelques auteurs préten- 
dent que Sésostris forma le premier (i65o ans av. J.-C) 
un corps de Cavalerie pour servir à la guerre. On ignore 
l'époque à laquelle les Grecs commencèrent à faire usage 
de la Cavalerie. Leur histoire n'en fait mention qu'à la 
première guerre de Messcne (743 ans av. J.-C). Nous 
' ferons remarquer que la Cavalerie fut toujours peu nom- 
breuse en Grèce, dont le territoire sec et aride est peu 
favorable aux chevaux. Le sol de la Thessalie paraît le 
seul où l'on puisse les nourrir. Les Romains ignorèrent 
long-temps l'usage de la Cavalerie ; ils ne se servirent 
d'abord de chevaux que pour poursuivre l'ennemi lors- 
qu'il fuyait : ce ne fut qu'après les guerres puniques 
qu'ils reconnurent la nécessité d'une arme que les Car- 
thaginois leur avaient rendue si fatale. Ce fut le contraire 
chez les Français ; ils ne connurent long-temps d'autres 
troupes que la Cavalerie. V. Chur^ Chevaux , Equitation. 

CAVALOTS. Cette monnaie d'argent fut fabriquée en 
France sous le règne de Louis XII. Elle représentait S. 
Second à cheval. 

CAVES A AIR , CAVES A EAU. O n donne ce nom 
à des réservoirs d'air destinés a alimenter les hauts four- 
neaux. L'air est chassé de ces réservoirs par les machi- 
nes soufflantes (V. ce mot), et sa compression produit 
un jet continu sur le foyer, surtout dans les Caves à eau , 
qui sont des caisses renversées dans l'eau, l'air pressé 
par ce liquide, s'échappe avec plus de régularité. 
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CÉDILLE. Ce petit signe (ç) qu'on place sous la 
lettre Ç, lorsqu'elle doit avoir le son de l'S devant A, 
O, U, est d'origine espagnole. 

CEINTURE DE CHASTETÉ. Cette infâme pré- 
caution que la jalousie suggère à quelques peuples du 
Midi, fut employée pour la première fois, par François 
de Carrara, vîguier impérial de Padoue*, au 3 e siècle. 

CÉLÈBES. L'île de Célèbes fut découverte par les 
Portugais, en i5i5. 

CÉMENTATION. Cette expression que les alchi- 
mistes employaient dans le sens de Calcination, signifie 
une espèce de stratification qui a pour but de produire 
un changement d'état dans quelques métaux, comme af- 
finer Tor, etc.; mais l'opération la plus importante de la 
Cémentation , c'est la conversion du fer en acier ( Voy* 
Acier), On l'opère au moyen du charbon pulvérisé , en 
contact avec le fer incandescent. M. Milleret (manufac- 
ture de la Bérardière )est celui qui , jusqu'à ce jour , a 
fabriqué les meilleurs aciers cémentés. 

CENTIME. Le Centime, ainsi que son nom l'indi- 
que, est la centième partie de notre Franc actuel. 

CENTRALES (forces). On doit à Huygheris la dé- 
couverte des lois des Forces Centrales, ou forces qui em- 
pêchent les corps mus circulaire ment de s'échapper par 
la tangente (17 e siècle). Newton a perfectionné cette 
découverte (18 e siècle ). 

CENTRALES (règles). On nomme ainsi une mé- 
thode découverte par Thomas Baker, pour trouver le 
centre et le rayon du cercle qui peut couper une para- 
bole donnée dans des points dont les abscisses représen- 
tent les racines réelles d'une équation du 3 e ou 4 e degré 
qu'on se propose de construire (17 e siècle). 

CENTRE DE GRAVITÉ. La détermination du 
Centre de gravité des solides est due à Frédéric Cora- 
mandin, médecin et géomètre ( i55o). Les Centres de 
gravité des différentes parties du cercle et de l'ellipse 
furent déterminés, en i63a, par Lafaille et Guldin. 

CENTRER ( machine a). Cette machine, de l'inven- 
tion de M. Privât, donne les moyens de trouver sur-le- 
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champ, -et avec la plus rigoureuse exactitude, le centre 
de toute espèce de pivots (1810). 

CENTRIFUGE et CENTRIPÈTE (forces). Kep- 
pler est le premier qui, en i5qo, ait reconnu l'exis- 
tence de ces forces, dont la démonstration est due àNew- 
ton ( 1692). 

CENTROBAR1QUE (méthode). On nomme ainsi 
la méthode qui consiste à mesurer une surface ou un so- 
lide en les considérant comme formés par le mouvement 
d'une ligne ou d'une surface, et en multipliant cette 
ligne ou cette surface génératrice par le chemin que par- 
court son centre de gravité. 

CERCLE. Keppler est le premier qui ait considéré le 
cercle comme composé d'une infinité de triangles ayant 
leur sommet au centre et leur base à la circonférence 
(i6i5). 

CERCLE A CALCULER. Cet appareil donne, sans 
qu'on ait besoin d'écrire, les résultats des calculs les plus 
compliqués; on le doit à M. Hoyau. 

CERCLE RÉPÉTITEUR. Cet instrument, le plus 
parfait que Ton connaisse pour les opérations astronomi- 
ques ou géodésiques, est de l'invention de Borda, et fui 
exécuJé par M. Lenoir (1780), 

CERCLE RÉPÉTITEUR NIVEAU. M. Lenoir est 
l'inventeur de cet instrument de mathématiques. 

CÉRÉMONIE RELIGIEUSE. C est à Cecrops que 
l'antiquité attribue la première institution d'un culte pu-* 
blic, rendu solennellement à la divinité. Il s'appliqua à 
en régler les Cérémonies, et donna une forme certaine à 
la religion des Grecs. 11 leur apprit à appeler Jupiter le 
dieu suprême , ou plutôt le Très-Haut, lit dresser le pre- 
mier autel a Athènes , et défendit qu'on sacrifiât aux 
dieux rien qui fut animé. Oii attribue également à Pan- 
dion, huitième roi d'Athènes, les Cérémonies qui avaient 
pour but de purifier les homicides. On ignore à quelle 
époque s'établit, chez les Babyloniens, la coutume de 
forcer toutes les femmes k se prostituer en cérémonie t 
une fois dans leur vie, à des étrangers, dans le temple 
de Vénus. Quelques auteurs prétendent que les Egyptiens 
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ont les premiers rendu un culte public à la divinité ; ce 
fait paraît d'autant plus vraisemblable que la Grèce fut 
d'abord peuplée par des colonies égyptiennes , et tira 
toutes ses connaissances de 1 Egypte. On sait aussi qu'ils 
ont constamment oifert aux dieux ce qui chez eux faisait 
le principal soutien de la vie. 

GERES. Cette planète fut découverte en 1781 , par 
l'astronome'Piazzi , de Palerme. 

CERF-VOLANT ELECTRIQUE. On donne ce nom 
à un Cerf-volant armé d'une pointe métallique, et dont la 
corde est également en métal. On s'en sert pour soutirer 
le fluide électrique des nuages orageux. Franklin en est 
l'inventeur , et démontra par son moyen l'identité du 
fluide électrique avec la matière de la foudre. Cette 
donnée a également conduit à l'invention du paraton- 
nerre. V. Electricité et Paratonnerre. 

CERISIER. Cet arbre utile est originaire de l'Asie : 
c'est Lucullus qui l'importa en Italie , d'où il se répandit 
dans toute l'Europe, 70 ans avant J.-C. 

CER1UM. La découverte de ce métal , qu'on trouve 
dans quelques mines de cuivre , appartient à MM. Ber- 
zélius et Hisinger (i8o4). 

CÉROM1MÉME. Celte substance, qui peut rem- 
placer la cire à cacheter , est de l'invention de MM. Si- 
monin et Braconnot (1818). 

CÉRUSE. C'est à Montgolfier qu'on doit le perfec- 
tionnement de la fabrication de la Céruse, en substituant 
à l'action du vinaigre sur le plomb , celle de l'acide de 
la bière et d'autres substances ( 1*90). M. Roard, de 
Ciichy , a affranchi la France du tribut qu'elle payait à 
l'étranger , en inventant de nouveaux procédés pour la 
fabrication d'une Ccruse bien supérieure à celle de Hol- 
lande. 

CESARIENNE (opération). On nomme ainsi l'o- 
pération par laquelle on tire l'enfant du sein de sa mè- 
re , au moyen d'une ouverture pratiquée sous le nombril, 
lorsque la conformation de la mère ne permet pas l'ac- 
couchement naturel. 

ŒYLAN. Cette grande île d'Asie , dans la mer des 
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Indes , fut découverte au commencement du 16 e siècle , 
par les Portugais. 

CHAGRIN. On donne ce nom à diverses espèces 
de peaux préparées de manière à offrir , sur leur sur- 
face , un grand nombre de petites éminences. Quelques 
poissons ont la peau naturellement chagrinée. On l'em-» 
ploie alors pour polir le bois, l'ivoire, etc. 

CHAINE DE MONTRE. Cest au genevois Gruet , 
établi à Londres , qu'on doit la substitution d'une petite 
chaîne à la corde à boyau qui s'enroulait alors sur le 
tambour et la fusée , pour déterminer le mouvement de 
la montre. 

CHAISE. Cette monnaie d'or fut ainsi nommée par- 
ceque les rois y étaient représentés assis sur une chaise. 
Les premières furent frappées sous Philippe-le-Bel. 

CHAISE DE POSTE. Cette voiture qui, dans l'ori- 
gine , n'était qu'un fauteuil soutenu sur un châssis porté 
par derrière sur deux roues , et par devant sur le cheval , 
fut inventée en 1664, p«r la Grugère. 

CHALOUPE. Cest le plus gros des bâtiments à ra- 
mes , destinés au service des vaisseaux. Elles vont aussi à 
voile. V. Navire. 

CHALOUPE CANON1ÈRE. Cette espèce de Cha- 
loupe porte à l'avant un canon de 24. Elle sert à défendre 
l'entrée des ports , et peut s'approcher de très près des 
vaisseaux ennemis, dont elle a peu à redouter, pareequ'à 
portée de canon , elU n'offre qu'un point imperceptible , 
vu qu'elle présente l'avant, et qu'elle a très peu de bois 
hors de l'eau. 

CHALUMEAU. On nomme ainsi un instrument de 
musique , qui , dans l'origine, n'était qu'un roseau percé 
de plusieurs trous. C est aujourd'hui un instrument à an- 
che ; qui se brise en deux parties. Dans les arts , on ap- 
pelle Chalumeau un tuyau de verre ou de métal , qui sert 
à diriger la flamme d'une lampe sur les parties qu'on 
veut souder. Celui des chimistes est plus compliqué , par- 
ceque , devant servir à diriger des gaz inflammables sut 
la flamme, il pourrait en résulter des détonnations dan- 
gereuses > 'si; les gaz n'étaient obligés de traverser plu* 
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sieurs toiles métalliques , destinées à prévenir tout acci- 
dent. M. Lebaillif est l'inventeur d'un Chalumeau per- 
fectionné. 

CHAMBRE CLAIRE , ou Caméra Lucida. Cet in- 
strument d'optique fut inventé en 1807, par le docteur 
anglais Wollaston. 11 consiste dans une espèce de prisme 
en cristal , qui a la propriété, lorsqu'on regarde au tra- 
vers sous un certain angle , de paraître réfléchir les ob- 
jets sur un papier , qui n a pas besoin , comme dans la 
Chambre obscure, d'être privé de la lumière. 11 a été per- 
fectionné par M. Amici , de Modène , et par M. Vin- 
cent Chevalier (1819). 

Chambre obscure* Cet appareil a pour objet de réfléchir 
sur une sut-face blanche , placée dans l'obscurité , les ob- 
jets extérieurs avec leurs couleurs, et dans les plus 
exactes proportions. Porta en est l'inventeur (1^9). Il 
fut perfectionné depuis par S'Gravesande , puis par 
Wollaston , qui y employa un objectif ménisque , con- 
cave et convexe ; enfin par M. Vincent Chevalier t qui 
a substitué à l'objectif et au miroir un prisme à surfaces 
convexe , concave et plane. Cette nouvelle construction 
a , sur l'ancienne , une foule d' avances importants 
(1819). 

On doit aussi à M* Soleil une chambre obscure dite 

Pronopîographe. 

CHAMEAU. V.AMge. 

CHANDELLE. C'est seulement en 1298 que les An- 
glais substituèrent les Chandelles de suif aux éclats de 
bois dont ils se servaient pour s'éclairer. V, Éclairage. 

CHANGE (lettrls de). Cette invention, qui appar- 
tient aux Lombards ou aux Florentins , fut connue vers 
l'an 7 5o. Elle fut renouvelée, et , suivant d'autres , in- 
ventée en 1181, par les juifs chassés. de France, qui s'en 
servirent pour faire passer leur fortune en pays étranger. 

CHANSON. Vers 800 , Charlemagne fit composer 
un .recueil de chansons guerrières , qui retraçaient les 
exploits des premiers rois de France et de leurs guer- 
riers. Il les faisait chanter par ses soldats. 
- CHANVRE w UN. On doit è M, Montferrier l'inr 
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vent ion d'une machine pour filer le Chanvre et le Lin. 

V, Soie* 

CHAPEAU. Les Chapeaux furent connus des Grecs 
et des Romains. Plusieurs monuments en attestent l'an-» 
cienneté. Quant a la forme, elle a varié suivant l'époque 
et les usages. La Victoire est représentée, sur plusieurs 
vases étrusques, avec uu Chapeau fait comme les nôtres. 
Suivant Platon, on ne portait guères à Athènes de Cha- 
peau que sur l'ordonnance du médecin. Cette coiffure 
ne commença néanmoins il être connue en France que 
sous le régne de Charles VI : son usage devint plus fré- 
quent sous les règnes de Charles VII et de Louis XI, 
puis fut abandonné sous Louis XII, qui reprit le bon- 
net de velours. Enfin , François I er lui donna une nou- 
velle vogue , qui toutefois ne devint générale que sous 
Henri IV. F. Bonnet et Chaperon. 

CHAPELET. Fleuri attribue l'invention des Chape- 
lets aux moines du 11 e siècle. D'autres regardent Pierre 
l'Ermite , si fameux dans l'histoire des croisades , comme 
ayant donné , vers la même époque , l'exemple de comp- 
ter ses prières sur les grains d'un Chapelet. Cet usage est 
également établi chez les Mahométans. On donne le 
môme nom à une machine destinée à puiser de l'eau., 
et que Francinî inventa en 1680. 

CHAPERON. Cette coiffure fut toujours d'usage en 
France, jusqu'au règne de Charles VII, époque à la- 
quelle on commença k porter des Bonnets et des Cha- 
peaux , dont les Anglais se servaient depuis deux cents ans. 
CHAPITEAU. T. Architecture. 
CHAR. Les historiens sont partagés sur le nom de 
l'inventeur des Chars ; les uns citent Erichlhonius , roi 
d'Athènes ; d'autres, Tlépomènes, Trochillus ou Pallas. 
Quelques uns en attribuent l'invention à Callithea, 
prêtresse de Junon à Argos, qui les employa pour ajou- 
ter à la pompe des cérémonies religieuses. Toutefois on, 
pense qu'ils n'avaient point de roues, et n'étaient que 
des traîneaux (1673 av. J.-C ). Ceux-ci attribuent à 
Erichlhonius l'invention des roues, et l'institution des 
fêtes* dites Atkénees, où il remporta le prix de 1* course 
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Char (i5i3 av. J.-C. ). La Genèse fait remonter les 
Chars à la plus haute antiquité; les premiers furent k 
deux roues ; les Phrygiens en firent k quatre ; les Scy- 
thes il six. On ignore quel fut l'inventeur des Chars de 
guerre armés de faux. On attribue à Cérès l'invention 
des Charrettes, et de toute espèce de voilure propre à 
transporter des fardeaux ( 1 5 e siècle av. J.-C). V. Ca- 
valerie. 

CHAR A VENT. Quelques mémoires du commence- 
ment du siècle dernier fontmention d'un chariot à vent, 
inventé vers 1 7 1 4, et qui pouvait servir à labourer la terre 
ou à transporter des marchandises, au moyen de la voile. 
Bien que l'Académie des sciences ait approuvé cette in- 
vention, il paraît qu'on n'y a donné aucune suite. 

CHARBON. V. Carbone el Carbonisation. 

CHARBON DE TERRE. Le Charbon de terre , 
comme combustible, fut employé pour la première fois 
à Londres, en 1357. M. Hevville, de Paris, inventa, en 
18 ie, un appareil propre À extraire le Bitume du Char- 
bon de terre V. Eclairage. 

CHARIOT. V. Cavalerie et Char. 

CHARLOTTE ( île de la Reine). Cette île fut dé- 
couverte, en 1767, par Wallis. 

CHARPENTE. Les Chinois font remonter l'inven- 
tion de la charpente à l'an 261 1 av. J.-C, sous le règne 
de Hoang-Ti , qui l'employa à la construction d'un ob- 
servatoire qu'il lit élever pour réformer le Calendrier, 

CHARRETTE. V. Char. 

CHARRUE. Les Egyptiens en attribuaient l'inven- 
tion à Osiris ; les Phéniciens , h Dagon , les Grecs , à 
Bac chus ( i44-° av * J--C.) ; les Scandinaves, à Odin ou 
Sigge, que quelques uns font vivre dans le 1" siècle av. 
J.-C. , mais qui lui est antérieur , suivant d'autres , de 
plusieurs siècles; les Chinois en font honneur à leur pre- 
mier roi Fou-Hi (2914 av. J.-C). ï)e nos jours, une 
foule d'inventeurs ont beaucoup perfectionné la charrue; 
mais la routine qui dirige la plus grande partie de nos 
agriculteurs, s'opposera long-temps à toute amélioration 
CO ce genre. V.. Agriculture et Cultivateur. 



Digitized by Google 



CHAU 97 

CHASSE. Fou-Hi, premier roi de la Chine, est, sui- 
vant les historiens chinois , le premier qui ait imaginé 
de poursuivre les bêtes fauves , pour les faire servir à la 
nourriture et à l'habillement de l'homme; ils reportent 
l'origine de la chasse à l'an 2914 av. J.-C. 

CHAUDIÈRE ÉCONOMIQUE. On donne ce nom 
aux Chaudières inventées par Rumfort, parcequ'elles 
produisent une grande économie de combustible (1807). 

(CHAUDIÈRE A VAPEUR. Cette Chaudière est 
destinée à l'extraction de la gélatine des os. MM. La- 
marre et Brûlée en sont les inventeurs (1818). 

CHAUFFERETTE. On connaît une foule de ma-* 
chines plus ou moins ingénieuses, destinées à réchauffer 
les personnes sédentaires ; mais les noms des inventeurs 
ne sont point parvenus jusqu'à nous. Nous ne citerons 
donc que les Augustines, ou Chaufferettes économiques , 
de l'invention de M m * Augusline Chambon de Montaux. 
Ces Chaufferettes ne présentent aucun danger, et peuvent 
servir à divers usages domestiques (181 4)« Nous signa-* 
Jcrons aussi les Pyrophores , ou Etriers à lanternes, qui 
ont l'avantage d'éclairer la route, en chauffant les pieds 
du cavalier. On les doit à M. Schwickardy (1816). 

CHAUSSURE. Les Chaussures des Grecs et desRo- 
mains furent d'abord de cuir comme les nôtres (1). Les 
Egyptiens y employaient le papyrus; les Espagnols , le 
gcnOt tissu; les Indiens, les Chinois, etc., Je jonc. La 
soie rouge, ou le lin blanc, brodé en pierres précieuses , 
devint la marque distinctive des empereurs romains. Les 
hommes du peuple portaient des Chaussures noires, et 
les femmes de blanches. Quelques sénateurs se recon- 
naissaient à un C qui indiquait leur descendance des 
cent premiers sénateurs institués par Romulus. Les Chaus- 
sures des anciens Français étaient dorées, et avaient de 
longues lanières pour les attacher. Parmi les Chaussures 
antiques, on doit distinguer le Brodequin et le Cothurne ; 

(1) Suivant Pline, le premier qui porta une chaussure fut un Léo- 
tien nommé Tibua. 

S 
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Ils furent inventés parle poète Eschyle qui le» introduisit 
au théâtre pour donner plus de dignité aux acteurs. Le 
premier servait au genre comique, et le second à la tra- 
gédie : on croyait par là donner à l'acteur plus de res- 
semblance avec les héros qu'il représentait, et dont la 
plupart, suivant la tradition, avaient été des géants. 

Sous Philippe-le-Bel, s'établit une chaussure bizarre 
qu'on nommait Souliers à la poulaine, du nom de Pou- 
lain, son inventeur. Elle était terminée en pointe plus ou 
moins longue , suivant la qualité des personnes : deux 
pieds pour les princes et les grands seigneurs ; un pied 
pour les roturiers riches , et un demi-pied pour le peu- 
ple ; c'est de là que vient le proverbe : 11 est sur un grand 
pied dans le monde. Cette pointe était souvent ornée de 
figures grotesques. L'extravagance de cette mode arma 
contre elle les foudres ecclésiastiques, et l'autorité civile. 
Villaret prétend qu'elle fut imaginée par le prince Hen- 
ri , fils de Geoffroy Plantagcnet, qui voulait cacher ainsi 
une difformité corporelle. Après la suppression des Sou- 
liers longs, on les porta d'un pied de large. Les talons 
hauts furent aussi l'objet d'une mode très long-temps 
suivie ; tes dames de Venise en portaient de trois pieds 
de haut. On prétend que ce fut Auguste qui inventa les 
Souliers à talons pour relever sa petite taille. On n'est 
pas bien certain de l'époque à laquelle on commença à 
taire usage des Bottes et des Bottines ; ces dernières 
étaient jadis employées à la guerre. Quant aux autres va- 
riations que les Chaussures ont subies parmi nous, on sent 
qu'elles tiennent trop aux caprices de la mode pour que 
nous en fassions l'objet d'un examen ; nous citerons néan- 
moins, à cause de leur utilité , les Bottes sans couture . 
inventées en 1806, par M. Delvau, de Paris. Son pro- 
cédé consiste à déchausser la jambe d'un animal sans 
fendre la peau, que l'on tanne sur l'embouchoir dont 
elle prend alors la forme. Cette invention n'est toutefois 
pas nouvelle : vers le milieu du dernier siècle , un cor- 
donnier de Nancy, nommé Marsan , avait également 
trouvé le moyen de faire des Bottes sans couture. En 181 7, 
M. Christian a découvert un procédé pour rendre les 
Chaussures imperméables* 
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CHAUX. On ignore l'époque à laquelle la Chaux a élé 
connue comme matière propre à liçr les pierres dans les 
constructions. La connaissance de ses propriétés chimi- 
ques, et de sa présence dans-presque tous les corps orga- 
nisés, est très récente, et ne date que du siècle dernier. 

CHEMIN. On attribue aux Carthaginois Tinvenlion 
de paver les chemins. Les Romains suivirent leur exem- 
ple, mais avec plus de grandeur et de magnificence. En 
'79°) * es Anglais inventèrent des Chemins de fer; ce 
sont des ornières de ce métal qui, ne présentant aucun 
obstacle à la marche des roues, permetlcvt de conduire 
Ses fardeaux très lourds , avec moins de forces que sur 
les Chemins ordinaires. 

CHEMINEES. L'usage des Cheminées paraît avoir 
été peu connu des anciens qui employaient une espèce de 
poêle, ou des étuves pour se chauffer. Ce n'est que vers 
l'an 1200 qu'on commença à les construire en Angle- 
terre, et elles ne furent d'un usage général en Europe 
que vers l'an i3io. Mansard est l'inventeur des Chemi- 
nées tournantes qui peuvent chauffer tour- à -tour deux 
pièces contiguës (17 e siècle). Les premières Cheminées, 
dites Economiques, furent inventées, en Ï791 , par Bor- 
guis et Colto. Parmi les procédés imaginés pour empê- 
cher les Cheminées de fumer, et économiser le combus- 
tible, nous citerons ceux de Rumfort, de Désarnod, de 
MM. Piault (i8o3) , •Lenormand (i8o5) , Benoît Vin- 
cent (1806), Canollc-Beyssac (1819), Couturier et 
Labbey (1820) et L'hommond. 

CH EMISE. Ce vêtement est moderne , mais on ignore 
l'époque de son invention. On n'y employa d'abord que 
des tissus de Line, et l'on cria contre le luxe de la reine 
de France Isabeau de Bavière , parcequ'elle avait deux 
Chemises de toile. 

CHENAVARD. Cette espèce d'étoffe, à laquelle l'in- 
venteur a donné son nom , admet dans sa composition 
toutes les substances animales, végétales ou minérales 
qui peuvent se réduire en filaments ; c'est une espèce de 
feutre qui Dcut servir pour meuble (1801). 

CHERCHEUR. On nomme ainsi une petite lunette 
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parallèle aux Télescopes, et avec laquelle on cherche 
Y astre à observer; comme son champ est très grand on y 
parvient facilement. Alors on la fait mouvoir de manière 
que l'image de Pastre soit coupée par deux crins qui se 
croisent dans le Chercheur; on est sûr alors que l'astre se 
voit au milieu du champ du Télescope. 

CHESAPEAK (Baie de). Découverte par John 
Smith (1607). 

CHEVAL. L'usage de ferrer les Chevaux, remonte au 
règne de Sévère , ou peu avant. Les Romains furent les 
premiers qui le pratiquèrent; on ne clouait pas les fers, 
mais on les attachait avec des liens comme des souliers. 

On doit à M. Joanne un mécanisme, aussi utile qu'in- 
génieux, nour dételer les Chevaux quand ils s'emportent 
(1819). Un autre mécanisme, dû à M. Carlier, multiplie 
l'effet de la force des Chevaux, pour franchir les obstacles 
que les roues peuvent trouver sur la route (181 5). V. 
Cavalerie et Equitation. 

CHEVAL MÉCANIQUE. Ce Cheval, qui imite les 
Chevaux naturels, et peut se mouvoir en tout sens, est 
de l'invention de M. Gourdoux-Daux. 

CHICOREE. C'est en Allemagne qu'on a commencé 
à substituer la Chicorée au Café. 

CHIFFON. V. Papier. 

CHIFFRE. Avant que l'Ecriture se fût répandue 
chez les Grecs, ils se servaient, pour compter, de clous 
attachés de différentes manières. Plus tard ils employè- 
rent les lettres 1, V, X, L, C. Chez les peuples de l'O- 
rient les lettres tinrent long-temps lieu de Chiffres. On 
croit que les Chiffres romains purent leur forme de Tu- 
sigc de compter sur les doigts. On n'en employa d'a- 
bord que cinq; le D, et le M y furent ajoutés beaucoup 
plus tard. 

Quant aux Chiffres dits arabes, les opinions sont par- 
tagées sur leur origine. Quelques auteurs la font remon- 
ter au 16 e sièc. av. J.-C.,et prétendent que les Indiens en 
furent les inventeurs; quelques autres citent les Cbunois T , 
le. -5 Egyptiens, les Celtes, les Scythes et les Carthagi- 
nois. Une autre tradition n'en fait remonter la décou- 
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rerle ou l'invention, qu'à l'an 55o, et l'attribue à l'arabe 
Moramère. Vers 790, les Arabes introduisirent leurs 
Chiffres en Europe, où peu à peu ils remplacèrent les 
Chiffres romains. La France ne les reçut que vers 960. 
Toutefois ce ne fut guère que dans le cours du i3 e siè- 
cle qu'ils devinrent d'un usage général ; et c'est même à 
cette époque que plusieurs auteurs fixent leur introduc- 
tion en Europe. Les uns en font honneur à Fibonacci , 
mathématicien de Pise ; d'autres considèrent Planude 
comme le premier chrétien qui s'en soit servi. La Rus- 
sie ne les adopta qu'en 1699, sous Pierre-le-Grand. 

On donne encore le nom de Chiffres à certains carac- 
tères destinés à former une écriture mystérieuse , et in- 
déchiffrable pour tout autre que ceux qui en possèdent 
la clef. On en attribue l'invention aux Lacédémoniens; et 
depuis on imagina une foule de procédés pour écrire en 
Chiffres. Quelques siècles avant J.-Ç. , Enéas Tacticus 
publia vingt manières différentes d'écrire en Chiffre*. 
C'est donc à tort qu'on a prétendu en faire honneur à 
Trithème , qui vivait au commencement du 16 e siècle , 
bien qu'il en ait beaucoup perfectionné les diverses mé- 
thodes. 

CHILI. Cette découverte est due à don Almagro, 
Compagnon dé Pizarre, qui y commit une foule d*atro- 
cités et d'exactions (i536). 

CHIMIE. La Chimie a pour but de reconnaître les 
éléments des corps, d'étudier leur action réciproque les 
uns sur les autres, et les composés qui en résultent, 
ainsi que les forces qui tendent à les unir ou à les dis- 
soudre. Peu de sciences ont ; eu une origine aussi ob- 
scure que la Chimie , qui doit sa naissance à l'Alchimie 
{V. ce mot.), et dont lès principales découvertes sont 
dues au hasard , du moins jusqu'au dernier siècle. La 
Bible désigne, comme F inventeur de la Chimie ou de 
l'Alchimie, Coré, parent de Moïse, qui devint très ri-- 
che au moyen des secrets qu'il découvrit. La plupart 
des auteurs en placent l'origine chez les Arabes , vers le 
milieu du 8 e siècle , et en font honneur à Geber , philo- 
sophe juif ou arabe» Elle se nommait alors Polyphanna- 
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c/<r,et n'était autre chose que l'Alchimie. Elle commença 
toutefois à avoir des principes fixes au i3 e siècle. Ar- 
naud de Villeneuve l'appliqua à la Médecine, en i23i. 
Vers la même époque, Roger Bacon et Aibert-le- 
Grand y donnèrent une heureuse impulsion. Paracelse , 
au 16 e siècle, acheva d'y donner de la stabilité. En 164.0, 
Vanhelmont çréa la Chimie philosophique, et donna 
naissance à la Philosophie expérimentale. Bêcher , mé- 
decin de Spire , au 17 e siècle, paraît le premier qui ait 
entièrement secoué les préjugés de l'ancienne école , et 
la doctrine absurde des alchimistes, en portant dans /la 
Chimie le (lambeau de l'expérience et des investigations 
philosophiques. Parurent ensuite les Becker, les Boyle, 
les Kunkel, les Sthal et les Boerhaave, qui opérèrent, 
dans la Chimie, une révolution semblable à celle que 
Newton opéra dans la Physique. Dès lors la ; route fut 
tracée , et des découvertes innombrables vinrent couron- 
ner les efforts des investigateurs des secrets de la nature. 
L'illustre et infortuné Lavoisier fut l'un de ceux aux- 
quels la science est redevable de ses plus grands progrès. 
On lui doit entre autres la nouvelle nomenclature chi- 
mique (1787). f\)urcroy publia son système en 1800, et 
traça la ligne de démarcation entre la Chimie et les au- 
tres sciences naturelles , en en établissant tes différences 
caractéristiques. Sa doctrine embrasse et coordonne 
toutes les parties de la science , et trace le véritable che- 
min à ceux qui parcourent la même carrière. Jusqu'alors 
la Chimie n'avait guères fait alliance qu'avec la Méde- 
cine. 11 était réservé à MM. Guyton-Morveau et Chaptal 
de l'appliquer aux arts , en éclairant les artistes intelli- 
gents sur les phénomènes chimiques qui se passenLsous 
leurs yeux , dans leurs travaux habituels ,. et sur Jcs 
moyens d'appliquer cette connaissance au perfectionne- 
ment de l'industrie. Parmi les chimistes contemporains 
dont les travaux amènent chaque jour de nouvelles dé- 
couvertes, nous citerons, en France , MM. Gay-Lus- 
sac, Dulong, Thénard, Vauquelin , Laugier, Orfila , 
Dumay , Pelletier , Caventou , Rqbiquet , Braconuot, 
Chcvreul , Serullas 7 Baruel , Labiilardière < en An- 
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gleterre, MM. Davy, Faradey, Accu m ; en Suisse, 
M. Saussure ; en Suède , MM.. Berzélius , Mitscher- 
lich ; en Espagne , M. Proust, elc. , etc. , etc. 

CHIMIQUE (Agent). En 1817, le chimiste Murrai 
découvrit un nouvel agent chimique d'une force énorme ; 
il fond le Platine el le Palladium en un instant ; en brû- 
lant la Magnésie et l'Alumine, il répand un éclat presque 
égal à celui du soleil , change en verre une pipe de. ter- 
re , et fait sortir la flamme du diamant. 

CHINCHONINE. Cette substance a été découverte 
dans le Quinquina gris, par le docteur Gomès, de Lis- 
bonne. 11 lui a donné ce nom en l'honneur de la com- 
tesse de Chinchon , à laquelle on doit , en Europe , la 
connaissance du Quinquina. V. ce mot. 

CH1TSE. Le premier vaisseau européen qui aborda 9 
la Chine , était commandé par le portugais Fernand 
Perez d'Andrada (iSiy). 

CH1RONOM1E. On nomme ainsi l'art de faire avec 
grâce les gestes et tous les mouvements du corps. On en 
fait remonter l'origine aux temps héroïques. Platon Ijj 
mit au rang des vertus civiles. 

CHIRURGIE. Quelques auteurs donnent exclusi- 
vement ce nom à la branche de l'art de guérir, qui a 
pour objet le traitement des maladies externes ; mais 
il est impossible de tirer une ligne de démarcation entre 
les maladies internes et les maladies externes. Il vaut 
donc mieux la définir avec quelques autres , la partie de 
la médepine qui emploie la main , les instruments et les 
topiques ; ou, avec TVl. Richerand, ce qu'il y a de mé- 
canique dans la Thérapeutique* 11 est impossible d'assi- 
gner à la Chirurgie une origine indépendante de celle de 
la Médecine et de l'Anatomie. On voit, dès la plus haute 
antiquité , se développer ensemble ces diverses branches 
d'un même tronc, divisées long-temps par un préjugé 
barbare, et rendues, de nos jours, à leur unité pre- 
mière. Tout porte à croire que les Egyptiens , qui avaient 
ébauché l'Anatomie pour pratiquer leurs embaumements 
ont également connu la Chirurgie: M. Larrey, visitant 
les ruines de Thôbes , a vu , sur les murs de plusieurs 
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de ses temples , des images d'amputation , et des instru- 
ments qui se rapprochent beaucoup des nôtres. Homère 
représente les héros des temps fabuleux unissant l'audace 
guerrière à l'habileté chirurgicale : Achille couvrant les 
plaies de Télèphe avec la rouille tombée de sa lance , et 
Patrocle opérant pour dégager un dard. Parmi les chi- 
rurgiens de l'antiquité , on cite Esculape , dont les Grecs 
firent un dieu , et qui traita spécialement les plaies et 
les ulcères" ; Pyihagore, Empedocles , Parménides , Dé- 
mocrite , Chiron, réon , Cléobrontus, etc. , etc. Mais il 
faut arriver jusqu'au père de la Médecine 1 pour trouver 
les principes de la Chirurgie érigés en corps de doctrine: 
Ilippocrate (5 e siècle avant J.-C.) cultiva l'une et l'au- 
tre , mais avec des succès différents. La première fut 
portée très haut, tandis que la seconde ne fut pour 
ainsi dire qu'ébauchée , ce qu'il faut attribuer à la su- 
perstition , qui considérait comme sacrilège quiconque 
aurait touché un cadavre. 

La Chirurgie ne fit pas de grands progrès dans les qua- 
tre siècles suivants, si Ton excepte Archagathus, «qui vint 
s'établir à Rome , où il eut d'abord de grands succès , 
mais qui fut bientôt délaissé , à cause de la cruauté avec 
laquelle on crut voir qu'il exécutait ses opérations (219 
ans avant J.-C. )• Un siècle plus tard , Asclépiade y pra- 
tiqua, le premier, dans les angines violentes , l'opération 
de la Bronchotomie. Cclse , qui vivait au commence- 
ment de l'ère chrétienne , écrivit sur l'art de guérir. 
Le 7 e et le 8 e livres de son traité De re Medica , sont 
exclusivement consacrés à la Chirurgie. Galien, qui le 
suivit , fit faire plus de progrès à la Médecine qu'à la 
Chirurgie : cette science périt , avec les travaux de 
tous les siècles, dans la catastrophe de la bibliothèque 
d'Alexandrie, et resta long-temps sans utilité et sans 
gloire , entre les mains des Arabes , qui traduisirent , en 
les défigurant , les manuscrits grecs échappés à l'incen- 
die. Enfin la régénération du monde littéraire com- 
mencée en Italie , s'étendait aux contrées voisines. Vesale 
avait paru {V .Anatomie) , Ambroise Paré jetait en France 
le plus vif éclat» < 11 pratiqua la ligature immédiate des 
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vaisseaux , au lieu de les cautériser avec le fer brûlant , 
le plomb fondu et l'huile bouillante. Mais pour faire 
adopter sa méthode , il fut obligé d'altérer le texte d'un 
passage de Galien , et de se dépouiller ainsi , pour le 
bien de l'humanité, de la gloire de son utile invention. 
Attaché à la religion réformée,* le premier comme le 
plus grand des chirurgiens français n'échappa au mas- 
sacre de la Saint-Barthélémy qu'à la faveur de ses rares 
talents. 

La Chirurgie tomba encore après la mort d'Ambroisc 
Paré : les hommes de talent ne se rencontrèrent qu'en 
bien petit nombre , jusqu'au règne de Louis XIV , pen- 
dant lequel la Chi rurgie étâît si peu avancée, qu'on ne 
put guérii 4 ce prince, qu'avoc les plus grandes difficultés, 
d'une fistule à l'anus. 

Cet état de dégradation était principalement dû à la 
séparation que les lois avaient faite de la Médecine et de 
la Chirurgie, Celle-ci n'était exercée que par les bar- 
biers , sous l'inspection des médecins. 

Enfin l'Académie de Chirurgie fut fondée en 1737 ; 
c'est à cette époque que se rattache une niasse impo- 
sante de noms justement célèbres , dont celui de Petit 
fut unanimement proclamé le premier. , , 

A l'Académie de Chirurgie, qui paraissait ralentir ses 
travaux, succéda la société royale de Médecine, que 
remplaça l'école actuelle, fondée par la Convention, sur 
la proposition de Fourcroy. Celte école fut réorganisée 
en 1820 ; inais on y cherche envain les Dubois , les 
Vauquelin , les Desgenetles, etc. , etc. , auxquels il res- 
te , pour braver les coups de 1 arbitraire , le souvenir de 
travaux aussi glorieux qu'utiles, el l'indépendance du 
talent. 

CHLORE. Ce gaz fut découvert en 1774, par Schéele f 
qui le désigna sous le nom d'Acide marin déph logistique j 
plus tard on le nomma Acide muriatique oxjgf/i*, puis Gaz 
ommuriaiique, pareequ'on le considérait comme composé 
d'oxigène et d'acide de sel marin, appelé alors Acide mu- 
riutique. De nombreuses expériences l'ont enûn fait con** 
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sidérer comme un corps simple , par MM. Gay-Lussac 
et Thénard , qui lui ont donné le nom de Chlore. 

Berthollet î'appjiqua au blanchiment des toiles , et 
Guyton-Morveau à la désinfection de l'air* ; 

CHOC. C'est à Huyghens qu'est due la découverte 
des lois du Choc des' corps, et de la transmission du 
mouvement: w ren etWallis ont beaucoup perfectionné 
sa théorie (17 e siècle). 

CHOCOLAT. Le Chocolat est originaire du Mexi- 
que , d'où les Espagnols l'apportèrent en Europe , vers 
l'an i52o. Les Mexicains connaissaient de temps immé- 
morial la préparation du Cacao (F. ce mot). Les Espa- 




dc nombreuses améliorations. 

CHŒUR. Chez les anciens, les chœurs faisaient par- 
tie essentielle des pièces dramatiques. Avant Eschyle , il 
était Tunique fondement de la Tragédie, ou pour mieux 
dire il n'y avait que des Chœurs qui chantaient des 
.hymnes , et formaient des danses en Wionneur de Bac- 
chus. V. Actcùrsl 

CHORÉGRAPHIE." V. Danse. 

CHRISTOPHE nie Saint- ). Cette île fut décou- 
verte en i4q3, par Christophe Colomb. 

CHROMATIQUE. Ce genre de musique, qui pro- 
cède par semi-tons , est souvent employé à exprimer 
l'affliction. Boecc l'attribue à Timothée de Milet , con- 
temporain d'Alexandre. Les Làcédémoniens', habitués 
au genre diatonique , chassèreift Timothée comme cor- 
rupteur des mœurs. Si l'on en croit Athénée , cette ii>- 
vention appartiendrait à Epigonusas. 

CHROME v Ce métal a été trouvé , 1798, par 
M. Vauquelin ,* dans le plomb rouge^flè Sibérie. 

CHRO N H YO M ÊTRE. C'est W même instrument' 
<jue l'Hyéomètre. J 7 . ce mot. : * v * 1 

CHRONOGRAMME. On donne ce nom à une in- 
scriplion dans laquelle les lettres numérales forment Ja 
date de l'événement dont il s'agit. 



— • - Digitized by Googfe 



CIMË 107 

CHRONOGRAPHE. M. Rieussec est l'inventeur 
d'un instrument de ce nom , qui marque à volonté, sur 
un cadran en secondes et fractions de secondes , la du- 
rée du phénomène observé (182 1). 

CHRONOMÈTRE. Cest le nom générique des 
instruments qui servent à mesurer le teinps.Toutefois on 
le donne plus particulièrement à ceux qui , par leur 
grande précision , servent aux observations astronomi- 
ques, et à la détermination des Longitudes. Les premiers 
Chronomètres furent construits , au commencement du 
dernier siècle , par Grafeam , célèbre horloger anglais. 
Le Chronomètre de poche de R reguet est le plus parfait 
qui existe (1819). Une horloge , inventée par M. Pes- 
chot, porte aussi le nom de Chronomètre : elle consiste 
en une aiguille fixée sur un pivot immobile ^ et sur un 
cadran qui peut être transparent. On n'aperçoit pas le 
moteur, qui est caché dans une dès extrémités de l'ai- 
guille, dont il fait varier constamment le tentre rie gra- 
vité , ce qui détermine un mouvement régulier de rota- 
tion. Enfin, M. Despiaux a donné; le même nom à* un 
instrument qu'il a inventé en 1-81.2 , pour régler les mou- 
vements de la musique. K. Mrtnonome. 1 . 

CHRYSOCOLLE, qu'on prononce abusivement 
chrysocaL Tel est le nom donné à un minéral nouveau f 
«ju'on a depuis reconnu pour être du cuivre hydraté. 
C est aussi le . nom donné par les anciens chimistes au 
Rorax. ' - , 

HHUTE. V. Pesanteur; > * ■ .s. ■•» ï 

CHYLE. Le réservoir du Chyle fut découvert en iG6i« 
par Jean Pecqùct, médecin de Dieppe, qui lui a donné 
son nom. » - . 

CIDRE. Quelques auteurs en attribuent l'invention 
aux juifs , d'où elle serait passée chez les Grecs et les 
Romains. 

CIMENT. On. donne ce nom aux matières gluli- 
ncuses et tenaces, propres à lier et joindre ensemble 
plusieurs pièces distinctes ; on l'emploie principalement 
dans les constructions. Le Ciment romain, dont nous 
ayons pevdu la recette , paraît Je meilleur de *>u«e l'an* 
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tiquité , pour la durée e( la solidité. M. Smith a trouvé 
un Ciment à peu près semblable , fait avec des galets 
calcinés : on. lui a donné le nom de Ciment romain. En 
180a, M. Puymaurin en a découvert un qui est imper- 
méable à l'eau , et résiste à la gelée. Le Ciment pittogra- 
phyàrobuge , inventé par M. Quesnel , est aussi em- 
ployé avec succès , dans les arts et les constructions* En- 
fin, en 1811 , M. Daudin inventa une machine propre à 
le broyer. 

CIMIER. On prétend que les Cariens furent les 
premiers qui ornèrent leurs casques d'un Cimier. L'u- 
sage d'y placer la tôle sculptée de quelques animaux , a 
donné lieu à plusieurs des fables allégoriques de la Grè- 
ce. Protée ne faisait sans doute que changer le Cimier de 
son casque , lorsque les poêles le font se métamorpho- 
ser à volonté ; et Gérion , au lieu de trois têtes, n'avait 
probablement qu'un double ou triple Cimier. 

CIRAGE. Ce n'est que depuis un petit nombre d'an- 
nées qu'on emploie les diverses espèces de Cirage dont 
on se sert aujourd'hui pour la chaussure. L'ancien Cirage 
consistait en noir de fumée délayé dans des blancs 
d'œufs ; la consommation énorme d'oeufs que ce mode 
occasionait , fit songer à recourir à d'autres procédés. 
On croit que les premiers essais furent tentés en Alle- 
magne ; mais les Anglais , qui ne considèrent aucune dé- 
couverte comme inutile, ou ignoble, s'en emparèrent 
bientôt , et en auraient peut-être fait le monopole , si la 
mode ne s'en fut mêlée chez les Français , où elle in- 
venta une foule de Cirages de toute espèce. 

CIRCULATION DU SANG. Cette découverte im- 
mortalisa Harvey, en 1628 , et servit à poser les véri- 
tables fondements de l'art de guérir. Elle fut indiquée en 
4oo, par Néméstus , évêque d'Emèse en Phénicie. 
Hippocrate l'avait entrevue. 

CIRE. On ignore l'époque a laquelle les hommes ont 
commencé à employer la Cire aux usages domestiques, 
ou dans les arts. L'une ;des premières applications qu'on 
en ait faite parait être la peinture à l'Encaustique. (f. 
Peinture ). La découverte des végétaux qui la produisent 
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naturellement près du Mississipi, ne remonte qu'au der- 
nier siècle. Peu après, on en trouva dans la fleur du peu- 
plier , et dans les marrons d'Inde. La Cire à cacheter est 
un mélange de gomme laque , de térébenthine , de cina- 
bre et de minium. Les uns disent qu'elle a été inventée 
par les maures d'Espagne , d'autres qu'elle ne remonte 
qu'au milieu du 16 e siècle. Enfui une troisième version 
en fait honneur à un français nommé Rousseau , vers 
i64o. y. Abeille et Plastique. 

CISAILLE. On donne ce nom , dans les arts , à de 
forts ciseaux destinés à couper les lames de métal. Les 
jardiniers les emploient aussi pour tailler les arbres. 
Cette dernière espèce de cisailles fut beaucoup perfec- 
tionnée de nos jours. La plus importante amélioration 
est due à M. Régnier (1819). 

CISEAU. Instrument d'acier, plat et tranchant par le 
bout ; on s 1 en sert pour tailler le bois, la pierre, les mé- 
taux, etc. C'est le principal instrument du sculpteur, 
dofttil devient l'emblème dans le style figuré. 

CISEAUX. On nomme ainsi un instrument formé 
de deux branches tranchantes , joints ensemble par une 
chasmère , dont l'usage est presque général dans les arts 
et dans l'économie domestique. 

CISELURE. On nomme ainsi l'art de sculpter en 
bas-relief sur les métaux. L'antiquité de la Ciselure est 
attestée par mille témoignages de l'histoire sacrée et pro- 
fane. L'Asie et l'Egypte paraissent avoinélé son berceau. 
Les Grecs la< perfectionnèrent -, et embellirent -leurs 
vases d'ornements ciselés. En France, on cite Balin et 
Thomas Germain, qui, au commencement du dernier 
siècle , égalèrent les anciens. Toutefois on peut ajouier 
que cet art est parvenu chez nous à un point de perfec- 
tion qu'il serait difficile de surpasser : on cite surtout à 
cet égard les bronzes de M. Ravrio. On donne aussi le 
nom de Ciselure au travail fait sur les pièces moulées , 
pour réparer les imperfections de la fonte. 

CISSOIDE. On nomme ainsi une courbe algébrique, 
inventée par Dioclès, qui, par son moyen, résolut le 
problème de la duplication du cube. On croit que Dio- 
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clés vivait dans le 6 e siècle ; mais on ignore sa patrie. 
Les problèmes pour lesquels on faisait autrefois usage de 
la Cissoïde se résolvent maintenant par le calcul intégral. 

CITADELLE. Cette espèce de fortification , destinée 
à la fois à défendre une ville , et à la contenir dans le de* 
voir, fut inventée par Charles-Quint, qui en fit usage 
contre les habitants d'Utrecut et de G and. Les fortifica- 
tions d'un grand nombre de Citadelles ont été détruites 
du côté des villes , dans le cours de la révolution fran- 
çaise. 

CITERNE. On nomme ainsi un réservoir souter- 
rain , destiné à renfermer les eaux des pluies dans un 
lieu qui manque de sources. 

CLAIR-OBSCUR. Cette expression formée de deux 
épithètes qui semblent s'exclure, est employée en pein- 
ture pour désigner les effets que produit la lumière sur 
les corps. La science du Clair-obscur est Tune des prin- 
cipales branches de la peinture. 

CLARINETTE. Cet instrument de musique est ori- 
ginaire d'Espagne. 

CLASSEUR. M. Noul a imaginé, en 1810, un 
Serre-papier auquel il a donné le nom de Classeur : il 
consiste dans une suite de porte-feuilles réunis. 

CLAVECIN. Le Clavecin est un instrument à cordes, 
dont ou joue au moyen d'un clavier. Il diffère principa- 
lement du Piano, en ce que les cordes de celui-ci sont 
frappées par un petit marteau, tandis que celles du Cla 
vecin sont pincées par un morceau de plume. On a peu 
de données sur l'invention du Clavecin ; quelques auteurs 
la placent au i5 e siècle, d'autres la reportent au 11 e , et 
l'attribuent à Gui d'Arezzo. 

CLAVECIN OCULAIRE. Cette invention, ingé- 
nieuse et bizarre , est due au père Castel. Il avait sup- 
posé que les sept couleurs primitives se rapportaient 
^ aux sept tous de la gamme , et avait construit un Clave- 
cin qui découvrait aux yeux chacune de ces couleurs , 
suivant qu'on attaquait telle ou telle touche du clavier 
(18 e siècle). 

CLA VI -CORDE. Cet instrument de musique { ori-% 
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g! il aire d'Allemagne , diffère du Clavecin en ce que les 
cordes, au lieu d'être pincées par une plume, sont sou* 
levées par une petite lame de laiton. M. Kaufman , de 
Dresde, est l'inventeur d'un autre Clavi-cordc, qui pro-» 
duit des sons filés , dans le genre de l'Harmonica. 

CLAVI-CYLINDRE. Cet instrument de musique , 
dans lequel les sons sont produits par la rotation d'un 
cylindre placé sur les cordes , a été inventé par M. Chla- 
dni , en i8iq. 

CLAVI-HARPE. Cet instrument qui a la forme d'une 
Harpe , et produit des sons analogues , se joue avec un 
clavier, comme le Piano. 11 est dû à MM. Dietz et Se- 
cond (i8c4> * ! ' ' ' 

CLEPSYDRE. Le Clepsydre est une horloge dont le 
principe moteur est l'écoulement d'un fluide , modifié 
d'après le genre de construction de l'horloge. Les Grecs en 
attribuaient l'invention à leur Hermès ou Mercure (19 e 
siècle av. J. G). Quelques auteurs prétendent qu'on ne 
connut le Clepsydre chez les Egyptiens que 2 5o ans av. 
J. G Ctésibi'us d'Alexandrie est l'auteur d'un Clepsydre 
réglé par des roués dentées (234. ans av. J. G). Enfin on 
attribua à Scipion Nasica un Clepsydre qui indiquait 
l'heure la nuit comme le jour (i55 ans av. J. G). V. Hor- 
logerie. 

CLICHAGE. Le Clichage est une opération par la- 
quelle on produit des caractères en relief et réunis , ou 
des vignettes , au moyen d'une matrice qu'on laisse tom- 
ber subitement sur la matière en fusion. Voy* Polùypage, 

CLIMATS (division des). La Division des Climats sur 
la Sphère fut imaginée par Phheas, qui avait entrepris 
un voyage de découvertes par ordre de , la république de 
Marseille (338 av. J. G). 

CLOCHE. Si l'on en croit quelques auteurs , nous 
devons aux Egyptiens l'invention tles Cloches. Elles 
avaient pour but d'appeler le peuplé aux sacrifices ; on 
eus retrouve la trace chez presque tous les peuples an- 
ciens. Les Chinois paraissent les avoir connues à une épo- 
que -très reculée, et les attribuent à leur empereur 
xioang-Tï(a6oo ans av, J. G). On n'est point d'accord 
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sur l'époque à laquelle leur usage fut introduit dans les 
églises pour appeler les fidèles à la prière. Les uns en 
font honneur au pape Paulin de Campanie, d'où leur 
viendrait le nom latin de Campana (4-oo) ; d'autres au 
pape Sabiriien , vers l'an 606. 

CLOCHE POUR JARDINS. Nous ignorons l'é- 
poque à laquelle a commence l'usage des Cloches de 
verre destinées à donner aux végétaux la chaleur qui 
leur convient. Nous citerons, parmi les améliorations ré- 
centes, les Cloches à facettes de M. Thouin (i8o5), et 
les Cloches en terre cuite de MM. Roziers et Cadet de 
Vaux (180c). 

CLOCHE DE PLONGEUR. On nomme ainsi 
une machine au moyen de laquelle on peut rester quel- 
que temps sous l'eau : on ignore l'époque de son inven- 
tion ; mais elle a subi diverses améliorations, parmi les- 
quelles nous citerons le procédé d Halley, qui permettait 
de rester plusieurs heures sous l'eau ; elle a encore été 
perfectionnée par Villeneuve, puis en 1814. par M. Malle- 
ville, et enfin en 1820 par M. Cachinet , qui parait avoir 
détruit une partie des inconvénients des anciens- appa- 
reils. 

CLOU. On s'est probablement servi de Clous, aussi- 
tôt qu'on a connu l'usage des métaux. Les Grecs , avant 
l'invention de l'écriture , se servaient de Clous enfoncés 
dans une muraille pour compter les années : les Romains 
les employaient aussi pour rappeler les événements re- 
marquables. Les Anglais ont perfectionné la fabrication 
des Clous qu'ils découpent dans des lames dé tôle, au 
moyen de laminoirs cannelés. 

COAK. C'est le nom donné en Angleterre à la Houille 
carbonisée. La Houille qui a servi à la fabrication du 
Gaz est un excellent Ceak. 

CORALT. Dès Je i5 e siècle, suivant M. Thénard , la 
mine de Cobalt grillée était employée à teindre le verre, 
en bleu. Mais ce ne rat qu'en 17 33 que Brandt découvrit 
qu'elle contenait un métal particulier. Son nom , qui, en 
allemand, signifie Etre malfaisant* lui fut donné par les 
mineurs qu'incommodaient ses exhalaisons arsénicaleg. 
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Fondu avec la poudre de caillou, il produit le verre bleu 
nommé. Smalt qui , réduit en poudre, forme le beau 
Bleu d'azur employé à colorer les émaux. On doit à 
M. Laugier un procédé pour séparer le Cobalt du A7c- 
fo?/(i8iq). 

COCHENILLE. On nomme ainsi un petit insecte 
originaire du Mexique, et qui produit une belle teinture 
rouge. La Cochenille fut apportée, en i5io, en Europe , 
Où elle remplaça la graine d'Ecarlate. 

Une autre espèce de Cochenille existe en Pologne ; 
mais elle est d'une qualité très inférieure. 

COCOTIER. Les premiers Cocotiers plantés à Saint- 
Domingue , le furent par les Français, en i 665. 

COD1CILE. Le Codicile est une disposition a cause 
de mort, et sans substitution d'héritier; c'est un acte 
moins solennel que le testament, dans lequel on ne peut 
faire que des dispositions particulières. 

CCECOGRAPHE. Le Cœç*>graphe est une machine 
ingénieuse, au moyen de laquelle on peut écrire dans la 
plus profonde obscurité. Elle est surtout indispensable 
aux infortunés privés de la vue. Son inventeur est M. Ju- 
lien, de Paris (1817). 

COGNÉE. Cet instrument fut inventé par Dédale , 
après sa fuite du labyrinthe de Crète, vers l'an i3oo air. 
Jésus-Christ. 

COHÉSION. M. Bosch, fils, de Scpt-Fontaincs, près 
Luxembourg, est l'inventeur d'une machine propre à dé- 
terminer la force de cohésion ^et la flexibilité des corps 
(1800). , . 

COIFFE DE SURETE. Cette invention, due à l'an- 
glais Robert , permet de rester , sans être incommodé , 
dans un lieu dont l'air est entièrement vicié (1825). 

COIN. Le Coin est une des six machines simples de 
la Mécanique. Il sert à diviser, par la percussion exercée 
sur lui, le bois, la pierre, etc. 11 paraît avoir été connu 
de toute l'antiquité. On donne aussi le nom de Coin à la 
matrice qui sert a graver les monnaies. 

COLLE-FORTE. Cette Colle est le produit de la 
coction des parties mucilagineuses des animaux. Elle doit 
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son nom à sa grande ténacité. En 1703, M. Boby trouva 
moyen de convertir les os en Colle-forte. 

COLLE DE POISSON. La Colle de poisson est le 
produit des parties mucilagineuses d'une espèce d'estur- 
geon, nommé Ichtiocolîe ; c'est principalement en Russie 
qu'on la fabrique. 

COLOMB1UM. Cette substance minérale a été décou- 
verte dans T Amérique septentrionale, par Hatchett,qui l'a 
ainsi nommée en mémoire de Christophe Colomb (1801). 

COLONNE. V. Architecture. 

COLONNE CYLINDRIQUE et CONIQUE. Cest 
à M. Wright, de Paris, qu'est due l'invention des scies 
destinées à évider les colonnes de pierre , de marbre 
ou de bois en les débitant les unes dans les autres (i8o5J. 

COLONNE OSCILLANTE. Cette invention .d'au- 
tant plus ingénieuse que la Mécanique ou l'Hydraulique 
n'offrait jusqu'alors aucun principe qui pût lui servir de 
base, sert à élever l'eau au moyen d'un syphon, ou tuyau 
adapté à un réservoir, et interrompu à sa partie infé- 
rieure. Elle est due à M. Manoury d'Ectot ( 1812). 

COLONNE ROSTRALE.L'inventionde cette Co- 
lonne à laquelle on attachait les proues des vaisseaux en- 
nemis appartient aux Romains. La première Colonne de 
ce genre fut ornée des proues des vaisseaux pris sur les 
Antiates, 338 av. J.-G, par Mœnius, consul romain. 

COLONNE TRIOMPHALE. Les Colonnes de ce 
genre les plus anciennement connues sont celles que Sé- 
sostris, roi d'Egypte, fit élever dans les contrées soumises 
à ses armes, vers l'an 172a av. J.-C. 

COLOPHANE. On appelle ainsi un résidu de la Ré- 
sine distillée, et qui sert alors à frotter les crins des ar- 
chets de plusieurs instruments à cordes. La Colophane a 
pris son nom de la ville de Colo phone, en lonic, où elle 
fui fabriquée d'abord. 

COLORATION. V. Bois Indigènes. 

COLORIGRADE. Cet instrument, au moyen du- 
quel on peut fixer , d'une manière constante , toutes les 
nuances des couleurs présentées par les corps naturels., 
est dû à M. Biot (1816). s i. O 
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COLOSSE DE RHODES. Le Colosse de Rhodes 4 
était une statue d'Apollon qui fut mise au nombre des 
Sept-Merveilles du monde. Sa dimension était telle que 
les vaisseaux passaient à pleines voiles entre ses jambes. 
11 fut fondu et sculpté par Charès de Lindes (3oo ans av. 
J.-C. ). 11 fut renversé par un tremblement de terre, 
222 ans av. J.-C., et resta abattu pendant 8g4> ans* jus- 
qu'en 672 de l'Ère chrétienne ; les Turcs s'étant emparés 
de l'île de Rhodes, le vendirent à un juif qui en chargea 
qoo chdmeaux. 

COMBUSTION. C'est aux découvertes modernes 
dans les sciences naturelles, et principalement à celles de 
Lavoisier, qu'on doit de savoir que la Combustion n'est 
autre chose que la combinaison de l'Oxigène avec les 
corps; que ceux-ci, loin de se détruire, comme on le 
croyait autrefois , changent seulement de forme , et ac- 
quièrent même plus de poids. La Combustibilité des 
corps est plus ou moins grande suivant leur affinité avec 
l'Oxigène. Phlogistique. 

COMÉDIE. La Comédie est la représentation des vi* 
ces, des travers et des ridicules de la société dans le but 
de les corriger. Le premier essai de cet art est dû à Su- 
zarion , qui jouait sur des tréteaux dans les villes de la 
Grèce (562 ans av. J.-C.). D'autres en font honneur a 
Epicharme , aidé de Pbormus ou Phormis ( 44o av. J.- 
C). Il paraît du moins qu'il l'introduisit à Syracuse. La 
Comédie moderne ne prit naissance qu'en i44o, époque 
à laquelle on commença à jouer quelques farces en Ita- 
lie ; la Comédie régulière ne date que de l'année i58a. 

COMÈTE. Les Comètes sont des espèces de planè- 
tes qui se meuvent dans un orbite immense, et dont l'ap- 
parition n'a lieu qu'à des invertalles très éloignés dans 
notre système planétaire. On croit que lesChaldéens ont 
eu les premières idées justes sur la nature des Comètes ; 
c'est du moins l'opinion de Sénèque , le seul philosophe 
de l'antiquité qui ait considéré les Comètes comine.de 
véritables planètes. Parmi les modernes, Descartes est 
le premier qui ait reconnu cette vérité : avant lui on ne 
regardait les Comètes que comme des météores; enfin 
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les découvertes de Newton ne laissèrent plus de doute à 
cet égard. On doit à Legendre la méthode pour détermi- 
ner l'orbite de ces corps célestes (i8o5). 
COMMA. V. Musique. 

COMMERCE. Hermès, le Mercure des Grecs , fut 
considéré par eux comme l'inventeur du Commerce (19 e 
siècle av. J.-C.). Les premiers peuples qui s'y livrèrent 
furent les Phéniciens, qui le répandirent dans toute 
l'Europe , où il fut anéanti par l'invasion des Normands 
et la chute de l'empire d'Occident, après avoir été une 
source de prospérité pour les différents peuples qui s'y 
sont adonnés. Les Italiens lui donnèrent un nouveau lus- 
tre , au 11 e siècle , dans le même temps que se formait, 
en Allemagne, une association commerciale des villes 
Anséatiques. Au i5 e siècle, la découverte du Cap-de- 
Bonne-Espérance , par les Portugais,, mit entre leurs 
mains le commerce de l'univers , dont ils furent dépos- 
sédés à leur tour par la Hollande. Aujourd'hui le com- 
merce le plus considérable est fait par l'Angleterre , qui 
paraît aspirer au monopole des mers. Cependant , l'état 
actuel de l'industrie en France est de nature à mettre un 
grand poids dans la balance commerciale , si un gouver- 
nement éclairé sur ses vrais intérêts , favorisait efficace- 
ment la seule classe qui de nos jours fait la force et la 
splendeur des états. K. Change {Lettres de). 

COMESTIBLES ( Conservation des ). On doit à 
M. Appert de nouveaux procédés pour la Conservation 
des Comestibles dans toute leur fraîcheur peruiant plu- 
sieurs années. 

COMPAS. Les traditions grecques attribuent l'inven- 
tion du compas à Acale ou Perdix , neveu de Dédale , 
qui le fit mourir dans un accès de jalousie. Il avait aussi 
inventé la roue à potier , et la scie (1290 ans av. J.-C). 

On distingue dans les arts et les sciences plusieurs 
sortes de Compas, dont nous allons passer en revue les 
principales , d'après l'ordre chronologique. 

Le Compas de proportion fut inventé vers 1600 , par 
Juste Brigge. 

Le Compas de trisection r au moyen duquel on résout 
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mécaniquement le problème, jusqu'alors insoluble, de 
la trisection de l'angle , et dû à Tarragon (i386). 

Quelque temps après, le père Toussaint inventa un 
Compas qui féunit les propriétés des Compas de propor- 
tion et de réduction ; il est destiné à V usage des personnes 
peu familières avec les hautes mathématiques. On lui 
doit aussi un Compas de calibre , qui indique le rapport 
entre le poids du boulet , son diamètre , et le calibre des 
pièces. 

Le Compas azimuthal est une espèce de boussole qui , 
sur la mer, prend le nom de Compas de variation. Il in- 
dique la déclinaison de l'aiguille aimantée , au moyen des 
azimuths , ou cercles perpendiculaires à l'horizon (1700). 

En 1800, Michalon inventa le Compas à huit pointes , 
destiné à la fois aux coiffeurs et aux sculpteurs ,. pour 
prendre la forme de la tête. 

Le Compas d'alliage est un instrument au moyen du- 
quel on reconnaît la pesanteur spécifique de For et de 
l'argent. "M. Gonault de Mouchaux en est l'inventeur 
(1811). 

Un Compas à quatre pointes, pour mesurer avec promp- 
titude et précision les degrés de longitude, est dû à 
M. Leguin (181 2). 

M. G ois fils est l'inventeur d 1 'un Compas à trois pointes, 
propre h mettre au point les blocs destinés à la sculp- 
ture (181 3). 

M. Hurct est l'inventeur du Compas à volutes , avec le- 
quel on peut tracer des spirales de toutes dimensions 
(18 ta). Dans le siècle dernier, le sieur Lallemand , mé- 
canicien de Commercy , avait imaginé un instrument qui 
avait le même but. 

Enfin le Compas à verge, consistant en une règle gra- 
duée, armée de deux pointes perpendiculaires et mo- 
biles , est dû à M. Lejay (1820). 

Nous ignorons la date précise du Compas proJUeûr , de 
l'invention de M. Le moine , à l'aide duquel on peut , en 
quelques secondes , prendre très exactement les profils 
de toute espèce d'objets, et les reporter sur le papier, 
sans avoir aucune connaissance du dessin. 
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COMPENSATEUR. Get appareil; destiné à rendre 
invariable les longueurs des balanciers des pendules, 
quel que soit le degré de température , et par conséquent 
à empêcher les pendules d'avancer ou de retarder , est dû 
à M. Destigny , horloger à Rouen (i8i3). V. Pendule. 

COMPOSITE. V. Architecture. 

COMPTE- PAS. Cette machine , qui a la forme d'une 
montre, se porte à la. ceinture, et rend compte de- 
puis i jusqu'à 100,000 pas de deux enjambées. Elle 
est due à M. Couturier (1806). M. Hervois , horloger à 
Caen, a inventé, en 1809, une autre machine destinée 

au même usage. 

COMPTEUR. Cet instrument, destiné à évaluer les 
fractions de secondes dans les observations astronomi- 
ques , est dû à Breguet (1810). 

COMPUT. Cette expression désigne les calculs chro- 
nologiques nécessaires pour régler le Calendrier ecclé- 
siastique. 

CONCAVE (Miroir et Verre). Les Miroirs Concaves 
ont la propriété de rendre plus convergents les rayons de 
lumière qui s'y rélléchissent. Au contraire, les Verres 
Concaves font diverger les rayons qui les traversent. Les 
premiers sont du domaine de laCaioptrique , les seconds 
appartiennent à la Dioptrique. K. ces mots , et Optique. 

CONCHOIDE. La découverte de celte courbe est 
due à Nicomcdes, ingénieur de Mithridate, roi dePont; 
il s'en servit pour résoudre le problème de la duplication 
du cube (2 e siècle avant J.-C). 

•CONDENSATEUR. On donne ce nom à un appa- 
reil qui scrt-à condenser l'air dans un espace donné. 

Le Condensateur électrique , sert h rendre sensibles de 
petites quantités d'électricité qu'on y accumule. Volta en 

est l'inventeur. 

CONDENSATEUR DE FORCES. Ce r^écanisme, 
dont le but est de tirer le plus grand avantage possible 
d'un moteur dont l'énergie est sujette à augmenter ou à 
diminuer , est de l'invention. dje.JVL de P.rouy,(i8Q40. 

CONDOM. Ce préservâlif du virus vénérien , a p r i St 
en Angleterre, le nom, de son inventeur. C'est le cœ tum 
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du mouton , convenablement préparé. En France on lui 
donne le nom de Redingotte ou Capote anglaise. Le doc- 
teur Condom n'avait eu d'autre but que l' intérêt de l'hu- 
manité ; et , bien qu'il ne tirât aucun profit de sa dé- 
couverte , au lieu des témoignages de la reconnaissance 
publique, auxquels il avait droit de s'attendre , il devint 
l'objet d'un méprt* tellement général, qu'il fut obligé de 
changer de nom (fin du 18 e siècle). 

CJONE. C'est à Kepler qu'on doit la théorie du Cône, 
considéré comme composé d'une infinité de pyramides, 
appuyées, à la base, sur les triangles infiniment petits 
du cercle (K. Cercle) , et ayant leur sommet commun 
avec celui du cône (i6i5). 

CONFITURES. L'art des confitures est attribué gé- 
néralement aux Ioniens (1077 ans avant J.-C.)- 

CONGÉLATION ARTIFICIELLE. Fahrenheit 
est le premier qui se soit occupé de produire , dans un 
espace donné , un abaissement de température capable 
de produire une Congélation artificielle. Vint ensuite 
M. Walker, qui trouva un grand nombre de mélanges 
frigorifiques (1795). Plus tard , Lovvitz ajouta à ses dé- 
couvertes. Enfin, en 1817, M. Leslie, physicien à 
Edimbourg, reconnut quel'Ewinsthon*, ou Trapp por- 
phyritique , rédui* en poudre complètement sèche , ab- 
sorbe le calorique au point de faire geler l'eau en trois 
minutes. Quelques uns des mélanges frigorifiques con- 
nus congèlent le mercure. 

CONGO. La découverte des îles du Congo et du 
Zaïre fut faite par Jean Camus de Sousa, portugais , qui 
aperçut de nouvelles étoiles, et remarqua la tendance 
constante de la boussole vers le nord (i684). 

CONIQUE. V. Sections. 

CONSERVE. Les lunetiers donnent ce nom à des 
verres colorés , destinés à affaiblir la lumière dont la 
trop grande vivacité pourrait blesser la vue. Ces verres 
sont plans ; mais on donne aussi le nom de Conserve à 
des verres qui n'ont qu'une légère courbure. 

On appelle également Conserves quelques espèces de 
confitures sèches. 1 i - 
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CONSONNANCE. V. Musique. 
CONSONNE. V. Alphabet. 

CONSTELLATION. On nomme ainsi im assem- 
blage d'étoiles, auquel les astronomes donnent une 
figure d'homme ou d'animal , afin de mieux les classer. 
Cette division paraît remonter à l'origine de l'Astrono- 
mie. V, ce mot. 

CONTRE-BASSE. On donne ce nom à un instru- 
ment de musique qui a la forme d'un violon , mais dont 
les dimensions sont beaucoup plus considérables^ 

CONTRE-BASSE GUERRIÈRE. Cet instrument 
à vent est de l'invention de M. Dumas (1811). 

CONTRE»! INE. On nomme ainsi une Mine faite 
par les assiégés pour aller chercher la Mine de l'ennemi, 
et l'éventer. 

CONTRE-POINT. On donne ce nom à la science 
de la composition musicale, lorsque plusieurs parties 
doivent chanter ensemble. Ce mot vient de ce qu'autre- 
fois les notes ou signes des sons étaient de simples points y 
et qu'en écrivant plusieurs parties , ces points étaient 
placés 1 un sur l'autre, ou l'un contre l'autre. 

ÇONTRE-SOL. Cette espèce de vase, en terre 
cuilc , en osier , ou en tôle , permet de cultiver à leur 
place toutes les plantes qui craignent l'aspect du soleil 
du midi , ou certains vents. Leur invention est due à 
M. Thouin (i8o5). 

CON VERTOR. Ce nom est celui d'un nouveau mo- 
teur, découvert en 1817, par un anglais. Son effet est 
de changer en mouvement de rotation le mouvement de 
deux lignes parallèles. Son usage est applicable à une 
foule de machines. 

CONVEXE (Miroir et Verre). Les Miroirs Convexes 
ont pour résultais de faire diverger les rayons de lumière 
qui s'y rétléchissent. Ils appartiennent à la Catoptrique 
(P\ ce mot.). Les V erres Convexes, au contraire, font 
converger les rayons qui s'y réfractent. Ils appartiennent 
à la Dioptrique. f. ce mot, et Optique. 

COPTOGRAPH!E. Cet art de découper une carte t 
qui , placée à la lumière , projette sur le mur , non 
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«ne ombre opaque , mais un dessin qui produit l'effet 
de l'estompe, fut inventé en 1818. 

COQUILLE A ROTIR. Ce genre de rôtissoire est 
de l'invention de M. Harel (181 1). 

COR. On n'a aucune donnée sur l'origine de cet 
instrument de musique , qui n'est peut-être qu'une mo- 
dification de la Trompette. V* ce mot. 

CORAIL. Ce polype a long-temps été considéré 
comme une plante ; on sait aujourd'hui qu'il appartient 
au règne animal. Cette découverte appartient à Peyso* 
nel (18 e siècle). On le trouve attaché aux rochers dans 
le fond de la mer, et il est spécialement employé dans 
la bijouterie. 

CORBEAU. On a donné ce nom à différentes ma- 
chines de guerre chez les anciens. Le Corbeau , inventé 
par le consul romain Duillius, qui remporta la pre- 
mière victoire navale sur les Carthaginois, était une es- 
pèce de Grue armée de griffes en fer, pour accrocher le 
vaisseau ennemi. Le Corbeau des Tyriens était compose 
de faux attachées aux vergues de leurs galères, avec les- 
quelles ils coupaient les cables qui faisaient mouvoir les 
béliers. Celui d'Archimède servait à harponner et à en- 
lever les vaisseaux. Le Corbeau démolisseur , de Diades , 
servait à accrocher et à tirer en bas les pierres d'une 
muraille. Celui à Tenailles , accrochait le Bélier et en 
empêchait les effets,, ainsi que le Corbeau double le Cor- 
beau à lacs et à pigees. 

CORBEILLE, r. Panier. 

CORDE. On ignore l'époque de l'invention des Cor- 
des, qui parait remonter à la plus haute antiquité. Amon- 
tons paraît le premier qui se soit occupé de la théorie de 
la résistance des Cordes (17* siècle). Plus tard, Taylor et 
Jean Bernouilli ont découvert les lois de leur vibration 
( 18 e siècle ). Une machine à fabriquer les Cordes fut 
inventée à Elseneur, en 1793, et produit une torsion et 
Une tension égale sur chaque brin de la Corde ; on la 
doit à M. Belfour. En i8o5, M. Curaudau découvrit un 
procédé propre à augmenter la durée des Cordes et dVs 
toiles qu, dans la marine', sont soumises i l'action aller-» 
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native de l'air et de l'eau. Ce procédé'est une espèce de 
tannage. Enfin, en 1818, M. Landaner inventa des Cor- 
des plates dans la fabrication desquelles les brins de 
chanvre ne subissent aucune torsion, ce qui leur donne 
une force plus grande. Leur rupture prouve que tous les 
fils supportent une tension égale ; car elles cassent comme 
si on les coupait avec des ciseaux. 

CORDE SONORE. Les Grecs prétendent que Li- 
nus inventa Part de filer les boyaux d'animaux, et qu'il en 
forma des Cordes qu'il substitua, sur la lyre, aux fils de 
Jîn dont elle était montée. Il passe aussi pour l'inventeur 
du vers lyrique (i3gg avant J,-C). Taylor et Jean Ber- 
nouilH sont les premiers qui en aient expliqué la théorie. 
V.^Acoustimie. 

CORINTHIEN. V. Architecture. 

CORNE. Les Cornes d'animaux sont les premiersva- 
ses dont les hommes se soient servis pour contenir des 
liquides. Nous ignorons à quelle époque elles furent em- 
ployées dans les arts sous forme de feuilles transparen- 
tes, par le procédé de la fusion. Toutefois quelques au- 
teurs en font honneur à Alfred-le-Grand , roi d'Angle- 
terre, inventeur des Lanternes (f. ce mot), bien qu'il 
soit possible qu'il n'ait fait alors qu'une nouvelle appli- 
cation d'un objet déjà connu. Leur usage pour les fanaux 
maritimes , en rend le prix très élevé. M. Rochon y sub- 
stitua une gaze métallique imprégnée de colle de poisson, 
à laquelle il donna le nom de Corne artificielle. Ce pro~ 
cédé permet d'employer des morceaux de toutes les for- 
mes et de toutes les dimensions. Enfin on doit à M. Hou- 
let le procédé pour fendre les Cornes en lames minces 
(1810). 

CORNET. V. Acoustique. 

CORNU. Cette petite monnaie fut frappée en France 
sous Philippe-le-Bel. 11 y en avait de deux sortes : l'une 
valant un denier tournois, l'autre un denier paris i s. 

CORNUE. On nomme ainsi une bouteille à long cou 
recourbé, destinée à distiller certaines matières. 

CORSET. Cet ajustement qui sert si souvent à dissi- 
muler les imperfections des femmes, et à faire valoir. 
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leur taille, n'est pas sans danger pour la santé, à laquelle 
il nuit beaucoup inoins toutefois que les corps en baleine, 
introduits en France par Catherine de Médicis , et aux- 
quels il a succédé. Dans l'antiquité les femmes ne gâ- 
taient pas leurs charmes pour s'en donner de factices ; 
de simples bandelettes soutenaient leur gorge que flétrit 
avant le temps le Corset dans lequel elle se trouve corn- 

Pri COSMÉTIQUES. L'emploi des Cosmétiques re- 
monte à la plus haute antiquité. De tout temps la coquet- 
terie a recherché les moyens de conserver la fraîche ardu 
teint, ou de réparer les ravages des ans. De tout temps 
aussi le charlatanisme a tiré parti de la vanité humaine , 
et a donné naissance à une foule de prétendues recettes 
pour donner ou conserver la beauté , sur laquelle ils ont 
le plus souvent un résultat opposé à celui qu'on en 
attend. Héraclite de Tarente, et après lui l'athénien Cri- 
ton, sont les plus anciens auteurs qui aient traité, ex pro- 
fesso, des Cosmétiques. ( V . Fard. ) 

COSMORAMA. L'invention de cette espèce d'opti- 
que, où des vues pittoresques paraissent presque de gran- 
deur naturelle , remonte à 1806. 

COSTUMOMËTRE. Cet instrument, qui permet 
de tracer le dessin de toute espèce de vêtements, est de 
l'invention de M. Beck (1816). 
COTHURNE, y. Chaussure. 

COTON. L'usage de cette bourre végétale paraît re- 
monter à la plus haute antiquité. On croit que le Coton 
était connu du temps de Moïse ; mais on ignore à quelle 
époque le» tissus si variés qu'on en fabrique ont été in- 
ventés. Quelques auteurs prétendent que la culture du 
Coton et du Maïs fut introduite auMexique par les Huns 
qui auraient émigré dans cette contrée en 648. 

COUCHE. On nomme ainsi un amas de fumier ou 
d'autres substances susceptibles d'acquérir et de côhser*- 
ver, pendant un certain temps^ une chaleur capable d'ac- 
célérer l'accroissement' des plantes. 

COULEUR. Pytbagore paraît avoir entrevu la véri- 
table tbéorie des Couleurs qu'il considérait comme une 
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réflexion de la lumière, modifiée de, différentes manières 
( G e siècle avant J.-C. ). Mais il était réservé à Newton 
d'approfondir cette théorie, et de la porter à un degré de 
perfection que le génie seul peut atteindre. 11 les trouva 
dans la décomposition des rayons de la lumière , dont 
les parties sont de nature à être distinguées par des pro» 
priélés invariables et des effets sensibles. 11 prouva que 
chaque rayon de lumière est composé de sept rayons 
colorés, en rouge , orangé, jaune, vert , bleu , Indigo et 
violet ; enfin que l'intensité des couleurs dépend de l'é- 
paisseur des corps qui les réfléchissent, V, Ijumière et Op- 
tique. 

COUPELLE. On donne ce nom à un petit vase fait 
avec des cendres lavées et des os calcinés, dont on se sert 
pour purifier l'or et l'argent par le moyen du feu. Celle 
opération métallurgique paraît avoir été inventée vers 
Tan i3oo sous Philippe-le-Bel, M. Le Baillif est l in*» 
venteur de petites Coupelles en porcelaine destinées aux 
essais minéralogiques. 

COU PEROSE. V. Sulfate de fer. 

ÇOURBE (Equation delà). On nomme ainsi le rap- 
port qui existe entre des lignes droites, partant d'une au^ 
Ire ligne droite, tracée dans le plan de la Courbe, et ter-* 
minées à cette même Courbe. Descartes en est l'inven*. 
leur. C'est sur cette idée qu'est fondée l'application de 
l'Algèbre à la Géométrie. 

COURONNE. Selon Pline, Bacchus est le premier 
qui ait porté une Couronne. D'autres en attribuent l'in- 
vention à Saturne, quelques uns à Jupiter, à Janus 
pu à lsis. Les premières Couronnes pe furent que 
des bandelettes appelées Diadèmes ( V% ce mot). Ensuite 
^on employa des Heurs et les branches d'arbres. On les 
décerna d'abord aux Dieux; mais, avec le temps, les 
Couronnes devinrent les emblèmes du sacerdoce et de lâ 
royauté. 

COURIERS, Xénophen en fait remonter l'origine 
jusqu'à Cyrus. Hérodote pense qu'ils datent de plus loin» 

COUR1LLES (îles). Découvertes par les Russes eu 
#714 ou 1720. 
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CÛTJRSlER. C'est un assemblage de planches ou de 
pilotis, en forme de bac profond dans lequel l'eau afflue 
pour faire tourner la roue d'un moulin. C'est aussi le 
nom donné à des assemblages triangulaires de charpente 
qui, Suivant la surface qu'ils présentent au courant, faci- 
litent la remonte des bateaux, Cette invention est due à 
M, H uguet de Mâcon ( i8o3). 

COUTURE. MM. Anderson ctStonc sont les inven- 
teurs d'une machine à coudre les étoffes,- et qui remplace 
parfaitement la Couture ordinaire ( 1802 ). f r . Aiguille. 

COUVEUSE. Cette machine sert également à faire 
éciore les œufs de poule et les vers à soie. M. Orsel-Dcsa- 
près, de Salon, en est l'inventeur ( 181 1 ). 

CRANIOLOGIE. La Craniologic est une nouvelle 
science au moyen de laquelle le docteur Gall , son au- 
teur, prétend connaître, d'après les protubérences du 
crâne, les penchants de chaque individu. 11 publia sou 
système en iooi, et reçut la défense de continuer ses 
leçons jusqu'à ce que sa doctrine eût été examinée. En 
1808, l'Institut la condamna comme inutile. 

CRAVATES. Quelques auteurs en attribuent, nous 
ne savons sur quel fondement, Pinvention aux Croates. 
On commença à en porter, en France, vers iG36. 

CRAVATE MAHiNE. On nomme ainsi une espèce 
de Scaphandre que vient d'invénter un anglais. C'est uu 
cylindre de cuir imperméable, et qui contient assez d'air 
pour soutenir la tête d'une personne au-dessus de l'eau. 

CRAYON. La France a été affranchie du tribut 
qu'elle payait a l'étranger pour les crayons, par la fabri- 
que qu'y a établie l'ingénieux Conté auquel on doit une 
foule d'inventions utiles (1795). 

CREC1SE. Cette machine, destinée à la fabrica- 
tion des pierres factices, est due M. Cointercaux (1807). 

CREMNOMÈTRE. Cet instrument destiné à peser 
les résidus des 61tres, et, en général, tous les précipités 
légers et rares, est dû à M. Cadet (1819). 
CREUSER (Machine a). Parmi les nombreuses ma*- 

à creuser la terre , et dont la plupart des 
sont inconnus*, nous devons citer celle 
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inventée pour creuser le passage construit actuellement 
sous la Tamise, ou la doit à M. Brunei, français établi à 
Londres. Elle remplit ses fonctions au moyen d'un mou- 
vement de rotation, et s'avance d elle-même. M. French, 
de Cincinnati ( Etats-Unis), vient également d'inventer 
une machine à creuser les canaux, qui enlève et place, 
dans une seule opération, la terre sur le côté du canal, et 
à une dislance donnée. 

CRIBLE. On nomme ainsi l'instrument destiné à sé- 
parer les céréales des matières hétérogènes. On n'en con- 
naît point \ inventeur, bien qu'il y ait des Cribles de dif- 
férentes espèces. 

CRIBLE D'ERATH OSTÈNE. On nomme ainsi la 
méthode inventée par Erathostène pour connaître les 
nombres premiers, en donnant l'exclusion aux nombres 
qui ont une mesure commune entre eux 24.7 av. J.-C). 

CRIC. Cette machine au moyen de laquelle on peut, 
avec une petite force , soulever de pesants fardeaux , est 
due à Archimède (220 av. J.-C). Elle fut perfectionnée 
par Héron d'Alexandrie (210 av. J.j-C). 
CRISTAL. V, Incrustation. 

CRISTAL DE ROCHE. Quelques historiens ait ri- 
buent la découverte du Cristal de roche aux Chinois , en 
1297. 

CRISTALLIN. C'est au géomètre Maureticus qu'ap* 
partient la découverte des propriétés qu'a le cristallin, 
de recevoir et de rassembler sur la réline les rayons 
émanés des objets. 11 fabriqua* aussi , pour les vues pres- 
bytes, des verres convexes, et, pour les myopes, les 
verres concaves (i45o). 

CRISTALLISATION et CRISTALLOGRAPHIE. 
Boece , Boot et le père Kirchcr , furent les premiers 
qui considérèrent la nature des sels divers mêlés aux 
minéraux , comme la cause de la diversité de leurs formes 
cristallines (1667). Sténon publia, en i6?3, 1 hypothèse 
dans laquelle il suppose que la forme de la cristallisation 
ressemble à la figure de la molécule primitive des miné- 
raux. La première détermination des angles des miné- 
raux cristallisés est due au danois Erasme Barlholiu, en 
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1684. Plus tard , Huyghéns et Newton en déduisirent 
la forme géométrique des molécules primitives. En 1769* 
Tobern Bergman découvrit que les acide» unis à la base 
des minéraux doivent coopérer à produire les formes cris- 
tallines. E1160 on doit en grande partie à l'abbé Haiiy 
les moyens ultérieurs de la Cristallographie. 

CRI TIQUE. Les plus anciens monuments connus de 
la Critique littéraire remontent à Aristarque de Samo- 
-tbrace, qui examina, d'après les règles du goût, les ou- 
vrages d Homère et qui mérita de laisser son nom aux 
Critiques impartiaux et délicats (i5o, avant J.-C.). 

CROWN-GLASS. V. Achromatisme et Glass. 

CRUCIFIX. C'est au synode de Coustantinople , as- 
semblé Tan 680 , qu'il faut reporter l'origine du Cruci- 
fix. Jusqu'alors Jésus -Christ était représenté sous la 
forme d'un Agneau. Ce synode ordonna qu'on le repré- 
senterait sous celle d'un homme attaché à une Croix. 

CUBA. La découverte de cette île fut faite par Chris* 
tophe Colomb (1^92). 

CUBE. (Duplication du). La duplication du Cube 
est un problème qui a occupé les géomètres de toutes 
les époques. On rapporte que l'oracle de Delphes, con- 
sulté sur les moyens de faire cesser la peste dans 
Athènes, répondit qu'il fallait doubler l'autel, qui était 
cubique : dés lors on s'occupa de la solution de ce pro- 
blème. II paraît que quelques anciens géomètres y par- 
vinrent. On cite entre autres Hippocrate (£29 an * avant 
J.-C.). Nicomède } qui y parvint au moyen de la Con- 
choïde (88 ans av. J.-C.), et Dioclès , qui employa la 
Cissoïde (6 e siècle). Héron , Pappus et Comier en ont 
* trouvé la solution mécanique ; mais il paraît que les 
géomètres modernes n'ont pu y parvenir par les moyens 
géométriques. V. Cissoïde et Conchoïde. 

CUIRASSE. Suivant Hérodote, les premières Cui- 
rasses furent inventées par les Assyriens. Elles étaient 
faites d'un feutre de lin , qui résistait a tous les tran- 
chants. Plus tard, on revêtit une Cuirasse de fer ou de 
bronze par-dessus celle de lin. On y employa ensuite le 
cuir y de là est venu le mot français Cuirasse. C'est Char- 
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le magne qui a introduit celle arme dans les troupes fran- 
çaises , ycrs Tan y52. On y substitua ensuite la cotle de 
inailles, ou le haubert, puis au i3 e siècle une armure 
complète en fer, dont les pièces s'adaptaient aux diffé- 
rentes parties du corps. Sous Philippe de Valois , les 
Cuirasses furent ciselées et incrustées de divers orne- 
ments. L'invention des armes à feu fit cesser l'usage de 
ces armures, que Louis XIII voulut en vain employer 
dans ses troupes , et dont quelques corps particuliers 
n'ont conservé que les deux pièces qui couvrent le dos 
et la poitrine. ' 

CUIRASSE MARINE ou FLOTTANTE. Cet ap- 
pareil, destiné a soutenir les hommes sur l'eau . en leur lais- 
sant la facilité de nager, et la liberté de tous leurs mouve- 
ments, est en cuivre. Son inventeur estM.Cayeux(i8o5). 

CUIR. F. Tannage. 

CUISINE. On place généralement en Asie le ber- 
ceau de la Cuisine. On conjecture que cet art passa des 
Perses aux Grecs , et de ceux-ci aux Romains , qui le 
portèrent au plus haut degré de rafinement. Les Italiens, 
qui recueillirent les débris de la Cuisine romaine , en 
firent part à la France , sous le règne de Henri II , et 
J'art culinaire devint une sorte de compensation des dé- 
sastres que causa chez nous la présence de> Catherine dé 
Médicis. De nos jours , la Cuisine brille du plus vif éclat ; 
• elle est devenue l'un des principaux moyens de gou- 
vernement. 

CUISINE-POÈLE. Cette invention , qui a pour but 
d'échauffer à la fois les appartements , et de faire cuire 
plusieurs mets , appartient à M. Mella (1806). 

CUISINE PORTATIVE. Plusieurs inventions ré- 
tentes ont pour but d'économiser le combustible, et 
l'amélioration des produits culinaires. Nous citerons 
celles de MM. Couteault (1806), Roreux (1808), Le- 
louis (1810), Garros (/V/em), Davesnc (1812), Lemare 
(1820). 

CUISSE ARTIFICIELLE. Cette machine , qui 
remplace autant que possible le membre amputé auquel 
on la substitue, est due à M. Gauthier , de Caca (i8o4). 
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CUIVRE. Ce métal paraît être le premier que les 
hommes aient travaillé. On le fit servir d'abord aux mêmes 
usages que celui auxquels nous employons aujourd'hui le 
fer, qui alors n'était pas connu,*et dont on fut long-temps* 
sans pouvoir tirer parti. Les armes , les outils , les vases , 
les instruments de labourage étaient de Cuivre ; car on 
avait trouvé moyen de durcir ce métal , non par la trem- 
pe , comme l'ont avancé quelques auteurs ; mais par un 
alliage d étain, dans la proportion de 10 à i4 pour cent. 
Les traditions grecques rapportaient que des ouvriers 
amenés par Saturne et Jupiter étaient les premiers qui 
eussent travaillé le Cuivre dans ces contrées (19* siècle 
avant J.-C.) . Cependant d'autres traditions, qui en attri- 
buent la découverte aux Dactyles de Crète , la font re- 
monter à l'an 1950 avant J.-C. Le Cuivre jaune parait dû 
à Cadmus , qui imagina le mélange de la Cadmie avec le 
Cuivre rouge (t5i9 ans av. J.-C.) Enfin les Chinois at- 
tribuent la découverte du Cuivre à leur empereur Htoang- 
Ti (2600 av. J.-C). Il employa ce métal à faire des 
vases. V. Métallurgie. 

CULTIVATEUR. On nomme ainsi un instrument 
aratoire qui a de grands avantages sur la Charme ordi- 
naire , en ce qu'il trace plusieurs sillons à la fois, et di- 
vise beaucoup mieux la terre. Châteauvieux en est l'in- 
venteur. Presque inconnu en France , où il a été inventé, 
le Cultivateur est très répandu en Angleterre. 

CULTURE. V. Agriculture* 

CURVIG RAPHE.. Cet instrument, qui facilite le 
tracé de toute espèce de lignes courbes, est dû à M. Ha n- 
napier (181 1). ■ j 

C¥*ANOGÊNE. Cette substance, qui est le radical de 
l'Acide prussique, est extraite du Cyanure de mercure. 
Sa découverte est due à M. Gay-Lussac (181 5). 

C VAN O MÈTRE. Cet instrument, dû à Saussure, lui 
servit à mesurer l'intensité de la couleur bleue du ciel, et 
à démontrer qu'elle est due à la réfraction de' la lumière, 
par la vapeur aqueuse répandue dans l'atmosphère (1 790). 
M. A -ago est aussi l'inventeur d'un instrument du rtuîme 
genre (181 5), ainsi que M. Biot. Voyez Colorigrade. 
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CYCLES. Après avoir divisé en vingt-quatre heures 
la révolution apparente du soleil autour de la terre , on 
reconnut dans la suite qu'il était impossible de mesurer 
exactement les révolutions annuelles du soleil, au moyen 
de cette division , à cause des fractions qui en résultaient. 
On a donc cherché à faire disparaître ces fractions , en 
les convertissant en nombres entiers qui ne renfermas- 
sent que des années et des jours ; c'est ce à quoi on est 
parvenu au moyen des Cycles. Ce son des périodes ou 
suites de nombres qui procèdent par ordre , jusqu'à un 
certain terme, et qui recommencent ensuite. Nous allons 
dennejr, dans l'ordre chronologique, les principaux Cy- 
cles ou périodes dont on ait fait usage. 

Le Cycle le plus ancien dont nous ayons connaissance 
est celui de soixante années, qu'emploient encore au- 
jourd'hui les Chinois. Il fut inventé sous le règne de 
lloang-Ti, 2687 ans avant J.-C 

Le Cycle caniculaire fut inventé par les Egyptiens, 
i3aa ans avant J.-C. 11 était composé de ilfii années t 
de 365 jours, répondant à ifio années juliennes, de 365 
murs un quart. 

VOctâléride, ou Cycle de huit ans , au bout desquels 
on ajoutait trois mois lunaires, fut inventé par Qéoslrate 
et Harpaius (5 e siècle av. J.-G> Les Grecs s'en ser- 
virent jusqu'à l'époque à laquelle ils adoptèrent le Cycle 
de Méton , ou Nombre d'or. 

Une période de 82 ans fut proposée à la même épo- 
que , par Démocrite. , # 

Le Nombre d'or , ou Cycle lunaire , ou Cycle de Méton , 
est une période de 19 an$, ou 6q3o jours, dans laquelle 
les lunaisons se rencontrent 235 fois; de sorte qile tous 
les dix-neuf ans les nouvelles lunes arrivent au même de- 
gré du zodiaque , et par conséquent au même jour de 
l année que dix-neuf ans auparavant. Ce Cycle fut public 
en Perse, par F athénien Melon, 4-3o ans avant J.-C. 
Les Grecs en furent si satisfaits qu'ils l'affichèrent dans 
les rues', en lettres d'or* d'où ce Cycle a pris le nom de 
nombre doi\ Ce Cycle lut introduit à Rome six ans, avant 
J.-C,ct adopté en325par le concile de Nicée. Epadc. 
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"One période Je 59 ans fui publiée environ 392 ans 
avant J.-C. , par Phijolaus et (JEnopides. 

La, Période callipiique n'est autre chose que le Cycle de 
Métqn, quadruplé pour en rectifier les irrégularités , ce 
qui donne 75 ans à cette époque , dont; l'athénien Gallip- 
pus est l'inventeur (33o ans av. J. C). • 

La Période d'Wpparque , qui , a pris le nom de son in-* 
venteur, est un Cycle de 3o4 années solaires, qui ra- 
mènent les pleines et les nouvelles lunes aux mêmes 
époques (2 e siècle avant J.-C). 

Le Cycle solaire-^ (m Période de 28 ans, fut établi à 
Rome *4 ans avant J>-C II avait pour but de ramener 
.aux mém^s, époques les dima&chos , appelée aloH jours 
du soleil. La réforme du Calendrier, parGrégoire Xlil , 
apporta un grand changement dans le Cycle solaire. 

Le Cycle Paschal ou Période Diomsienne , fut inventé 
au 5 e siècle par Vktorinus , pour ramener les nouvelles 
lunes, et la fëtc de Pâques au même jour de Tannée ju- 
lienne. Il commence un an avant J.-C. , et consiste en 
une période de 532 ans, résultant de la multiplication du 
Cycle . solaire par le. Cycle lunaire, c'est à dire 19 par 28. 
Denys le, Petit s'en empara en 526, et lui donna son 
nom. Ce Cycle est bors u' usage .depuis la réforme du Ca- 
lendrier. ; 

Le Cycle des Indictions est une période de i5 ans , qui 
a le même bat que les autres Cycles , et qui commence 
trois ans avant J.-C. Qifc croit que ce Cycle fut établi 
vers fan 6^9 i quelques auteurs l'aUribuenii à. Constan- 
tin , en 3*2 ; Scaliger le fait remonter à l'an 48. avant 
Jésns-Christ. . 1 : . 

La Période Julienne est le produit des trois. Cycles so- 
laire,: lunaire , et.d'indiction , ou de 28 x 19 X iS , for- 
mant une période de 7*980 ans, dans laquelle il ne peut 
y avoir une année qui ait le même nombre pour 1ns 
jruisj Cycles , qui reviennent ensemble au bout de ce 
temps. .JLa Période Julienne a été proposée en i583 , pàV 
Jules Scaliger, comme une mesure universelle en chret- 
itologie. On V appela Julienne, à cause du Calendrier Ju- 
lien , dont Scaliger fait usage, r , • .» 
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Nous ignorons l'époque à laquelle fut établie la Pé- 
riode Chaldéenne , qui consiste en 18 ans, ou aa3 lunai- 
sons. Celte période est importante , parcequ'elle ramène 
la lune à la méine position, par rapport au soleil, à l'a*- 
pogce et au nœud. ' , 

CYCLOID AL (espace). Roberval est le premier qui 
ait trouvé que l'Espace Cycloïdal , c'est à dire l'espace 
renfermé entre la courbe cycloïde et sa base , est triple 
du cercle générateur. 

CYCLOÏDE. La Cycloïde est une courbe formée par 
un point quelconque d'un cercle se mouvant sur un plan. 
On n'est pas d'accord sur l'inventeur de celte courbe, 
>que : les modernes se son* long-temps disputées quel- 
ques uns l'attribuent au père Mersenne^ d'autres a Bo- 
vilas (i5oo), d'autres au cardinal Cusa (i4-5i). Il paraît 
cependant qu'elle fut connue de Dioclès, qui la fit servir 
à la solution de plusieurs problèmes géométriques (3oo 
ans avant J.-O). Quoiqu'il en soit, Galilée, qu'on dé- 
signe aussi pour l'inventeur de la Cycloïde, alors appe- 
lée Roulette , est le premier qui en ait découvert l'aire, 
dont la déterminaison ; ainsi' que 'celle des* tangentes, 
sont dues à Toricclli et Viviani , disciples de Galilée 
(164.2). Huygbens démontra plus tard , que, dé quelque 
point que descende un corps pesant qui ose île autour 
d'un centre , s'il parcourt un arc de Cycloïde, les oscil- 
lations seront isochrones; enfin que la Cycloïde est la 
courbe de plus prompte descente; 

CYL1NDR1 MÈTRE. Cet instrument a pour but de 
fabriquer avec précision les pivots employés dans l' hor- 
logerie. Son inventeur est M. Javevet, horloger à Jus* 
-»ey (i8iq). • : ■ " 

CYLINDRIQUE (verre). Les verres Cylindriques, 
jumt destinés à détruire toute aberration dan s les image sou- 
mises à la vision; on les doit à M. Chamblant V, Optique. 

CYMBALES. Les Curetés et les habitants dà mont 
Ida étaient considérés, chefc les anciens, comme fcs in- 
-yenteurs de ces instruments guerriers. < 

CYTHARE: L invention de cet instrument de musi- 
que , en usage chez les Grecs et les Hébreux , est attri- 



DANS i3S 

buée à Orpbe'e (i2Qo"aiîs avant J.-C). C'était une espèce 
de Lyre à sept cordes. 

• 

D 

■ r 

DACTYLE. Ce pied de vers, grec et latin , dont la 
première syllabe est longue et les deux autres brèves, fut, 
suivant les Grecs, inventé par Baccbus, qui, avant Apol- 
lon, rendait, à Delphes, des oracles en vers de cette me- 
sure. 

DACTYLQGRAPHE. Cet instrument qui consiste en 
un Clavier destiné à transmettre, au moyen du toucher, 
les signes de la parole, fut inventé, en 1818, par M. 
Pienne. Il offre un excellent moyen de correspondance 
entre les sourds-muets et les aveugles. 

DAMAS. On donne ce nom à une espèce d'étoffe de 
soie qui , dans l'origine, se fabriquait à Damas, en Sy->> 
rie, «t dont le tissu représente divers dessins. C'est en- 
core le nom de lames d'acier fabriquées dans la même 
ville; ces tantes sont très recherchées pareequ elles ont 
une trempe excellente. M. Trenos, coutelier de Paris , 
est parvenu, non seulement à les imiter, mais encore à 
les surpasser. V. Acier. 

DAMASQUINERIE. Cet art d'orner le fer ou l'a* 
cier par des filets incrustés d'or ou d'argent, ou de figu- 
res en relief, tire son nom de ia ville de Damas où il fut 
inventé; on n'a commencé à, s'y appliquer eu France que 
sous le règne de Henri IV; il est peu en usage aujourd'hui. 

DANAIDE. Cet appareil, desline à élever l'eau, est 
de l'invention de M. Manoury d'Ectot (i8i3). C'est 
aussi le nom d'un nouveau Pressoir il vin, de l'invention 
de M. Huguet, de Mâcon ( i8i3). 

DANSË. Les hommes connurent probablement la 
Danse en mêmetempsque le Chant; on la retrouve chez 
tous les peuples et à toutes les époques. Les anciens en 
ont connu de diverses espèces, et presque toutes faisaient 
partie des ( cérémonies civiles ou religieuses. 

Là Danse sacrée, la plus ancienne de toutes, paraît <Fo-: 
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rigine égyptienne; elle -passa ensuite chez les Juifs, les 
Grecs cl les Romains. Elle fut en usage chez les chré- 
tiens de la primitive église , et s'est perpétuée dans quel- 
ques contrées de l'Allemagne et de l'Espagne. 

Nous allonsciterquelqticsunesdes Danses de l'antiquité. 

La Danse armée que les Grecs nommaient Memphili—, 
que, paraît d'origine égyptienne, et la plus ancienne des 
danses profanes. Minerve l'avait, dit-on, inventée pour 
célébrer la victoire des Dieux sur les Titans. 

La Danse astronomique, inventée par les Egyptiens, et 
adoptée sur le théâtre des Grecs , représentait le cours 
des astres. 

La Danse bachique, inventée par Baçchus * était exe> 
cutée par des Satyres et des Bacchantes. 

La Danse champêlre s'exécutait , dans les bois , par, de 

Î'eunes filles et de jeunes garçons couronnés de Heurs. 
?an en était l'inventeur. #J ; 

La Danse des festins fut instituée par fiacchus à son re- 
tour d'Egypte. On l'exécutait après les repas, et c'est 

{>robablement l'origine des bals. Philostrate en attribue 
'invention à Cornus, et Ifiodore à Therpskore, > n » 
La Danse des Curèiets et des Cory hautes fut inventée par 
les prêtres sous le règne des Titans. Ils l'exécutaient eux _ 
mêmes au son des instruments militaires, el au bruit des 
armes. s . ■ 

La Danse des funérailles s'exécutait aux obsèques des 
rois d'Athènes. 

La Danse des Lapithes fut inventée par Pirithous pour 
représenter le combat des Centaures. 

La Danse de V innocence était exécutée, chez le* Spar*- 
tiates, p*r de jeunes filles entièrement nues, devant Tau- 
tel de Diane. 

La Danse des Matassins ou des Bouffons fil long-temps 
les délices des Grecs. > À . 

x La Danse lusciW, dont le nom indique assez le genre, 
plais lit beaucoup aux Grecs, et fut adoptée par les Ro- 
mains «jui s'y livrèreut avec fureur. { . , 

La Dame de l'Hymen avait pour but d'exprimer la joie 
d'une union bien assortie. 
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La Danse Pyrrique , appelée aussi Néoptolémiuue % étail 
exécutée par un homme armé. Elle fut inventée par 
Pyrrhus , qui la fit exécuter devant le tombeau de 
Priara. 

Une grande partie de ces Danses, d'origine grecque et 
égyptienne, fut adoptée par les Romains, constants imi-> 
tateun des Grecs; ils en avaient toutefois qui leur étaient 
particulières. Nous citerons les suivantes: 

La Danse de Varchimie servait à leurs funérailles. 

I a Danse nuptiale exprimait, d'une manière obscène , 
iesjplaisirs les plus secrets du mariage. 

La Danse du I er mai faisait sortir presque tout le 
monde dans la campagne , et l'on cueillait des rameaux 
verts pour en orner les portes des personnes en place 
nous avons conservé quelque chose de cette coutume. 

La Danse théâtrale, prit naissance chez les Grecs. Ils 
eurent d'abord la Danse astronomique , à laquelle Thésée 
substitua la Danse de la Grue, dont les évolutions expri- 
maient les détours du fameux labyrinthe. Telle est l'ori- 
gine des ballets d'action qui furent singulièrement per- 
fectionnés chez les Romains par Pylade et Ralhile. La 
barbarie du moyen âge fit tomber cette danse en oubli , 
comme presque tous les autres arts. Elle reparut au i5* 
siècle en Italie , et se propagea bientôt dans toute l'Eu- 
rope. La France en est redevable à Quinault, qu'on peut 
considérer comme le créateur de l'Ouéra français. 

La Chorégraphie , ou l'art d'écrire la Danse au moyen 
de notes de musique fut inventée par Thoinet Orbeau , 
ou Thernet Arbeau, chanoine de Tongres, en i588. Plus 
tard, Bcauchanw perfectionna tellement cette méthode, 
qu'un arrêt du Parlement le déclara l'inventeur de la 
Chorégraphie. 

DANSE DE CORDE. Cette Danse est d'origine grec- 
que, et Ton croit qu'elle fut inventée peu de temps après 
la danse des Outres , instituée en l'honneur de Bicchus, 
x345 a»s J -C. ; ilette "Sernière s'exécutait en sautant 
sur des outres pleines d'air. Les Grecs portèrent la Danse 
de corde à un haut degré de perfection. Les Romains 
1 adoptèrent dans le 3 e siècle av. J.-G Ils dressèrent des 
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éléphants à cet exercice périlleux, qui fut presque le seul 
spectacle des Français, sous la i re et la 2 e races. 

DARD. On donne ce nom à diverses espèces d'ar- 
mes des anciens, par analogie avec la pointe de ilèche 
dont elles étaient terminées. 

DAR1EN (Golfe de). Ce golfe fut découvert par 
Christophe Colomb, en i5o3. 

DAUPHIN. Cette machine, à l'aide laquelle on peuf 
plonger à quelque profondeur que ce soit , est due à M. 
Farkas, hongrois ( 182 i ). 

DAVIS (I )étroit de). Ce bras de mer, situé près de 
la côte occidentale du Groenland, fut découvert, en 1595, 
par l'anglais Jean Davis. 

DE. On attribue généralement l'invention du jeu de 
Dés aux Lydiens ( i5oo ans av. J.-C. ). Toutefois quel- 
ques auteurs ne le font remonter qu'à PaJamède ( 1240 
ans av. J.-C). 

DÉCIMAL (Système). Ce système paraît remonter 
seulement à l'an 1602, époque a laquelle on en fit usage 
à Bruges. Il est devenu obligatoire en France, à dater 
du 1 er janvier 1 80 1 . 

DÉCIMALES. On doit la méthode de calculer par 
décimales à Régiomontanus , célèbre astronome du i5* 
siècle. 

DÉCIME. On donne ce nom à la pièce de billon qui 
représente la 10 e partie d'un franc, dans noire système 
moné aire actuel. 

DÉCLINAISON DE LA BOUSSOLE. On nomme 
ainsi les variations de l'Aiguille aimantée qui, suivant les 
lieux et les temps, ne se dirige pas toujours exactement 
vers le Nord et le Sud ; jusqu'à présent on n'a pu recon- 
naître que les effets de la Déclinaison , sans pouvoir y 
assigner une cause. On n'est pas plus d'accord sur l'épo- 
que où on a commencé à l'observer. Suivant h*s uns, un 
anglais, nommé Nortmann, s'en aperçut le premier. 
D'autres «lisent que ce fut Sébastien Séhott ou C.ibot, en 
i5oa. Gassendi commença à étudier ce phénomène , en 
16^2. En 1700, Halley fit une foule d'observations a ce 
tujet, et, dans son voyage aux Terres Australes, traça une 
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carte des différentes déclinaisons qu'il avait observées ; 
en 1720, le hollandais Slruik remarqua que les courbes 
de Déclinaison ne s'étendent pas seulement vers l'Est • 
mais qu'elles se dirigent encore au Sud. Enfin, en 1 818, 
le capitaine Ross , commandant l'expédition anglaise de 
découvertes au Nord, reconnut que, plus on approche 
du Pôle , plus la déclinaison de la Boussole augmente : 
au 75 e degré ifi minutes de latitude, elle, indiquait le Sud 
pour le Nord , et l'Ouest pour l'Est. V. Buussole y Incli- 
naison et Magnétisme» 

DÉCOLORATION. On doit a M. Figuier, de Mont- 
pellier, un procédé pour la Décoloration des liquides, 
par l'emploi du noir animal (1810). 

DÉCOLOR1MÈTRE. Cet instrument a pour but de 
faire connaître le pouvoir décolorant du charbon animal 
dans la fabrication du Sucre ; on le doit à M. Payeo 
(,8iq> 

DECOR. L'usage des Décors, dans les représenta- 
tions théâtrales, doit avoir suivi de près la création de 
l'art dramatique, et a dû se perfectionner avec le temps; 
cependant tout fait présumer que les changements à vue 
sont de l'invention de Jacques Torelli, ou que du moins 
il leur donna le premier cet éclat et cette précision qui 
en font le plus beau charme (17 e siècle). 

DECRÈS. Cette île fut découverte, en 1811, par les 
Français; on la nomme aussi Kangourous. 

DEFRICHEMENT. On doit à M. Harris, citoyen 
des Etats-Unis, une machine à défricher, au moyen de 
laquelle on arrache, avec facilité du sein de la terre, les 
plus fortes souches d'arbres, Elle est d une construction 
simple et peu coûteuse. 

DEGRAS. C'est à M. Séguin qu'est due la découverte 
de la composition du Dégras employé dans la corroierie 
(180 5). V* Tannage. 

DEGRÉ TERRESTRE. Si la terre était parfaite- 
ment sphérique, un Degré terrestre serait la 36o e partie 
de sa circonférence ; mais, comme elle est aplatie verj 
les Pôles, on n'a aucun moyen de mesurer les Degrés sur 
sa surface ; on a donc pris le parti de regarder comme un 
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Degré de la terre la portion de sa circonférence qui ré- 
pond à un Degré du ciel. Cet espace est donc plus ou 
moins grand, suivant la latitude où il se trouve, et il en 
résulte que ces Degrés se trouvent d'autant plus courts 
qu'ils sont plus près de l'Equateur, et d'autant plus longs 
qu'ils sont plus rapprochés des Pôles. Le Dcçyé terres- 
tre, mesure auprès de 1'Equatçur, s'est trouvé 4e 1 10,59a 
mètres un quart; celui mesuré entre Amiens et Paris de 
111,198 mètres ; et celui mesuré sous le Cercle po- 
laire, de 111,880 mètres 3/4. Cest sur un Degré du Méri- 
dien qu'a été fixée la base du système métrique qui régit 
aujourd'hui la France. Toutes les mesures sont réduites 
à une base unique (le quart du Méridien terrestre), et 
toutes les divisions de ces mesures sont assujéties à l'or* 
dre décimal employé dans notre Arithmétique. 

DELPHINE. Cette substance fut découverte par 
MM. Lassa igi.e et Feneuille dans la graine de Staphysaigre. 

DENDRO METRE. On donne ce nom à un instru- 
ment au moyen duquel on peut mesurer les arbres sur 
pied, ainsi que les points inaccessibles. 

DENIER. Le nom de cette monnaie nous vient des 
Romains. Elle fut d'argent sous la première et la seconde 
race des rois de France ; sous la troisième le titre s'en 
altéra peu à peu. Sous Philippe 1 er on commença à y 
mettre du cuivre, sous Saint-Louis, les Deniers étaient 
de billon, et ne contenaient que très peu d'argent; 
sous Henri III il* étaient de cuivre pur. Depuis long- 
temps, à l'époque de rétablissement du système -déci- 
mal , les Deniers n'étaient qu'une monnaie de compte , 
faisant la 12 e partie d'un Sou tournois. Il y eut aussi des 
Deniers d'or ù l'Agnel ( V. Agnel) et aux Fleurs de lis; ces 
derniers furent frappés sous le roi Jean. Les Deniers d'or 
à Vécu furent frappés, en i336, sous Philippe de Valois. 
Le roi y était représenté tenant Pécu semé de fleurs de 
lis. Les Deniers parisis étaient d'un quart plus forts que 
les Deniers tournois, ainsi nommés pareequ'ils furent d'a- 
bord frappés à Tours, et qu'ils faisaient partie intégrante 
de la Lin e tournois. 

DENSITÉ. On nomme ainsi le rapport de la masse 
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d'un corps à son volume, ou la quantité de matière que 
contient un corps sous un volume déterminé. Archimède 
parait le premier qui se soit occupé de la Densité des 
corps et de ses lois, dont il fit usage pour la solution du 
fameux problème de la Couronne. On doit à Newton \m 
lois de la Densité des planètes, comme suite naturelle de 
l'Attraction. V. Pesanteur spécifique. 

DENTELLE. On croit que les premières Dentelles 
furent fabriquées à Venise ou à Gênes; c'est du inoins de 
ces deux villes qu'on les tira long-temps en France. 
Comme cette mode faisait sortir beaucoup d'argent du 
royaume, une loi somptuaire % de 1629, défendit dépor- 
ter des Dentelles qui coûtassent plus de 3 livres l'aune. 
Cette défense donna lieu à l'établissement, en France, 
des manufactures d'Alençon et d'Argenton, et peu à peu 
elles se multiplièrent dans les Pays-Bas et en Angle- 
terre» Un métier à Dentelle, qui en diminue beaucoup 
le travail elle prix, fut inventé, en 1809, par MM. Der- 
vieu et Piand, de Saint-Etienne. En 1812, M. Penet, de 
Lyon, inventa aussi un métier à Dentelle, fond de fil, 
or et argent. L'ancien métier avait été perfectionné par 
Jean Tremel, mécanicien allemand, pensionné du gou- 
vernement français, et mort en i8o3. 

DENTS DE ROUES. On doit à M. Japy de Beau- 
court une machine propre à tailler avec précision les 
Dents de roues destinées à l'horlogerie (1800). 

DÉPART. On nomme ainsi une. opération qui con- 
siste à séparer l'or de l'argent avec lequel il a été fondu. 
Elle est fondée sur la propriété que possède l'or de ne 
pouvoir être dissous que par l'Eau régale, tandis que l'ar- 
gent Test par l'Eau forte simple. En attaquant le mélange 
par l'un de ces deux agents, l'un des métaux se dissout, 
et se sépare. Les premières expériences furent faites, en 
i5i8, sous François 1 er . Depuis 200 ans on faisait usage 
de la Coupelle. V. ce mot. 

DÉSINFECTION. L'un des procédés les plus utiles 
que l'humanité doit à la science est le moyen de désin- 
fecter l'air , de prévenir la contagion , ou d'en arrêter les 
progrès , par des fumigations de chlore ( acide muriatique 
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géué, de l'invention de Guyton-Morveau (1773). M. La- 
barraque est i inventeur d'un procédé analogue. 

DESSICATEUR. C'est le nom donné par M. Dé- 
sarnod, son inventeur , à un bâtiment construit pour sé- 
cher les draps (181 7). 

DESSI^N. Il serait aussi superflu que fastidieux de re- 
chercher , chez les premiers hommes, l'origine précise du 
Dessin. On sait seulement qu'il remonte à la plus haute 
antiquité. Une tradition grecque rapporte qu'une jeune 
fille, vivement éprise d un amant dont elle allait être sé- 
parée , s'avisa , pour charmer l'ennui de l'absence , d'un 
procédé ingénieux. Ayant remarqué que la lumière d'une 
lampe projetait sur une muraille l'ombre de son amant , 
elle conçut l'idée de fixer cette image, en traçant sur le mur 
une ligne qui suivrait exactement les conlowrs de l'om- 
bre. Cette jeune personne était fille d'un potier de terre, 
de Sycione, nommé Dibutade, qui , ayant considéré l'ou- 
vrage de sa fille , imagina à son tour d'appliquer de l'ar- 
gile sur cette espèce de Dessin, en en conservant Je 
contour. Il fit, parce moyen, un profil en relief, qu'il 
mit cuire dans son fourneau (809 avant J.-C). Il paraît 
néanmoins, malgré cette tradition , que les Egyptiens 
connurent le Dessin de temps immémorial, et qu'il ne fut 
importé en Grèce qu'après l'arrivée de Cadmus. On pré- 
tend qu'Ardicès, de Corinthe , inventa la manière de 
profiler et de contretirer, avec le crayon , et au simple 
trait , sans mélange de couleurs. P. Peinture. 

DÉTREMPE. V. Peinture. 

DEUTOXIDE D'AZOTE. La découverte de ce gaz , 
qu'on a successivement appelé Gaz nitreux, Oxide nitreux, 
Oxide nitrique 9 (heide d'azote , fut découvert par Halès 
et Priestley. MM. Davy et Gay-Lussac en ont fait connaî- 
tre les principales propriétés. 

DIABÈTE. V. Élasticité. 

DIABLE. On a donné ce nom à différentes espèces 
de machines, l'une,' qu'on nomme aussi Loup, est due à 
M. Douglas ; elle sert à nettoyer et ouvrir la laine, ainsi 
qu'à mélanger les qualités et les couleurs (i8o3). 

Ce$t aussi le nom d'une espèce de voiture destinée à 
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transporter des fardeaux ; tels que de grandes pièces de 
bois qui se placent alors sous l'essieu. 

En physique on nomme Diables cartésiens, parceque 
l'idée en est venue à Descartes, de petites figures d é- 
niait, suspendues dans un vase plein d'eau, aa moyen 
de petites boules de verre creuses, qui déplacent afors 
un volume d'eau assez considérable pour les tenir en 
équilibre. Mais si l'on "comprime l'air dans l'orifice du 
vase, l'eau s'introduit dans les boules de verre par un 

{>etit trou situé dans la partie inférieure, et par lequel 
'élasticité de l'air l'empêchait de pénétrer sous la pression 
ordinaire de l'atmosphère. Devenues plus lourdes par 
l'introduction de l'eau, les boules descendent au fond 
du vase , et remontent» dès que la pression cesse. Quel- 
ques uns de ces appareils sont tellement sensibles qu'ils 
peuvent servir de Baromètre , et indiquer le degré de 
pesanteur de l'atmosphère, parla descente ou l'ascension 
des petites figures qu'on nomme aussi Ludion. 

Viable est aussi le nom d'un jouet importé de la 
Chine en Angleterre, vers 1704.7 par l'ambassadeur 
lord Macartney. 11 sert , chez les Chinois , aux mar- 
chands ambulants , qui emploient son bourdonnement à 
appeler leurs pratiques. Ce joujou qui, pendant toute 
une apnée, amusa les grands enfans comme les petits , fut 
importé cjiez nous en 1802. 

DIADEME. Pline attribue à Bacchus Invention du 
Diadème dont les buveurs se serraient la tête pour se ga- 
rantir des fumées du vin. Il paraîtrait que par une de ces 
ingénieuses allégories, si nombreuses chez les anciens, on 
donna le Diadème aux rois , pour les avertir d'être en 
garde contre l'ivresse du pouvoir. 

DIAMANT. Les Diamants furent entièrement incon- 
nus à la haute antiquité , qui n'employait que les pierres 
précieuses colorées* Pline est le premier qui en ait fait 
mention. En effet , le peu d'apparence de ces pierres , 
lorsqu'elles ne sont pas taillées , a dû long-temps les faire 
confondre avec les simples cailloux. C'est même ce qui 
est arrivé , dans les temps modernes , aux Diamants du 
Brésil, inférieurs, à la vérité, aux Diamants orientaux, et 
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qu'on a long-temps négligés. Les anciennes mines de 
Diamants nous sont inconnues aujourd'hui. Celle de Vi- 
sapoûr n'a guère que £00 ans d'ouverture ; celle de Goi— 
coude fut découverte en 16*2, par l'anglais Masholet, 
d'autres disent par un berger. La découverte de celle du 
Brésil ne date que de 1728. En France, on ne com- 
mença à porter des Diamants qu'en i3g3. Agnès Sorcl 
fut la première qui en para sa chevelure ; mais on igno- 
rait encore l'art de les tailler. Cet art , qui, suivant les 
uns, remonte à i4oi , suivant d'autres à i456, ou enfin 
à 1476, est dû au hasard. Un jeune homme natif de 
Bruges, nommé Berquem, s'était aperçu que deux Dia- 
mants s'entamaient lorsqu'on les frottait fortement 
l'un contre l'autre. Cette découverte le conduisit à em- 
ployer la poudre de Diamant pour le tailler. On n'em- 
ployait auparavant que les Diamants polis naturellement 
dans le lit des rivières rapides. On imagina ensuite de 
les fendre , pour en tirer un plus grand parti , parceque 
la partie enchâssée dans le métal ne peut donner d'éclat, 
et qu'on parait ainsi doubler le nombre de Diamants 
d'une parure. C'est sous Louis XIV qu'on a trouvé 
moyen de les brillanter. L'art de graver le Diamant est 
dû au milanais Birague ou Briague, qui vécut long- 
temps à la cour de Philippe II , roi d'Espagne. Les an- 
ciens connaissaient la dureté du Diamant, et se servaient 
comme nous de ses fragments pour couper le verre et 
graver les pierres précieuses. G est en 1777 qu'eut lieu 
la découverte de la volatilisation du Diamant au feu de 
réverbère* Lavoisier, d'autres disent Guyton de Mor- 
yeau, paraît le premier qui ait considéré cette pierre 
précieuse comme du carbone pur (1781). Avant lui tou- 
tefois la combustibilité du Diamant avait été devinée par 
Newton, qui avait posé en principe que les corps les 
plus réfringents sont les plus combustibles. Cosme III , 
grand duc de Toscane , fit les premières expériences à 
ce sujet en i6g4 et 1695 ; elles furent continuées par 
l'empereur François 1 er , et par Darcet, Macquer, 
Rouelle , etc. etc., en 1770. V* Carbone. 
DIAMANT FAUX. V% Strass. 
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DIAPASON. Par ce terme , les Grecs exprimaient 
l'intervalle ou la consonnance d'une octave. Les modernes 
donnent ce nom à toute l'échelle musicale d'un instru- 
ment ou d'une voix. On appelle encore ainsi l'instrument 
qui donne le la dans les orchestres , ou certaines tables 
sur lesquelles sont marquées les mesures des instru- 
ments de musique ou de leurs parties. 

D1APHANOMÈTRE. Cet appareil, destiné à mesu- 
rer la transparence de l'air, et la quantité des vapeurs 
qui y sont contenues, est de l'invention de Saussure 

(1791)- 

D1ASCORD1UM. Ce médicament fut inventé par 
Jérôme Frascator. 

Dl AS PORE. On nomme ainsi un-jninéral découvert 
par M. Lelièvre, qui l'a ainsi nommé, pareequ'exposé 
à la flamme il se disperse en une infinité de petits frag- 
ments nacrés. 

DIASTOLE. V. Anatomîe. 

DIATONIQUE. Dans la musique des Grecs , le 
genre Diatonique était celui qui procédait partons et se- 
mi tons majeurs, selon la division naturelle de la gamme. 
Le genre Diatonique moderne résulte de la marche con- 
sonnante de la Basse sur les tons d'un même mode. 

DIÉMEN ( Terre de). Cette contrée fut découverte* 
en i64-a, par Abel Tasman, qui reconnut aussi la Nou- 
velle-Zélande, et quelques îles des Amis. 
DIÉTÉTIQUE. V. Médecine. 
DIÈSE. V. Musique. 

DIFFÈRENT1ÉL (Calcul). On nomme ainsi la mé- 
thode de, calculer les quantités infiniment petites ou 
moindres que toute grandeur assignable, ou bien de trou- 
ver la différence infiniment petite d'une quantité finie et 
variable. Leibnitz et Newton s'en disputèrent la décou- 
verte , et partagent encore à ce sujet l'opinion des sa- 
vants. Newton l'appelle Méthode des Fluxions] pareequ'il 
1 considère les quantités mathématiques comme engen- 
drées par le mouvement, et qu'il cherche le rapport des 
vitesses variables avec lesquelles ces quantités sont dé- 
crites C 1684). K* Intégral ( Calcul). 
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DIFFRACTION. C'est l'inflexion que subissent les 
rayons de la lumière, en rasant la surface des corps , et 
en donnant ainsi à leur ombre une étendue différente de 
celle qu'elle devrait avoir si les rayons continuaient à agir 
directement. Le père Grimaldi est le premier qui ait dé- 
couvert la Diffraction en 1660. V. Lumière, 

DIGESTEUR. Cet appareil , qu'on nomme aussi la 
Marmite de Papin, est un vase de métal très fort, et exac- 
tement fermé. 11 sert à réduire en gélatine les matières 
animales, et, en général, à porter promptement les ma- 
tières qu'on y renferme à un haut degré de chaleur. Com- 
miers a beaucoup perfectionné cet appareil que M. Le- 
mare a rendu propre aux usages domestiques. V. Auto- 
claoe. 

DIGUE. On est porté a croire que les Egyptiens fu- 
rent les inventeurs des Digues dont ils connurent bientôt 
la nécessité pour diriger avantageusement les inonda- 
tions du IN il. 

DILATATION. On nomme ainsi V augmentation de 
volume qu'éprouvent les corps, soit par l'action delà cha- 
leur, soit par leur élasticité. Hauksbée est le premier qui 
ait découvert que l'eau vaporisée se dilate soixante-trois 
fois plus que la poudre à canon (1600). Cest à Lahire 
qu'on doit la découverte des lois de la Dilatation des mé- 
taux par le Calorique. (V. ce mot) (1686). 

DIOPTRIQUE. La Dioptrique est la science qui a 
pour objet les effets de la lumière réfractée. Les auteurs 
des principales découvertes dans cette science sont Des- 
cartes, Huyghens, Barrow, Newton, Guisnée, Malle- 
branche et Smith. La Dioptrique est opposée à la Catop- 
trique ou science de la réflexion de la lumière. 

DIORAMA. On nomme ainsi un genre de tableaux 
inventés par MM. Bouton et Daguerre. Ils produisent 
l'illusion la plus complète par les divers accidents de la 
lumière du jour, modifiée de manière à éclairer successi- 
vement le tableau suivant les divers aspects sous lesquels 
on veut le présenter. 

DIPLANTIDIENNE. Tel est le nom d'une Lunette 
k deux objectifs, de l'invention <le AL Jaurat, et dans la- 
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quelle on voit deux images du même objet , Tune droite, 
1 autre renversée. 

DISCIPLINE MILITAIRE. On attribue aux Mo- 
des l'introduction de la Discipline Militaire dans les ar- 
mées, vers Tan 63o av. J. C, sous le règne de Cyaxare. 
Ce sont eux qui enseignèrent aux Perses à faire la guerre, 
et particulièrement à nranier Tare et le javelot. Les La- 
cédémoniens furent ceux qui portèrent cette Discipline 
au plus haut degré de perfection, et lui durent leurs suc- 
cès et leur supériorité ; les Athéniens, égaux en courage, 
leur cédaient sur ce point. 

DISSECTION. Aimé on, discTple de Pythagore, passe 
pour le premier qui ait eu recours à la Dissection, dans 
le but de connaître la structure des animaux. Aucun 4e 
ses ouvrages n'est parvenu jusqu'à, nous. V % Anatomie. 

DISSONANCE. On donne ce nom, en musique , a 
plusieurs sons qui forment un accord désagréable à l'o- 
reille. Tari in i est le premier qui ait établi la vraie théo- 
rie des Dissonances (18 e siècle ). 

DISTILLATION. V. Alambic. 

DITHYRAMBE. L'invention du Dithyrambe appar- 
tient au poète Arion, de l'île de Lesbos (63o av. J.-C). 
Clément d'Alexandrie en fait honneur à Lasus ou Las- 
sus, d'Hermione; Hérodote l'attribue à Arion, de Mé- 
thymne. C'était une espèce de chanson grecque en l'hon- 
neur de Bacchus. Les Dithyrambes modernes sont des 
pièces de Vers dont la mesure n'est pas régulière , mais 
qui , à cela près , ressemblent à l'Ode. 

DIVINATION. La Divination diffère de l'Astrolo- 
gie (F. ce mot) en ce que celle-ci ne cherche à lire l'a- 
venir que dans le cours dés Astres, tandis que l'autre 
fait servir de moyens tout ce qui existe dans la nature, 
en sorte qu'il y a autant d'espèces de Divination qu'il y 
a d'êtres distincts dans le monde*. Ou croit que le pre- 
mier exemple de cette superstition fut donné par les 
Phrygiens qui pratiquèrent la Divination par le vol et le 
chant des oiseaux, vers l'an i5oo av. J.-C. 

DOC1MASIE ou DOC1MASTIQUE. C'est Part de 
faire en petit les expériences métallurgiques. La Docima- 

l 
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sic doit être aussi ancienne que la Métallurgie. F.ce mot. 

DOLOM1E. On donne ce nom à une espèce de mar- 
bre qui devient phosphorique par le froltement. Son 
nom lui vient de Dolomieu qui, le premier, en a décou- 
vert les propriétés. 

DOM1NGUE (Saint-). La découverte de cette île 
nommée Haïti par les naturels, «Hispaniola par les Es- 
pagnols, et plus tard Saint-Domingue , est due a l 1 im- 
mortel Christophe Colomb, dont le génie donna un nou- 
veau monde à l'Espagne , et fut payé de la plus noire 
ingratitude (1^92). Saint-Domingue a repris son ancien 
nom d'Haïti depuis que les Nègres, ses seuls habitants, 
ont secoue le Joug de l'esclavage. 

DOMINICALES (Lettres). Ces Lettres, qui sont les 
s£pt premières de l'Alphabet, furent introduites dans le 
Calendrier par lès premiers chrétiens à la place des let- 
tres nuiidînales du Calendrier romain. Elles se succèdent 
dans un ordre rétrograde. Toutefois l'Année bissextile, 
en change le rang tous les quatre anf, de manière que le 
même ordre de lettres ne revient que tous les 28 ans t 
durée du Cycle solaire (K. ce mot). Elles servent à indi- 
quer le dimanche. 

DOMINIQUE. Cette île, Tune des Antilles, fut dé- 
couverte un dimanche par les Espagnols ; c'est ce qui lut 
fit donner le nom de Dominique (14.93), 

DON N AVI (Machine de). M. Donnavi, de P rovinSf 
est l'inventeur d'une machine hydraulique qui d'elle-* 
même, et sans moteur apparent, élève l'eau du fond d'un 
puits à une grande hauteur. Son secret paraît lui appar- 
tenir encore (1808). 

DORIEN (Moft£). Ce mode est un des plus anciens 
de la Musique des Grecs ; c'était le plus grave et le plus 
lent de ceux qu'on a depuis appelés Authentiques, Ils en 
attribuaient l'invention à Thamiris, de Thrace, qui t 
ayant eu la témérité de défier les Muses, et d'être vain- 
cu, fut privé par elles de sa lyre et des yeux. 

DORIQUE (Ordre), V. Architecture. 

DORU RE. La rareté de l'Or, et la valeur de conven- 
tion que lui donnèrent les hommes dès les premiers siè-% 
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eles, ont dû faire naître le besoin de satisfaire la vanité 
en multipliant, en apparence, ce métal dont l'extrême 
ductilité a fourni le moyen de l'étendre en feuilles très 
minces, propres à recouvrir de grandes surfaces avec 
une petite quantité d'Or. On voit dans la Bible que les 
Juifs connaissaient l'art de dorer, puisqu'ils couvrirent 
île lames d'Or l'Arche d'alliance. 11 passa ensuite chez 
les Grecs , puis chez les Romains qui le portèrent à un 
très haut degré de perfection. La Dorure cependant ne 
paraît s'être introduite à Rome , ou du moins n'y devint 
commune que vers le premier siècle avant J.-C. Depuis, 
le luxe n'eut plus de bornes , et Rome ne présenta de 
toutes parts que des édifices étincelants d'Or. Toutefois, 
jusqu'à la découverte de la Peinture à l'huile, l'art de 
dorer n'eut, que de,s moyens bien imparfaits. Le blanc 
d'œuf et une terre glutineuse étaient les seuls Mordants 
qu'on put employer; aussi le Vernis moderne a-t-il fait 
faire de grands progrès à cette branche d'industrie. Nous 
ignorons l'époque à laquelle la Dorure sur métaux, au 
moyen du Mercure , a commencé à être en usage. Jus- 
qu'à nos jours, ce procédé n'était pas employé sans dan-r 
ger pour les ouvriers que la vapeur du Mercure condui- 
sait à une mort prématurée. On doît à MM. Brissé-Fra- 
din et Darcetdeux appareils qui ont pour but de prévenir 
et d'écarter tout danger, en recueillant les vapeurs mer- 
curielles, de l'atteinte desquelles ils préservent les ou- 
vriers (i8i4 et 1818). On doit encore à M. Desvign) , 
une espèce de Dorure sur verre , au moyen d'un vernis 
qui tient TOr en dissolution, et qui s'emploie au pin- 
ceau, comme les couleurs. 

DOUBLAGE. On nomme ainsi une enveloppe métal- 
lique dont on recouvre les vaisseaux pour les garantir de 
la pourriture et de la piqûre des vers.» L'invention du Dou- 
blage en cuivre ou en zinc, est très récente, et appartient aux 
Anglais. ♦ 

DOUBLE. Cette monnaie de billon, qui valait deux 
Deniers «fut émise en iaq3, sous Philippe-le-Bel qui fit 
fabriquer des Doubles-Jfarisis et des Doubles-Tournois. 
Philippe de Valois fit frapper,en; i33g, àe&Doubles et de» 
Demi-Doubles d'or. 
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DOUBLE-HENRI. Cette monnaie d'or fut frappée 
sous le règne de Henri 111. 

DOUZAIN. Monnaie de biUon qui valait douze De- 
oiers tournois. Elle fut frappée sous François l* r . Les 
Douzains furent substitués aux Gmnds-Blancs , et les 
Sixains aux Petits-Blancs. 

DRAGUE. On nomme ainsi un appareil composé 
d une corde attachée à deux chaloupes, et à laquelle pen- 
dent plusieurs boulets qui, tramés au fond de la mer , 
accrochent les Ancres perdues , ou les objets naufragés. 
On donne le même nom à une machine dtstinée à creu- 
ser les ports et le lit des rivières. 

DRAl SIENNE. V. Vélocipède. 

DRAP. La fabrication des tissus de Laine ou de Soie 
remonte à la plus haute antiquité, ainsi- que celle des 
tissus de Chanvre ou de Lin (f. Tissus); mais on ne 
peut assigner d'époque précise à 1 invention des Draps, 
proprement dits. On sait seulement qu'ils furent d'abord 
très grossiers, et que cet art resta long-temps station- 
ii a ire. La fabrication des Draps fins paraît remonter au 
i4* siècle; c'est du moins en que le flamand Jean 
Kemp l'importa en Angleterre. La France est redevable 
à MM. Raynaud et Ford d'une machine à fabriquer les 
Draps, dont la finesse est bien supérieure à celle des 
Draps obtenus par les anciens procédés (1797). M. De* 
larche, d Amiens, est l'inventeur d'une machine desti- 
née à tondre les Draps avec beaucoup plus de précision 
que ne le fait la tonte à la main (1790). Une machine 
pour les lainer est due à MM. Granger, frères, d*Anno- 
nay (1791)- Enfin M. Mons est l'inventeur d'un procé- 
dé pour les rendre imperméables (1802). M. Ternaux a 
le premier fabriqué en France des Draps avec 1 la Pine 
marine , et avec la laine de Cachemire. 

DRAPEAU. V. Enseigne. 

DUPLICATION DU CUBE. V.Cube. 

DUVET DE CHEVRES. Cest M. Mayeuvre de 
Champvieu qui , le premier, a. reconnu que le Duvet qui 
croît sous le poil de nos chèvres au mois de mars, pei*t 
remplacer celui des chèvres de Cachemire ( i8ia > 
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DYNAMIQUE. On doit à Leibnitz cette expression 
qui désigne la science des forces motrices. Àrchimede 
est l'un des plus anciens philosophes qui se soient occu- 
pés de la Dynamique, dans laquelle il a fait de nom- 
breuses et importantes découvertes. Les plus récentes 
son» dues à Leibnitz, à Pascal, et principalement à d'A- 
lembert, qui en a particulièrement approfondi la théo- 
rie. <^uant aux nombre uses applications dont cette science 
a enrichi l'industrie, on les trouvera dans l'ordre alpha- 
bétique. 

DYNAMOMÈTRE. Cet instrument destiné à la me- 
sure des forces, est de l'invention de M. Régnier (1795)» 

E 

EAU. L'Eau est un fluide insipide, transparent, sans 
couleur, sans odeur, presque incompressible et très peu 
élastique. Considérée sous le rapport de ces diverses pro- 
priétés, l'Eau sert de base à l'Hydraulique , à l'Hydro- 
dynamique et à l'Hydrostatique. Les anciens qui la con- 
sidéraient comme un élément, en ont peu éiudié la na- 
ture. Les premières expériences à ce sujet, furent faites, 
vers 1657, par les académiciens de Florence qui démon- 
trèrent que la Capillarité ( V* ce mot) n'est pas produite 
par la pression de l'Atmosphère , puisqu'elle a lieu dans 
le vide. Ils prouvèrent en même temps la presque incom- 
pressibilité de ce fluide, et déterminèrent son maximum 
de condensation ; c'est à dire que l'Eau, refroidie à un cer* 
tain degré, cesse de se condenser, et commence môme à se 
dilater; Bayle en détermina plus tard la pesanteur spéci- 
fique.'Cest à Lavoisier qu'il était réservé de prouver que 
1 Eau n'est point un corps simple, et qu elle est composée 
en poids, de 88,0, parties d'Oxigèûe, et de 1 1 , 1 d Hydro- 
gène. (178a). Cavendish avait fait, eu 1775, quelques 
epé rien ces décisives à ce sujet. Enfin on doit à M 
Sylvestre et Chappe un appareil pour la décom 



oyivesire et v^nappe un appareil pour la occomjMjsit^oit'Tf 
de l'Eau ( 1 790 ). % /, - i v 

EAU FORTE. V. Acide Nitrique et Gmwfe^Y 
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EAU REGALE. V. Acide Hydro-cliïoro-nitrique. 
EAU MINÉRALE FACTICE. C'est à Vend, de 
Montpellier, qu'est due cette importante invention, per- 
fectionnée depuis par Black et Priestley (iy55). On doit 
à M. Paul rétablissement, en France, d'une fabrication 
d'Eaux Minérales factices. Le procédé consiste à conden- 
ser, par des moyens mécaniques, les différents gaz dont 
on veut charger les Eaux, en les y incorporant au moyen 
de la pression (1800). 

EAU DE LA REINE DE HONGRIE. On a donné 
ce nom à une infusion de romarin dans l'Esprit de vin rec- 
tifié, attribuée à Elisabeth, reine de Hongrie (i4 c siècle). 

EAU-DE-VIE. C'est vers 824 que les Maures, éta- 
blis en Espagne, introduisirent en Europe l'usage de 
TEau-de-vie et des liqueurs fortes. V. Alambic. 

ECARLATE. Drcbbel, alchimiste hollandais, est le 
premier qui ait découvert cette couleur qui ne s'attache 
qu'à la Soie, à la Laine et aux matières animales, et non 
au Coton, au Lin, au Chanvre, etc. ( 16 e siècle). Gilles 
Gobelin perfectionna les procédés de Drebbel , et par- 
vint à donner à l'Ecarlate le plus brillant éclat (i63a). 

ÉCHAPPEMENT. On donne ce nom, en horlogerie, 
«1 une pièce par laquelle le Régulateur reçoit le mouve- 
ment de la dernière roue, et ensuite modéré le mouve- 
ment de cette môme roue pour régler le mécanisme gé- 
néral. L'auteur du plus ancien Echappement n'est pas 
connu. Celui dont les palettes ont à peu près la forme 
d'une ancre, fut inventé à Londres, en 1680. Hook se 
l'attribua, non sans contestation d'un nommé Clément 
qui s'en prétendait l'inventeur. En 1720, Julien Leroy, 
horloger de Paris, inventa un autre Echappement dont il 
devait l'idée à Saurin. Enfin, l'anglais Graham fit un au- 
tre Echappement jugé, jusqu'à présent, le plus avanta- 

feux. Le célèbre Beaumarchais est aussi l'auteur d'un 
Ichappemcnt dont l'invention lui fut contestée par un 
horloger qui se l'appropria; mais l'Académie des scien- 
ces, juge de la contestation, lui rendit l'honneur de cette 
invention (1753). Les horlogers m ode mes se sont occu- 
pés avec persévérance de perfectionner les Echappe- 
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mcnts; mais celui de Graham a toujours prévalu. Le 
plus important fut inventé par no*re célèbre Breguet. 

ECHARPE. L'usage des Echarpes est fort ancien ; 
elles furent long-temps portées par les guerriers, et leur 
couleur servait à désigner le parii auquel ils apparte- 
naient. Ce n'est plus maintenant qu'une marque distinc- 
tive pour quelques officiers civils ou militaires, ou bien 
un ornement pour les femmes. 

ECHECS. Ce jeu est d'origine indienne ; voici ce 
qu'en disent quelques auteurs. Vers le 5 e siècle, un mo- 
narque indien opprimait ses sujets , et n'écoulait aucune 
remontrance ; un Bramine , nommé Sissa , tenta, au 
moyen d'un apologue ingénieux, de ramener le prince à 
la modération. 11 imagina donc le jeu d'Echecs, où le 
roi, quoique la pièce la plus importante , est impuissant 
pour attaquer , et môme pour se défendre , sans le se- 
cours des autres pièces. Le prince sentit l'allusion, et 
laissa au Bramine le choix de la récompense qu'il vou- 
lait lui donner. Sissa demanda le nombre de grains de 
blé que produirait ebaque case de l'Echiquier, en en 
comptant un pour la première , deux pour la seconde , 
quatre pour la troisième , et ainsi de suite en doublant 
toujours jusqu'à la 64 e case; le roi fut prflt à se fâcher 
en voyant que le Bramine lui demandait si peu, puis ac- 
corda sans réflexion ; mais il changea d'idée lorsqu'il ap- 
prit, sur le rapport de ses trésoriers, que pour contenir 
le nombre de grains accordés, il faudrait 1 6,384- villes , 
dont chacune contiendrait 1,024 greniers dans lesquels 
il y aurait 174,762 mesures, et, dans chaque mesure 
32,768 grains. Le Bramine qui n'avait voulu que lui 
donner une leçon , saisit cette occasion pour lui faire sen- 
tir combien il importe aux souverains de se tenir en garde 
contre les promesses irréfléchies que peuvent leur arra- 
cher les courtisans. Quelques auteurs remontent au 
fciege de Troie pour trouver l'origine des Echecs dont ils 
attribuent l'invention à Palamède, capitaine grec qui pé- 
rit pa« les artifices d'Ulysse (1240 av. J.-C). Notre pre- 
mière version paraît la plus vraisemblable. 

ECHELLE. P. Gamme. 
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ECHELLE VOLANTE. Cette machine est destinée 
à porter du secours aux personnes exposées à périr dans 
les incendies. On la doit à M. Daujon , qui est égale- 
ment l'inventeur d'une nouvelle machine à incendie. 

ECLAIRAGE. Les procédés d'Eclairage, si mulli- 
pliés de nos jours, ont été réduits, pendant long-temps, 
a un bien pelit nombre. On n'employa d'abord que des 
morceaux de bois résineux auxquels les Egyptiens sub- 
stituèrent les lampes. On voit dans la Bible qu'elles exis- 
taient déjà du temps de Moïse. Elles ne furent connues 
que fort tard en Italie ; on les fabriqua d'abord en terre 
cuite ; le Bronze n'y fut employé que long-temps après. 
Nous n'entreprendrons point ici de faire l'histoire de 
l'Eclairage : les documents anciens sont trop peu nom- 
breux ; quant aux inventions nouvelles, nous indiquerons 
comme les principales celles de MM. Lebon , Argand, 
Bordier-Marcet, inventeur d'un grand nombre de pro- 
cédés d Eclairage au moyen de Miroirs paraboliques, etc. 
V. au surplus, dans l'ordre alphabétique, les noms sui- 
vants : Adipocire , Beurre, Bougies, Chandelles , Fallût, 
Huile, Hydrogène, Iximpe, Lanterne, Qutnquet, Réverbère et 
Thermolampe. 

ECLIPSES. On nomme ainsi le phénomène dans le- 
quel un Astre disparaît , en tout ou en partie , parce- 
qu un autre nous en dérobe la vue. Les Eclipses de So- 
leil ont lieu lorsque cet astre et la Lune se trouvent dans 
l'un des nœuds de l'Ecliptique. 11 y a, au contraire , 
Eclipse de Lune lorsque cette planète se trouve dans le 
nœud opposé au Soleil, parcequ'alors l'ombre de la 
Terre se projette sur elle. Les planètes peuvent aussi s'é- 
clipser mutuellement, ou éclipser les Etoiles fixes. Nous 
ignorons à quelle époque les Chinois connurent la cause 
des Eclipses; mais nous citerons, comme une preuve de 
l'ancienneté de l'Astronomie chez ces peuples , la men- 
tion faite dans leurs livres d'une Eclipse de Soleil arri- 
vée 21 15 ans av. J.-C. , et dont l'exactitude a été vérifiée 
par les astronomes modernes. 

Les Grecs faisaient honneur de la découverte des cau- 
ses qui produisent les Eclipses à Palamède, qui succom- 
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ba sous la haine d'Ulysse; on rapporte qu'il prédit une 
Eclipse de Soleil qui mit fin au combat entre Alyattes , 
roi de Lydie , et Cjtaxares, roi des Mèdes. Anaxagore, 
contemporain de Périclès, parait aussi avoir connu cette 
branche de l'Astronomie ; cependant quelques auteurs 
prétendent que les Grecs ne furent en état de prédire les 
Eclipses que du temps d'Hipparque (120 av. J.-G), 
bien qu'Hérodote raconte que Thalès avait prédit aux 
Ioniens une Eclipse de Soleil, que Ton rapporte à l'an- 
née 585, ou 6o3, ou 621 av. J.-C On prétend aussi que 
le tribun Sulpicius prédit l' Eclipse qui arriva 167 ans 
av. J.-C, au moment où Paul-Emile allait livrer la ba- 
taille & Persée, roi de Macédoine. Les incertitudes ces- 
sent dès qu'on arrive à Ptolémée qui publia, en i4>7? sa 
méthode pour calculer les Eclipses. 

Cette science ne fit ensuite que des progrès bien lents 

Jusqu'à l'époque ou Cassini deuna un si grand éclat à 
'Astronomie. On lui doit,, entre autres, le moyen aussi 
simple qu'ingénieux d'annoncer dans quelle partie de 
la terre une Eclipse sera visible , en déterminant les 
lieux où se projettera l'ombre de l'astre placé entre la 
terre et l'astre éclipsé (1682). Plus tard, Keppler et les 
astronomes modernes ont porté la théorie des Eclipses 
au plus haut degré de perfection. 

ECL1PTIQUE. On appelle ainsi le cercle décrit par 
la terre, ou que le Soleil semble décrire sur elle dans son 
mouvement annuel, et qui fait avec 1 Equateur un angle 
de 2 3° 28' 3o", ce qui produit l' inégalité des jours et des 
nuits, et la variélé des saisons. On le nomme Ecliplique , 

Î>arceque les Eclipses ont lieu lorsque la Lune et le So- 
eil se trouvent dans le même point où il coupe l'Equa- 
teur, ou dans les points opposes. K. Eclipses. 

Quelques auteurs attribuent la découverte de l'obli- 
quité de 1 Ecliptique à Thalès de Milet (610 av. J.-C); 
d'autres en font honneur à Anaximandre , son disciple , 
qui ne fit que la reconnaître, tandis qu'elle fut calculée 
plus tard par Anaxiinène, disciple d 'Anaximandre. Enfin 
si l'on en croit d'autres savants, cette découverte aurait 
été faite plus tard par Erathostène ( 2 e siècle av. J.-C. ) 
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C'est h CassinS qu'on doit la détermination de l'angle que 
fait ce cercle avec l'Equateur (i65o). Enfin, dans le cours 
du dernier siècle, Bradley a découvert le balancement 
de Taxe de la terre, dont le centre du globe est le point 
fixe, de manière que cet axe incline plus ou moins sur le 
plan de PEcliptique dont l'obliquité diminue ainsi de 
02" par siècle ( V. Equinoxe). 11 a également découvert 
un mouvement de Nutation de 9". V* Nutation* 

ECLUSE. Les Ecluses sont des constructions qui ser- 
vent à retenir et à élever les eaux pour les différents 
usages de l'industrie, soft qu'on veuille emplir un canal f 
soit qu'on n'ait pour but que de hausser le niveau des ri- 
vières ou ruisseaux pour faire tourner les roues d'un 
Moulin , etc. Les anciens qui connaissaient l'usage des 
Digues, ne paraissent pas avoir employé les Ecluses dont 
les Hollandais sont considérés comme les inventeurs. 
Parmi les inventions récentes, nous citerons une Ecluse 
applicable à la petite navigation, inventée par M. de Bet* 
tancourt (1807), et l'Ecluse à bascule qui fait monter %t 
baisser l'eau à volonté, par M. Groetners (1819). 

ECHO. L'Echo est un son réfléchi ou renvoyé par un 
corps solide, et qui se répète ainsi à l'oreille. On fait des 
Echos artificiels au moyen de voûtes paraboliques. Vi- 
truve rapporte qu'en Grèce et à Home, on plaçait sous 
dea voûtes, dans les théâtres, des vases d'airain, pour 
donner plus de force à la voix des acteurs; par ce moyen 
le nombre prodigieux de personnes qui assistaient au 
spectacle pouvait entendre distinctement. 

ECRANS PANORAMAS. Ils ont été inventés par 
M. Gaucheret, en 1820. Ces Ecrans, par un mécanisme 
fort simple, donnent une succession de scènes variées. 

ECRITURE. Nous avons rapporté au mot Caractères 
la plus grande partie des documents que nous fournit 
l'histoire sur l'art de peindre la parole, en donnant un 
corps à la pensée; nous n'avons donc à nous occuper 
ici que des moyens' matériels employés pour compléter 
ce bel art. Tant qu'on se servit de l'Ecriture hiérogly- 
phique , il est probable qu'on fit usage du pinceau pour 
peindre les f gures sur diverses matières , ou du ciseau 



pour les sculpter sur les monuments publics; mais* lors- 
que 1 Ecriture syllabique el alphabétique eut été inven»- 
tée, ou employa le stylet pour la graver sur le bois, sur 
l'écorce, les pierres, les briques, les métaux , etc. Les 
Grecs et les Romains se servirent d'abord de tablettes 
de chêne quelquefois enduites de cire, de craie ou de 
plâtre, quelquefois même couvertes de linge. L'airain, 
fut ensuite employé principalement pour conserver les 
lois. L'ivoire , le bois, le plomb , l'ardoise, furent tour- 
à-tour mis en usage. Le Papyrus et le Parchemin ne 
servaient qu'aux manuscrits précieux. Enfin, au i4 e siè- 
cle, r invention du Papier changea subitement l'ancienne 
manière d'écrire, et donna naissance à ;, laf Câlligraj/hie. 
Les Chinois attribuent l'Ecriture au pinceau à Tsangkié, 
président du tribunal d'Histoire de la Chine, a6o,5 ans 
av. J.-C. Le temps a introduit une foule de variations 
dans le mode d'exécution, et surtout dans la disposition 
des lignes ; cependant on peut en réduire le nombre à 
trois : ï Ecriture perpendiculaire dont chaque ligne com- 
mençait au haut de la page et se terminait en bas; l' Ecri- 
ture articulaire , dont les lignes formaient divers dessins, 
et l' Ecriture horizontale, qui a prévalu chez presque tous 
les peuples policés ; cette dernière elle-même a subi di- 
verses modifications. On écrivit long-temps de droite à 
gauche; quelques mations le font encore ; et Ton attribue 
à Pronapide qui, suivant Diodore de Sicile, fut le. maî- ! 
tre d'Homère, la manière d'écrire de gauche à droite. 

Quant aux diverses espèces d'Ecritures dont nous nous 
servons aujourd'hui, nous indiquerons la Ronde comme 
tirant son origine du Caractère gothique moderne; la 
Bâtarde, qui est une imitation de l'ancien Caractère ro- 
main, et la Coulée qui date du commencement du 18* 
siècle, et à laquelle on donnait aussi le nom d 3 Ecriture de 
permission, parcequ'elle permet beaucoujvde traits para- 
sites à la volonté de lecrivain ; enfin, l'Anglaise que nous 
avons empruntée récemment à nos voisins d*outrè-mer. 
V* Culligarphie, Caractères, Encre f Hyêrogfyphes et Sigles. 

ECROU1SSAGE. On nomme ainsi 1 action de battre 
les métaux à froid pour leur donner plus de densité , de 
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solidité, et les rendre susceptibles d'un plus beau polL 
ECU. L'Ecu était primitivement un grand Bouclier 
couvert de cuir ; on en attribue l'invention aux S a mili- 
tes. C'est aussi le nom d'une Monnaie d'argent qui com- 
mença à être fabriquée en France, en 1726» Elle eut 
d'abord cours pour cent sous, mais presque aussitôt on 
fixa sa valeur à six livres. Son nom lui vient de l'Ecu de 
France qui y figure. 

ECU BLANC ou LOUIS D'ARGENT. Cette mon- 
naie d'argent fut frappée sous Louis XIII , en 164.1. U y 
avait des Louis de 60, de 3o, de j 5 et de 5 sous. Le der- 
nier de ces Louis garda toujours son nom, mais le pre- 
mier prit bientôt celui $Ecu , et on appela les deux au- 
tres, pièces de 3o et de i5 sous. Avant 164.1, toutes les 
monnaies appelées Ecus étaient d'or; deouis cette épo- 
que, lorsqu'il fut question à'Ecu, on entendait VEcu d'ai> 
gent, à inoins qu'on ne spécifiât formellement VEcu à 1 or* 
ECU A LA COURONNE, Cette monnaie d'or, 
ainsi nommée de la couronne qui élaU au-dessus de VE- 
ca, fut frappée sous Cbarles VI pour exclure les mon- 
naies étrangères. Les monnaies de France commencè- 
rent alors à n'avoir que trois fleurs de lis dans l'Ecu. 

ECU HEAUME. On appela ainsi une monnaie d'or 
fabriquée, en 1407, sous Charles VI ^ parce qu' au lieu 
d'une cotronne, il y avait un Heaume^ ou Casque , au- 
dessus de l'Ecu. 

ECU D OR (double). Cette monnaie , qu'on appe- 
lait aussi Henri, fut frappée 4011s Henri IL Elle portait 
d'un côté l'effigie du roi, de l'autre quatre H couronnés, 
et un soleil avec la légende : Donec impleat orbem. 

ECU AU PORC-EPIC. Cette monnaie d'or fut fa- 
briquée sous Louis XII ; deux porcs-épic, qui étaient la 
devise de ce prince , soutenaient l'Ecu. 

ECU D'OR A LA SALAMANDRE. Cette monnaie 
fut frappée spus François I er . Elle avait deux salamandres 
à côté dé TlyCu. —, - 

ECU D' OR AU SOLEIL. Cette monnaie fut frap- 
pée sous Louis XI , en i^S. Elle portait un soleil au- 
dessus de la couronne» 
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ECU ( QUART d'). Cette monnaie d'argent fut frappée 
en i58o , sous Henri III, qui fit auâsi fabriquer des De- 
mi-quart d*Ecu . 

EDIFICES TRANSPORTABLES. Le moven d'é- 
lever des Edifices de ce genre est dû à M. Chavanne 
(1820). Nous ferons observer que les historiens rappor- 
tent à ce sujet plusieurs faits presque incroyables ; car il 
s'agit d'Edifices considérables qu'on aurait transportés , 
sans les démolir , à d'assez longues distances. Les Etats- 
Unis ont été témoins , il y a quelques années , d'une 
opération semblable. Une maison en briques , et de plu- 
sieurs étages , a été transportée , sans accident , à plus de 
deux cents pieds. Le moyen employé par M. Chavanne 
paraît consister dans le genre des matériaux, et leur 
forme , qui permet de les déplacer séparément, et de les 
réunir avec facilité. * 

EDITIONS PROTOTYPES. Ce procédé a pour au- 
teurs MM. Guillaume et Lemare ; ils ont créé l'emploi 
de certains signes qu'ils incorporent dans le mot même. 

EFFETS PUBLICS. L'invention de ces billets de 
crédit , dont la valeur varie suivant que les affaires d'un 
état vont bien ou mal.» appartient aux Florentins, qui 
commencèrent à eu faire usage en i345. 

EGOUTS. On doit cette invention à Phœax , qui fit 
les premiers Egoûts à Agrigente : on les nomma phœa- 
ques (£8o ans av. J.-G). 

ELAIOMÈTRE. Cet instrument est du à M. Du- 
quesne, qui a appliqué de la manière la plus heureuse, 
à l'examen de la pesanteur spécifique des huiles , l'Aréo- 
mètre modifié (181 2). 

ÉLASTICITÉ. L'Élasticité est une propriété que 
possèdent certains corps de reprendre instantanément 
leur premier état , après avoir été comprimés. La 
cause de l'élasticité n'est point encore connue ; mais on 
est plus avancé dans la science de ses résultats. S'Grave- 
sande est le premier qui en ait étudié les lois générales 
(18 e siècle). Daniel Bernouilli découvrit une partie de 
celles de la compression et du mouvement des fluides 
élastiques {idem). D'Alembert enfui en composa la théo- 
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rie {idem). Nouâ ferons loutefoîs observer que PElasti- 
cité de l'air était connue des anciens. 

ELATEROMÈTRE. On nomme ainsi un instru- 
ment qui sert à mesurer la condensation et la raréfaction 
de l'air dans un récipient. 

ÉLECTRICITÉ. On nomme ainsi l'action d'un corps 
qui, par une cause quelconque, allire à lui les corps lé- 
gers qu'on lui présente. Cette propriété avait été recon- 
nue à l'ambre jaune, par Thaïes, et Timée de I. ocres, 
contemporains de Platon ; mais, jusqu'au 16 e siècle , on 
s'en tint à cette donnée , à laquelle on ne supposait au- 
cune application. C'est alors que Gilbert, physicien an- 
glais, s'occupa de la recherche des substances qui pou* 
vaient avoir les mêmes propriétés que l'ambre. Ces expé- 
riences furent réitérées au 17 e siècle , par Otto de Gue- 
ricke, bourguemestre de Magdebourg , qui lit la pre- 
mière machine électrique , avec un globe de soufre tour- 
nant sur un axe , et frotté avec la main. Cette invention 
lui permit de reconnaître les répulsions et les attrac- 
tions de l'Electricité , ainsi que le pétillement et la lu- 
mière électrique. Robert Boyle fit ensuite quelques ob- 
servations qui , avec celles des académiciens de Florence, 
ne portèrent que sur l'ambre. Plus tard , Hauksbée 
imagina de frotter un tube de verre , et trouva un excel- 
lent agent électrique. Vers 174° 1 Boze, professeur de 
physique à Witlemberg, substitua au tube un globe de 
verre tournant sur son axe , et y ajouta un conducteur 
métallique isolé, et approcha ainsi de la perfection de la 
machine actuelle. En 1720, Gray avait trouvé le moyen 
d'électriser les métaux et les liquides par la simple ap- 
proche des corps éleclrisés. 11 reconnut le premier la 
possibilité de communiquer l'Electricité à des corps non 
électriques ; que certains corps conduisaient le iluide , 
tandis que d'aulres l'arrêtaient : ce qui lui donna le moyen 
d'employer l'isoloir. Il reconnut la propriété qu ont les 
pointes, de laisser échapper le fluide, et soupçonna son 
mode de distribution dans tous les corps. Enfin , il eut la 
première idée de 1 idendiié de la foudre avec le Iluide 
électrique. Dufay perfectionna la découverte de Gray, 
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sut 4 la conductibilité et la non conductibilité : il reconnut 
l'existence de deux fluides différents, qu'il nomma vitré 
et résineux , d'après les corps qui les produisaient. (Cette 
théorie explique beaucoup mieux les phénomènes élec- 
triques que celle de Franklin , dont nous parlerons plus 
bas.) 11 remarqua que les fluides de même nom se re- 
poussent, tandis que les fluides contraires s'attirent. 11 
indiqua enfin les moyens de reconnaître de quelle espèce 
d'Electricité un corps se trouve chargé. En iilfo , Mus- 
chenbroeck découvrit, par hasard , la Bouteille de Leyde 
(P. ce mot). C'est du moins l'opinion la plus générale. 
D'autres l'attribuent à Cunéus son contemporain. On 
pourrait croire cependant qu'un moyen analogue fut 
trouvé par Hauksbée , qui parle, dans ses ouvrages, de 
commotions électriques. Vers la même époque , l'abbé 
Nollet et Jalabert constatèrent l'influence de l'Electri- 
cité sur l'Economie animale et végétale ; et Watson 
cherchait, mais inutilement, à déterminer la vitesse incal- 
culable de la transmission du fluide. A peu près à la même 
époque, Ramsden substitua au globe et au cylindre, le pla- 
teau de verre dansla machine électrique, et la porta au degré 
de perfection où nous la voyons aujourd'hui. Enfin Franklin 
parut, et, s' emparant de 1 idée de Gray, il démontra que 
Je fluide électrique est le même que celui du tonnerre. 
Il construisit à cet effet un Cerf-volant armé d'une pointe 
et d'un long fil métallique qui produisit de vives étin- 
celles. Il imagina alors le Paratonnerre, dont la première 
expérience fut faite en iy5a, par M. Dalibard. Franklin 
est aussi l'auteur de la théorie qui ne considère qu'un 
fluide dans l'Electricité : l'absence ou la présence de ce 
fluide, qu'il désigne sous les noms d'Electricité négative et 
à 1 Electricité positive, font la base de celte théorie, qui r 
nous le répétons, ne peut rendre compte d'une infinité de 
phénomènes, parfaitement expliqués dans la théorie des 
deux fluides. Romac et Rkhmann, perfectionnèrent en- 
suite le Paratonnerre; ce dernier fut la victime de ses 
expériences. Vers cette époque (1768), Widebourg re- 
connut, à Jéna, l'électricité des Aurores boréales. Ceîte 
découverte conduisit Bertholon à la preuve que tous les 
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météores sont produits par l'Electricité ou du moins la 
développent ( 1787). Epinus est le premier qui tenta de 
soumettre au calcul les actions électriques; il ne fut pas 
plus heureux que Canton qui, après lui, tenta les mômes 
expériences. Cette gloire était réservée à Coulomb qui , 
à l'aide de sa Balance de torsion, détermina les lois des 
forces électriques. Il prouva que l'Electricité ne pénètre 
point dans l'intérieur desTorps, mais reste à leur sur- 
face, et établit les lois de son intensité suivant les dimen- 
sions de ces corps, et son mode de répartition, d'après 
les mêmes bases. 11 prouva 1 identité du fluide magnéti- 
que avec 1 Electricité, et le soumit aux mêmes lois. Plus 
tard Volta reconnut la même identité entre le Galvanisme 
et le fluide électrique. Tel est 1 état actuel de la science 
qui parait devoir faire encore de grands progrès; car, si 
I on connaît la plupart des effets de l'Electricité , on est 
bien moins avancé sur leurs causes, et sur la nature 
même de ce fluide ; toutes les hypothèses présentées jus- 
qu'à jour ayant succombé devant des expériences dé- 
cisives. V. Balance de torsion , Electromèire, Electrophote, 
Ga/vunisme^ Magnétisme et Paratonnerre. 

ELECTROMETRE. On donne ce nom à un instru- 
ment propre à faire reconnaître la présence de l'Electri- 
cité dans un corps quelconque. On en connaît plusieurs : 
ceux de Saussure et de Cavallo formés de deux balles de 
liège ou de sureau qui s'écartent lorsqu'elles sont électri- 
sées; celui de Volta, où deux brins de paille servent 
d'indicateurs, etc., etc. Le meilleur Electrômètre est la 
Balance de torsion, inventée par Coulomb ; elle fait con- 
naître, non seulement la présence de 1 Electricité , mais 
encore le degré d'intensité de ce fluide. 

ELECTROPHORE. On appelle ainsi un appareil 
inventé par Volta, el qui conserve long-temps 1 Electri- 
cité qu'on a développée en lui. 

ELLEBORE. V. Purgation. 

ELLIPSE. Cest l'une des sections coniques, c'est à 
dire la surface qu'on mettrait à découvert dans un cône , 
en le coupant obliquement ; ou la nomme vulgairement 
Qvale. Serenus reconnut le premier que l'Ellipse, for- 
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mde par la section du cAne , est la même que celle qui 
provient de la section du cylindre. V. Parabole^ 

ELLIPSOGIUPHE. Deux instruments de ce nom, 
destinés à tracer des Ellipses, ont été inventés en 1817. 

ELOQUENCE. Cet art doit, suivant les Grecs, son 
origine à Hermès ou Mercure, qu'ils élevèrent au rang 
des dieux. 11 vivait dans le 19 e siècle av. J.-C. 

ELUDOR1QUE. V.Peiùture. 

EMAIL. L'Email est en général une matière vitrifiée, 
mais opaque, dont on recouvre certaines espèces de po- 
teries; on l'emploie également comme, base d'un genre 
de peinture dans la fabrication de quelques joyaux. Nous 
ignorons l'époque à laquelle cette invention peut se re- 
porter; celle du moulin propre à briser les cailloux des- 
tinés à être convertis en Email, appartient a Pierre Ma- 
zois (1719)* Enfin, MM. Faisan, lV£aaden et Subit sont 
les inventeurs des Emaux en bas-relief ( 181 5), Voyez 
Fdience et Peinture* 

EMBAUMEMENT. On ignore l'origine précise de 
cet art dont les Egyptiens firent un graifd usage. Un* an- 
cienne tradition l'attribue aux Adantes qui, après la sub- 
mersion de leur continent , portèrent leurs arts et leurs 
sciences par toute la terre , notamment chez les Egyp- 
tiens * vers l'an 3oao av. J.-C; ceux-ci durent pro- 
bablement la periëction de cet art à leur croyance que 
l'âme est inséparable du corps, tant que celui- ci demeure 
dans son entier. 

EMBOL1SME. V. Calendrier. 

EMET1NE. On donne ce nom à la matière vomitive 
de l'Ipécacuanha. MM. Magendie et Pelletier sont par- 
venus les premiers à Hsoler. 

EMETÎQUE. On commença à faire usage de cette 
substance vers le milieu du 17 e siècle. M. Thénard place 
sa découverte en Tannée i63i, et cite Adrien Mynsecht 
comme le premier qui l'ait fait connaître. En i658, un * 
médecin d'Abbeville, nommé du Sausoi* s'en servit pour 
guérir Louis XIV de la fièvre. Comme l'Antimoine, l'E- 
métique eut de grands partisans , et de plus grands dé- 
tracteurs ; condamné plusieurs fois par les parlements et 

I 
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la faculté de médecine , il n'en est pas moins resté l'un 
des plus puissants remèdes que la nature ait donnés à 
l'homme. 

ENCAUSTIQUE. On doit à M. Lefevre un Encau- 
stique pour conserver le tain desglaces(i8i8). V. Peinture* 

ENCHANTEMENT. V. Astivhgie. 

ENCLOUER. C'est l'action d'enfoncer un clou d'a- 
cier dans la lumière d'un Canon, pour l'empêcher de 
servir. Quelques auteurs en attribuent la première idée 
à Vimercatus de Urème qui encloua le canon de Sigis- 
mond Malatesta ; cependant Juvénal des Ursins parle 
d'un canon encloué au siège de Compiègne , par Char- 
les VI « en un an avant la naissance de Malatesta. 

ENCLUME. Les Grecs attribuent l'invention de 
l'Enclume à Cinyras , roi de Chypre , auquel on doit 
aussi les Tenailles . le Marteau et lé Levier (124.0 av. 
J.- G). C'est aussi le nom d'uD des quatre osselets qui se 
trouvent dans la caisse du tympan de l'oreille ; on croit 
qu il fut découvert par Alexandre Achillini. 

ENCRE. Les anciens se servaient pour écrire d'un 
pinceau, et leur Encre n'éiait autre chose que du char- 
bon de cœur de pin pulvérisé , et détrempé dans de la 
gomme pour lui donner de la consistance. Les Athé- 
niens Polignorès et Mycon passaient pour avoir inventé 
TEncre de marc de raisin nommé Tryginum, Les souve- 
rains écrivaient avec une Encre pourprée , tirée du co- 
quillage qui fournissait celte précieuse couleur. L'Encre 
dont on se servait, du temps de Pline, était faite avec 
la suie d'un bois appelé Tcieda, et celle de cheminée, 
mêlée avec de la gomme : on se servait aussi du sang de 
certains poissons. L'encre de la Chine, dont la compo- 
sition paraît encore un secret pour les Européens , bien 
qu'on aii publié une infinité de recettes à ce sujet , fut 
inventée 201 ans avant J.-G ; ses qualités dessicatives 
étaient nécessaires pour faire usage du Papier de soie 
qui fut inventé à cette époque. Quant aux Encres mo- 
dernes, composées d Oxide de fer ou de Couperose t 
de Noix de galle et de Gomme , on ne peut guère fixer 
l'époque de leur inveniion , non plus que celle des En- 
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cres sympathique et de couleur. Les Hollandais attri- 
buaient à Laurent Coster 1 invention de l'Encre d'Im- 
primerie. On sait qu'ils le considèrent aussi comme le 
créateur de cet art (i5 e siècle). 

ENGRAIS. L'art de fumer les terres est attribué à 
Picumnus , roi des R ulule s. Son frère Pilumnus in- 
venta l'art de moudre le blé (i35o ans av. J.-C). 

ENHARMONIQUE. C'était le nom d'un des trois 
genres de la musique des Grecs. On l'appelait ausi Har- 
monie , c'était le genre le plus doux , et on s'accordait à 
en attribuer l'invention à Olympe le phrygien. Trois 
cordes le composaient , et formaient deux intervalles ; 
l'un d'un semi-ton , l'autre d'une tierce majeure ; et de ces 
intervalles , répétés de tétracorde en tétracorde , résultait 
alors tout le genre Enharmonique, Plus tard , on y ajouta 
une quatrième corde. Le genre Enharmonique des mo- 
dernes diffère entièrement de celui des Grecs, mais on 
en ignore l'inventeur. 11 consiste dans une progression 
particulière de l'harmonie, qui engendre, dans la marche 
des parties, des intervalles Enharmoniques, en employant 
à la fois, ou successivement, entre deux notes qui sont à 
un ton l'une de l'autre , le bémol de l'inférieure et le 
dièze de la supérieure. C'est principalement dans le réci- 
tatif obligé qu'on fait usage du genre Enharmonique. 

ENSEIGNE. L'Enseigne est le signe militaire sous 
lequel se rangent les soldats d'un même corps ou d'un 
mOine parti. L'Enseigne prend le nom de Drapeau pour , 
l'infanterie, et celui Etendard pour la cavalerie. On 
ignore l'époque à laquelle on a commencé à en faire 
usage chez les Egyptiens qui passent pour l'avoir in- 
ventée ; on sait seulement que les premiers peuples n'a- 
vaient pour Enseignes que des objets qui pouvaient se 
reconnaître de loin , tels que des branches de verdure , 
des oiseaux , des têtes d'animaux, etc. , et qu'ils n'y at- 
tachaient d'autre importance que celle de servir de point 
de ralliement aux soldats du même parti. L'Enseigne des 
Romains fut long-temps une botte de foin; Ma ri us y 
substitua l'aigle. Les autres peuples prirent différents 
symboles qui désignaient non seulemeut tel ou tel corps 
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d'armée, mais encore la nation elle-même dont ils étaient 
l'embliîme. 

ENSEIGNEMENT. On sent qu'on ne peut assigner 
d'époque à l'origine de l'Enseignement eu général, et 
que les méthodes ont dû varier suivant les goûts desr 
maîtres, et les lumières des différentes époques. Les 
plus remarquables de ces méthodes sont : celles de 1 En- 
seignement simultané, introduit dans les Ecoles des frères 
ignorant ins, par leur fondateur ; celle de Pestalozzi , qui 
a pour basé ce qu'il appelle le manuel des mères : ce ma- 
nuel est une instruction pour diriger les premières sen- 
sations et les premières idées de l'enfance. L'élève de 
Pestalozzi est l'homme machint de la Mellrie (1809). 
L'Enseignement mutuel est d'origine française, mais est 
cependant renouvelé îles Indiens; on le doit au chevalier 
Paulct, auquel Louis XVI donna 3o,ooo francs sur sa 
cassette , pour assurer le succès de cette méthode. Les 
orages de la révolution empêchèrent Paulet d'établir en 
France un mode si utile d'Enseignement, dont les an- 
glais Bell et Lancaster se sont emparés eu le modi- 
fiant. 11 reprit faveur en France , vers l'année 1816, et 
obtint la protection du gouvernement. Plus tard], les 
ennemis des lumières parvinrent à l'anéantir , partout 
où il n'avait pas pour appui des souscriptions philantro- 
piques. 

EOL1PYLE. On nomme ainsi une boule de métal 
creuse, avec une petite ouverture, et dans laquelle on 
met un liquide qui, échauffé par le feu, produit un sale- 
ment très fort en sortant , et fait reculer la boule placée 
ordinairement sur un charriot. 

EPACTE. On nomme ainsi le nombre de jours , 
d'heures, de minutes et de secondes dont les révolutions 
lunaires diffèrent des solaires. Au 16 e siècle , Geraldi, 
mathématicien italien , inventa les Epactes astronomiques 
qu'il fit servir a indiquer les nouvelles lunes. L'Epacle de 
chaque année n'est autre chose que l'âge de la lune au 
commencement de cette même année , ou le nombre de 
jours qui restent depuis la dernière conjonction moyenne 
de l'année précédente , jusqu'au commencement de l'an- 
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née actuelle, si elle est bissextile, ou à la veille , si c'est 
une année commune. 

ÉPÉE. L'Epée est une arme de la plus haute antiquité, 
on la retrouve chez presque toutes les nations. La tradition 
des Juifs l'attribue a Tubalcaïn , fils de Lantech, considéré 
comme le premier qui s'occupa de la métallurgie, vers 
Fan 3ioo avant J.-C. ; celle des Orientaux, à Bélus 
roi d'Assyrie, (i4oo ans av. J.-C). L'Epée , après le Ja- 
velot , fut l'arme principale des Français, sous la première 
race. Ses dimensions étaient alors considérables , et elle 
avait deux tranchants. La forme de l'Epée fut très 
variable chez tous les peuples , et le droit de la porter 
fut presque toujours une prérogative de la naissance. 
V. Armes, 

EPERON. On ne peut fixer d'origine à cet aiguillon 
de fer , dont sont armés les talons des cavaliers , pour 
exciter leurs montures. On pense cependant que les an- 
ciens connurent les Eperons, et que, si on n'en remarque 
pas sur leurs monumens , c'est que les sculpteurs ont 
négligé de les représenter, parceque ce n'était alors 
qu'une petite pointe de fer. L'usage des roulettes est 
moderne. 

.= EPI NETTE,: Cet instrument de musique est une es- 
pèce de demi-clavecin a une corde. 11 fut inventé au 
11 e siècle, par Gui d'Arezzo. # , 

EPINGLE. Les premières Épingles furent fabriquées 
en Angleterre, en i543, d'autres disent en 1^70; une 
autre version les fait inventer en France , en i5.£o. Avant 
cette époque, les femmes se servaient de brochettes de 
bois pour attacher les diverses parties de leur parure. Les 
Epingles à têtes de mé*al fondu, furent inventées en 
i8o3, par l'anglais Harris. 

EPOQUE. V. Ètr. 

EPITHALAME. Cette espèce de chant nuptial fut 
inventée chez les Grecs, suivant quelques auteurs, par 
Slesichore , vers 1 an 612 avant J.-C. Elle était connue 
chez les Juifs , du temps de David. 

EPROU VETTE. On donne ce nom à divers in- 
struments employés dans les arts , pour connaître la 
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qualité de ccrlaînes matières. Celle dont on fait usage 
dans l 5 artillerie", pour connaître la qualité de la poudre, 
est due à l'anglais Jean Badington. 

EPTACORDE. Tel était, chez les Grecs, le nom 
rd'une lyre à sept cordes, dont on attribuait l'invention à 
Mercure. Us donnaient le même nom à un système de 
musique formé de sept notes. V. Musique. 

EQUATEUR. On nomme ainsi un cercle fictif, qui 
est censé partager la terre en deux parties égales. On 
l'appelle aussi Ligne Equinoxiale , ou simplement la Li- 
gne, parceque , quand le soleil est sur cette cette Ligne , 
les jours sont égaux aux nuits. L'Equateur fut dépassé , 
pour la première fois, par les Portugais, en i^-ji. 

ÉQUATION. V. Algèbre et Astronomie. 
, ÉQUATORLAL. On nomme ainsi un instrument 
destiné à observer le mouvement diurne des astres. 

ÉQUERRE. Théodore de Samos l'inventa pour 
construire le temple de Junon, dans sa patrie; quelques 
auteurs lui attribuent aussi l'invention du niveau. On s'é- 
tait servi, jusque-là, du compas et de la règle f ^ 18 ans 
av. J. C). Quelques auteurs attribuent aussi l'Equerre 
à Pyth.igorc , qui l'avait tirée de la 4-7° proposition 
d'Euclide ( 6 e siècle av. J.-C. ). L'Equerre des canon- 
niers fut inventée par Tartaglia (iG c siècle). 

EQUILIBRE V. Statique. 

EQUIINOXE. L'Equinoxe est l'une des deux époques 
de Tannée dans lesquelles le soleil passe sur l'Equateur, 
au point où ce cercle est coupé par l'Ecliplique. Les 
jours sont alors égaux aux nuits. Hipparque est le pre- 
mier qui ait remarqué que ces, deux points s'avancent 
tous les ans d orient en occident, et découvrit ainsi ce 
que les astronomes appellent la Précession des Ëqui- 
noxes (280 ans av. J.-C). En 1619, le chevalier de 
Lourilie fit à son tour cette remarque, qui avait pro- 
bablement été oubliée depuis Hipparque; et Newton 
enfin reconnut que ce phénomène est une suite de 
l'attraction du soleil ou de la lune sur le sphéroïde 
aplati de la terre , qui change la position de l'Equateur , 
et par conséquent celle des points équinoxiaux , ce qui 
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produit une différence en moins, de 20 minutes 22 se» 
condes, enlre le temps qui s'écoule d'un Equinoxe à 
l'autre , et le temps qu'emploie la terre à parcourir son 
orbite. D' Aleinbert est l astronome qui a le plus appro- 
fondi la théorie des Précessions des Equinoxes. ( Y oyez 
Astronomie. 

EQUITATION. Ainsi que nous Pavons dit , au mot 
Cavalerie , on commença par faire traîner des fardeaux 
aux chevaux , avant d'essayer de les monter. Mais lors- 
qu'on fut parvenu à dompter ces animaux au point de les 
employer comme monture 1 on se contenta de cette con- 
quête , sans y ajouter les commodités dont on ne fit 
usage que plus tard. On ne se servait ni de selles, ni d'é- 
triers ; l'exercice e' l'habitude apprenaient au cavalier à 
s'élancer légèrement sur le dos d'un cheval , et à 
s'y maintenir sans secours étranger. Ceux a qui la fai- 
blesse ou l'âge ne permettaient pas la même agilité, 
s'aidaient de quelques crosses pierres , ou de quelque 
élévation. L'usage de la bride est attribué à Bellérophon, 
qui s'en servait pour dompter les chevaux. Les Tessa- 
liens passaient pour avoir inventé l'Equitaiion , qui était 
déjà connue du temps de Jacob. Les Egyptiens en at- 
tribuaient T invention a Orus, fils d'Osiris. Cet art fut 
beaucoup négligé dans le moyen âge. Pignatelli lui 
donna un nouvel éclat, au i5 e siècle, en tondant une 
école d'Equitation : toute l'Europe s'y rendit , jusqu'à 
l'époque où Pluvinel fonda son école en France vers 
1606. V. Cavalerie. 

ERABLE. K Sucre. 

ERE. C'est sous ce nom qu'on désigne le point chro- 
nologique, duquel on commence à compter lés années 
chez les. différents peuples. 

Ere des Abyssins. Voyez Ere de Dioclélien. 

Ere Actiaque. Les Egyptiens se servirent de celte Ere, 
qui prit son nom de la bataille d'Aclium , dans laquelle 
Antoine fut défait par Auguste , 3o ans avant J.-C. , ce 
qui entraîna la conquête de toute l'Egypte. 

Ere mondaine d'Alexandrie. Cette Ere remontait a l'an 
55o3 avant J.-C. 
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Ere et AtUioche. Cette Ere , qui n'a été' employée que 
par quelques écrivains ecclésiastiques , remonte a la 

f première année de la dictature de Jules-Cesar , et de la 
iberté d'Anlioche, 49 an * avant J.-C. L'Ere mondaine 
d'Anlioche remonte a Tan 5493 avant J.-C. 

Ere Arménienne. Cette Ere , dont on se sert encore 
en Arménie, remonte au 9 juillet 552. 

Ere des Asmunécns. Elle date de l'époque ou Simon 
délivra Jérusalem de la domination des Syriens, le 16 
mai de l'an du monde 38o8. 

Ere Astronomique. Cette Ere , dont l'origine est due à 
Denis d'Alexandrie , commence 285 ans avant Jésus- 
Christ. 

Ere de la Captivité* Cette Ere date de l'époque où Na- 
huchodonosor emmena captifs Jeconias, et dix-huit mille 
Juifs , l'an du monde 3449* 

Ere Chrétiçnneoa vulgaire. Cette Ere ne commence 
pas, comme on le croit vulgairement, à l'époque fixe 
de la naissance de J.-C. , qui arriva l'an 753 de la fon- 
dation de Rome, et 4700 de la création du monde, mais 
cinq ans plus tard. Le concile de Leptine, tenu en 743, 
est le premier où l'on ait compté les années depuis I In- 
carnation. Denis le Petit est l'auteur de cette Ere, qu'il 
proposa , Tan 5a6 , ou pour mieux dire l'an 53i ; car il 
fit alors une erreur de calcul. Mais cette erreur, comme 
tant d'autres plus importantes , a acquis la sanction du 
temps. L'Ere Chrétienne ne lut généralement employée 
que vers 800. 

Ere de Dioc/étien. Cette époque , qui fut substituée à 
l'Ere Actiaque , commence en 284 , première année du 
règne de Diorlétien. Elle fut aussi nommée Ère des Mar- 
tyrs , pareeque la dixième persécution des Chrétiens ar- 
riva sous cet empereur. Enfin ou la nomme également 
Ère des Abyssins , pareeque c'est celle dont on se sert en 
Abyssinie. 

Ere d'Espagne. Cette époque est antérieure de 39 ans 
a l'Ere Chrétienne , et fut long-temps employée , non 
seulement en Espagne , mais dans une grande partie de 
T Afrique et de la Gaule méridionale» Pierre IV, roi 
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d'Aragon, y substitua Y Ère .Chrétienne, en i35o; le 
royaume de Valence reçut celle-ci en i358;la Cas- 
tille, en i383 ; et Jean I er l'introduisit dans le Portugal , 

Ere Géîaléenne. Cette Ere , dont les Persans font usage, 
commence au i4- mars 1079. 

Ère Jezdegerdique. Cette Ere est également suivie chez 
les Persans. Elle remonte à la bataille dans laquelle 
Osmarrin , général des Sarrasins , défit et tua Jezdcgerd, 
roi des Persans, le 16 juin 632. 

Ère des Juifs. Cette Ere , encore en usage chi«z les 
Juifs, remonte au 3 octobre de la 189 e année du monde. 

Ère des Grecs. Cette époque commence au i3 mars de 
Tan du monde 3638. 

Ère de ï Hégire. Cette époque, en usage chez les Turcs, ' 
est celle où Mahomet s'enfuit de la Mecque, le i5 juillet 
622. On sait que les Musulmans emploient Tannée lu-» 
mire , ce qui fait varier le commencement de chaque 
année , qui est tantôt placé au printemps, tantôt à l'été , 
à l'automne ou à Y hiver. 

Ere Julienne. Cette Ere remonte à l'époque de la ré- 
formation du Calendrier, ordonnée par Jules-César, 
46 ans avant J.-C. 

Ere de Laodicée. Cette Ere commence à l'an du monde 
3900. 

Ere des Martyrs. V. Ere de Dioctétien. 

Ère de Nabonassar. Cette époque , fameuse parmi les 
astronomes de l'antiquité, commença 7^7 ans avant 
l'Ère Chrétienne , la première année du règne de Nabo- 
nassar à Babylone. * \ 

Ère des Olympiades. L'Olympiade était un intervalle 
de quatre ans révolus , qui servait aux Grecs pour leur 
chronologie. La première Olympiade commença le 
ig juillet de l'an j 76 avant l'Ere Chrétienne. On sait 
qu'au commencement de chaque Olympiade , les Grecs 
célébraient des jeux appelés Olympiques. 

Ere des Patriarches, ou des Pèlerinages. Cette Ere com- 
mence à l'époque où Abraham quitta Haram , 200a ans 
ayant l'Ere Chrétienne* 

8 
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Ère Philippique. Cette Ère , particulière à l'Égypte } 
commence à la môrt d'Alexandre, 3*4 ans avant J.-C 

Ère de Rome. Elle commence au 21 avril de Tan 7 53 
avant J.-C , époque de la fondation«de cette ville t par 
Homulus. 

Ère de Syracuse. Cette Ère remonte à l'époque où Ti~ 
moléon chassa Denys le jeune, tyran de Syracuse, 3a3 
ans avant l'Ere Chrétienne. 

Ère des Séleucîdes. Elle commence à l'entrée de Sé- 
leucus dans Babylone , après la défaite de Nicanor , 
3i3 ans avant l'Ere Chrétienne. 

Ère de Troie. Cette époque date de la prise de cette 
ville , 1209 ans avant J.-C. 

Ère des Tyricns. Cette Ere commence à l'époque où 
les Tyriens recouvrèrent leur liberté. 

EllMlTES (îles des). Ces îles furent découvertes, 
en 1787, par les Espagnols. 

ESCALIER HYDRAULIQUE. Cette machine qui 
sert à élever l'eau, est de l'invention de M n,B Lecourtois 
(i8i5). 

ESCLAVONS. V. Caractère. 

ESPRIT. On donnait ce nom, dans l'ancienne Chi- 
mie, 4 toutes les substances volatiles qui s'exhalent des 
corps; aujourd'hui on n'appelle ainsi que l'Alcohol rec- 
tifié, de quelque substance qu'il soit extrait {V. Alcohoty 
M. Gilly de Calvisson est l'inventeur d'un procédé pour 
convertir les Esprits en Eau-de-vie de bonne qualité 
(1807). 

ESPRIT. V. Accent 

ESQUIF. V. Navire. 
' ESSAI. L'art d'essayer le titre des métaux paraît dû 
a Agricola qui, du moins, l'a le premier réduit en prin- 
cipes. L'Essai à la coupelle fut inventé vers l'an i3oo> 
sous Philippe-le^-Bel. Ce ne fut qu'en i5i8, sous Fran- 
çois I ,r , qu'on essaya l'or par voie de départ et de disso- 
lution. V. Coupelle et Départ. 

ESSENCE. On donne ce nom à la partie la plus spi*- 
Titùetise de certaines plaptes dont on l'a. extraite par des 
moyens chimiques. Les Arabes paraissent avoir les pr4-; 
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miers obtenu des Essences, et c'est encore de l'Orient 
que nous viennent les plus précieuses* 

ESTAMPE. V. Gravure en taille-douce. 

ESTOMPE. On nomme ainsi une espèce de Crayon 
ou de Pinceau de peau qui sert à étendre, sur le papier, 
le trait du crayon dans un Dessin. 

ETA1N. Les traditions grecques en attribuent la dé- 
couverte à Pbénix, auquel était confiée l'éducation d'A- 
chille. 

ETAMAGE. V. Glace, .h 
ETENDART. V. Ensèigàe. 

ETHER ACÉTIQUE. Cette substance fut décou- 
verte, en 17^9, par le comte de Lauraguais. Ses proprie*- 
tés ont été successivement constatées par Schéele, PeL- 
le tic r etc. 

ETHER HYDRIODIQUE. On doit a M. Gay*. 
Lussac la découverte de cet Ether. 

ETHER NITRIQUE. On doit la découverte de cet 
Elher à M. Navier de Châlons. 

ETHER SULFUR1QUE. La découverte de cet 
Ether, le plus anciennement connu, remonte au moins 
au 16 e siècle; cependant ce n'est que vers 1780 qu'on 
commença à en constater les propriétés. 

ETIQUETTE INALTÉRABLE. On doit à M. La* 
ton l'invention de procédés , au moyen desquels les Eti- 
quettes qu'il place sur les vases de verre sont inaltéra- 
bles aux acides les plus puissants (i8o5). 

ETOFFE. C'est encore aux Egyptiens qu'on doit 
faire remonter l'origine de l'art de tisser les Etoffes. 
Cécrops l'importa dans la Grèce} les Athéniens excel- 
laient, dans ce travail , ainsi que les Babyloniens dans 
l'art de les broder; celui de les fouler fut inventé par 
Nicias, de Mégare, et ne fut répandu en Europe que vers 
le temps de la guerre de Troie. On a peu de données sur 
les perfectionnements apportés à la fabrication des Elof» 
Ces jusqu'à nos jours. Nous indiquerons seulement le 
métier inventé par M, Jacquard, de Lyon, et destiné à 
fabriquer , sans le secours de la, tire , toute espèce d'E- 
toffe, brochée et façonnée (i8o5 ). KL Couturier, deja 
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même ville, est l'inventeur d'un procédé pour fabrique* 
à la fois plusieurs pièces d'Etoffes sur un même métier, 
et par un seul ouvrier ( 1806), V. Tissus. 

EïOUPE. M, Vallon est l'inventeur d'un procédé an 
moyen duquel PEtoupe est convertie en Charpie vierge 
et en Ouate (1802). - 

ETRIER. Le père Montfaucon ne fait remonter l'o- 
rigine des Etriers que jusqu'au règne de Théodose ( 4 a 
siècle). V* Equitation. 

ETRIER A LANTERNE. V. Pyrophore. 

ETTOPESOPHAGO. Cet instrument, au moyen 
duquel on peut retirer, sans danger, les corps étrangers 
tombés dans l'œsophage, est dû à M. Berlinghieri, mé- 
decin à Pise (182 ij. 

EUCLASE. L'abbé Haiiy a donné ce nom à une 
pierre verte, trouvée au Pérou par Bombay, à cause de 
la facilité avec laquelle elle se divise en lames. 

EUDIOMÈTRK. Cet instrument, destiné à mesurer 
la quantité d'air vital contenue dans une portion d'air 
méphitisé , fut inventé par Gaetano Fontana (17 e 
siècle). On gn doit un plus parfait à M. Reboul ( 1792 )• 
Guyton-Morveau et Vol ta sont les inventeurs de deux 
autres Eudiomètres pour les Gaz (1795). M. Gay-Lussac 
a modifié celui de Volta. * 

EUGRAPHE. Cette espèce de Chambre-obscure a 
la propriété de représenter les objets dans leur position 
naturelle, et avec la plus grande netteté; on le doit 
M. Cayeux(i8n). 

EUNUQUES. V. Castration. 

EVAPORATION.C'estàMariotte qu'on doit de con- 
naître que l'Evaporation journalière suffit pour entretenir 
le cours des fleuves et de la végétation.ll à même trouvé 
un excédent dont il n'a pu déterminer l'emploi(i8 e sièc). 

EVAPORATOIRE. On doit à M. J. Montgolfier un 
Evaporatoire à froid dans lequel il produit un vent arti- 
ficiel (18 10), MM. Clément et Desormes ont aussi in~« 
venté un Evaporatoire dans lequel, avec la même quan- 
tité de combustible, on produit un effet double de lapra^ 
tique ordinaire (i8i i). y 




* 
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EVOCATION. V. Astrologie. 

EVENTAIL. L'usage des Eventails est connu de toute 
ancienneté dans l'Orient, aux Indes et à la Chine. Parmi 
les Européens, les Italiens et les Espagnols furent les 
premiers qui s'en servirent. Ils ne parurent en France 
<ju'au milieu du 16 e siècle. Ce n'était alors qu'un mor- 
ceau de carton entouré de plumes^ et attaché à un man»- 
che; c'est seulement au 17 e siècle qu'on fit usage d'Er-« 
ventails mobiles, et cette mode nous est venue directe- 
ment de la Chine. 

EXCENTRICITÉ. On nomme ainsi la distance qui 
existe entre le centre nie l'orbite elliptique d'une pla- 
nète et le soleil, c'est à dire entre le centre de l'ellipse et 
son foyer : c'est l'Excentricité simple. L'Excentricité 
double est la distance entre les deux foyers de l'ellipse; 
elle est double de l'Excentricité simple. Gassini etHaHey 
ont donné des méthodes pour calculer 1 Excentricité, des 
planètes. 

EXCLUSIONS ( méthode des). Cette manière Ae 
résoudre certains problèmes, en rejetant ou excluant un 
ou plusieurs nombres comme n'entrant pas dans la solu- 
tion de la question, est due a Frenicle (17 e siècle). 

EXPÉDIT1VE FRANÇAISE. Tel est le nom donné 
a un genre de signes abréviateurs de l'Ecriture ordinai- 
re. Par un procédé particulier, on peut au besoin graver 
ces mêmes signes avec autant de promptitude qu'on les 
écrirait. Ils sont susceptibles de servir une correspon- 
dance secrète. M. Barbier en est l'inventeur (1820). 

EXTI RPATEUR, V. Houe à cheval. 



FAÏENCE. Ce nom vient de la ville de Faenza , 
dans la Ro magne , où l'on croit communément que cette 
poterie fut inventée ; mais elle ne fut que renouvelée , 
car elle était connue des Egyptiens. La première manu- 
facture de Faïence établie en France fut fondée à No- 
yers, par un italien. L'art de Pémailler fut inventé au 
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i&* siècle i par Bernard Palessy. L'impression sur 
faïence ne date que de 1806 ; elle fut inventée par 
M. Merinson , qui ne put produire qu'une espèce d'her- 
borisation ; mais en 1809 M. Puibusque inventa un 
procédé pour donner aux impressions sur Faïence , de 
sujets gravés en taille-douce , tout l'éclat et la solidité 
convenable. 

FALOT. Cinnamus attribue l'invention de cette 
grande Lanterne , qui ne servit d'abord que dans les 
camps , à l'empereur Manuel Comnène (12 e siècle). 

FANAL TÉLÉGRAPHIQUE. L'idée primitive de 
ce Fanal appartient à JVL Ami Argand (1802). M. Bor-r 
dicr-Marcet le perfectionna en 1819. 

FANTASCOPE. Ce perfectionnement de la Lan- 
terne magique est dû à Robert ( 1-799). 

FANTASMAGORIE. La Fantasmagorie, dont les 
procédés sont aujourd'hui connus de tout le monde , fit 
une grande sensation , lorsque Robertson , son inven- 
teur , commença , en 1798 , à émerveiller la multitude 
par des prodiges d'optique qu'ont dû employer les an-» 
ciennes pythonisses et les prêtres de Memphig , dans les 
mystères de l'initiation. 

FARD. L'emploi des Cosmétiques remonte à la plus 
haute antiquité. 11 est vrai que chaque peuple a eu ses pro- 
cédés particuliers , plus ou moins délicats, plus ou moins 
bizarres. L'Antimoine paraît le plus ancien Fard dont on 
se soit servi : il était connu du temps de Job, qui appelle 
une de ses filles, ûase d'antimoine , boîte à fard. Les au- 
- teurs profanes attribuent l'invention du Fard blanc à An- 
gelo , qui en fit présent à Europe ; son teint devint d'une 
telle blancheur , que quelques poètes prétendirent qu'An- 
gelo l'avait dérobé à sa mère Junon (i52o ans avant 
J.-G). L'usage du rouge a passé en France avec les Ita- 
liens, sous le règne de Catherine de Médicis. 

FARDEAU. MM. Amaret sont les inventeurs d'un 
procédé pour transporter les Fardeaux sur des terrains 
impraticables , tek que montagnes, marais, sables , etc. 
1800). 

FARINE, Les Béotiens Mégalarte. ettylogalomajse fiç 
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rent , suivant Athénée , les premiers qui parvinrent à ré- 
duire les Céréales en farine. M. Forest est l'inventent 
d'un procédé pour extraire la Farine des pommes de 
terra , patates , carottes , navets t radis noirs , etc. , etc. 
(181 5). V. Meule et Moulin. 

FAUTEUIL MÉCANIQUE. Ce Fauteuil , dans le- 
quel on peut donner au malade toutes les positions poa* 
sibles, est dû à M. Daujon (18 17). » 

FAUTEUIL PARAPONT1QUE. Cette invention , 
au moyen de laquelle on peut se soutenir et se diriger 
facilement sur Peau , est due au mécanicien Schmidt 
(181 7). 

FAUX, La tradition de l'antiquité en attribua* F in* 
vention à Saturne. 

FEBRIFUGE. V. Quinquina, Houx, et Unanuea. 

FENDRE (machine a). Cette ingénieuse machine , 
qui sert à tailler les dents des roues dans l'horlogerie , 
est due au mécanicien anglais Hooke , qui vivait au 17* 
siècle. Elle a été beaucoup perfectionnée eu France, pat 
Taillemard , Hulot et Fardoil. 

FER. Ce métal si utile a long-temps été inconnu aux 
anciens peuples. La Bible, toutefois , attribue à Tubal- 
cain Part de le travailler. Une tradition grecque rapporte 
que le feu ayant pris aux forêts du mont Ida, fît fondre le 
minérai que l'on vit couler et se répandre à la surface de kl 
terre. On attribue à un pareil événement la découverte des 
mines d'argent que renferment les Pyrénées. Quoiqu'il 
en soit , il paraît certain que le Ftr aura été , de tons les 
métaux anciennement connus , le dernier à découvrir , et 
surtout à mettre en œuvre , à cause des difficultés que 
présentaient sa recherche et sa manipulation. Les Egyp- 
tiens attribuent à Vulcain l'art de le forger ; les Grecs , 
aux Dactyles (ij*5o ans av. J.-O), à Prométhée , aux 
Cyclopes , aux Chalybes et aux Nordpes. Quelques au- 
teurs en placent la découverte sous le règne de Minos 
premier roi de Crète, i43i ans avant J. -C. Les Chi- 
nois l'attribuent à leur premier roi Fou-Hi , qui trouva 
ce métal en faisant brûler dès ronces, dont la terre était 
couverte ? 2<j53 ans aY. J.-C On a vu t au mot Grfm , 
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que ce dernier métal fu? long-temps employé aux mêmes 
usages que l'est aujourd'hui le fer. V. Acier, 

FER -BLANC. Le secret de la fabrication du Fer- 
Uanc et de l'Acier fut enlevé à la France , où il avait été 
trouvé, par la révocation de l'édit de Nantes , qui força 
les Protestans français à porter leur industrie chez l'é- 
tranger (1686). Réaumur est le premier qui ait affran- 
chi la France du tribut qu'elle payait k l'étranger , de- 
puis cette époque, en fondant'chez nous des manufactures 
de Fer-blanc, dont il avait retrouvé le secret (18 e siècle). 
Vm Acier. 

FERNANDEZ (île de). Cette île déserte fut décou» 
vertéfen 174* 1 p a ** l'amiral Anson. Il y sema des fruits 
et des légumes qui y multiplièrent prodigieusement. 

FEU. 11 paraît prouvé que, pendant long-temps, les 
hommes ne connurent point l'usage du feu. Les tradi- 
tions égyptiennes , phéniciennes et grecques , rapportent 
qu'on n'en eut connaissance que par l'embrasement des 
forêts par la foudre , qu'on en ignora long-temps l'u- 
sage , et surtout le moyen de le reproduire à volonté. 
On le considéra également , dans les premiers temps , 
comme un fléau plutôt qu'un élément utile , et ce ne fut 
qu'à une longue expérience qu'on dot les moyens de 
l'employer aux besoins de la vie. Les Argiens assuraient 
tenir de Phoronée Fart de se servir du feu. Les Chinois 
prétendent que Suin-Gin-Shi , un de leurs premiers 
souverains , est celui qui leur en enseigna l'usage. 

FEU D'ARTIFICE. V. Pyrotechnie. 

FEU CRÉPUSCULAIRE. Ce moyen de détruire 
les insectes dévastateurs , est dû à Rucellaï, agronome 
et poëte florentin (ia5o). 

FEU GRÉGEOIS. Ce Feu, (fui avait la propriété 
de ne pas s'éteindre sous l'eau, fut inventé par Callini-* 
oue , en 670. Il brûla la flotte des Sarrasins , pris de 
Cyzique, dans l'Hcllespont. Cette invention fut retrouvée 
dans le cours du dernier siècle , par un italien auquel le 
gouvernement français donna une récompense , à con- 
dition qu'il ne ferait pas connaître ce moyen de des- 
truction. 
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FEU (teUBÊ De)- Cette contrée fut découverte par 
Magellan , en 1 520. 

FEUTRE. Tout porte à croire que t dans l'enfance 
des arts, le Feutrage des poils d'animaux aura précédé 
l'art de les tisser; mais on n'a aucune notion sur l'in*- 
vention du Feutre , dont les anciens faisaient un grand 
usage. On doit à M. Allai rac fils , de Lodève , une étoffe 
de Feutre destinée à l'habillement (181a). 

FIACRES. Ces voitures publiques prirent leur nom 
de l'hôtel Saint-Fiacre , dans lequel demeurait leur in- 
venteur, nommé Sauvage, qui vivait sous Louis XIV. 

FIGUIER. D'anciennes traditions considèrent les 
Figues et les Poires comme les premières espèces de 
fruits que les hommes aient connues; on peut, d'après la 
Bible, y ajouter les Pommes. Ces traditions variaient 
beaucoup chez les Grecs ; les uns rapportaient la con- 
naissance du Figuier^ Bacchus, et plaçaient cette décour 
verte sous Pandion I er qui régnait à Athènes, i^63 ans 
av. J.-C. D'autres en faisaient honneur à Cérès, dont on 
fixe l'arrivée dans la Grèce au règne d'Erechtée, 
ans av. J.-C Mais, suivant une autre tradition, les Grecs 
auraient connu le Figuier bien avant ces époques. Elbe 
rapportait que Sycée , un des Titans , fils de la Terre , 
étant poursuivi par Jupiter, cette mère tendre avait fait 
sortir le Figuier de son sein pour servir en même temps 
d'asile et de nourriture à son fils. 

FIGURE EN RELIEF. V. Dessin et Plastique. 

FIL D'ARCHAL. Quelques auteurs en attribuent 
l'invention à Richard Archal, mais n'en fixent ni le liou 
ni l'époque. 

FIL DE PIGNON. Ce Fil d'Ac ier, qui donne, tour- 
tes faites, les ailes de Pignons, est d'une grande utilité 
dans 1 Horlogerie. On le doit au mécanicien anglais 
Hooke, qui vivait dans le 17 e siècle* 

FILASSE. V. Papier. 

FILATURE. L'art de filer remonte à la plus haute 
antiquité. Les traditions juives l'attribuaient à Noema, 
femme ou sœur de Noé ; les Egyptiens à Isis ; le* Chi- 
nois à l'impératrice, femme d 1 JTao ; les Lydiens à Aracb» 
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né ; les Grecs à Minerve ; les Péruviens à Mamma-*OElla, 
femme de Manco-Capac, leur premier souverain. Un fait 
remarquable , c'est que toutes ces traditions s'accordent 
k reconnaître des femmes pour inventeurs de Tart de fi- 
ler; sont-elles fondées sur. l'histoire, ou sur les occupa- 
fions qui, de tout temps, et chez tous les peuples, ont été 
le partage des femmes : c'est ce qu'on ne peut décider* 
Le Fuseau fut long-temps le seul instrument qu'on em- 
ploya pour filer; le Rouet ne fut inventé qu'en i53o, par 
Surgen, bourgeois de Brunswick. La première machine 
à filer en grand fut inventée par l'anglais Lombe , en 
1718; elle contenait 26,688 roues, et fabriquait, en 24 
heures, 5i8,3o4,4-6° verges de fil de Soie, d Organsin , 
ou 247,716,080 aunes de France. Ce genre de machines 
fut tellement perfectionné, par Hargreaves, et en 1770, 
par le célèbre Arkwrighr, qu'on peut les considérer 
comme les inventeurs. 

Les machines à filer le Lin et le Chanvre furent in- 
vertie es, en Angleterre, par Williams Robinson (1798), 
Celles à filer la laine, également inventées en Angleterre, 
furent introduites en France , vers 180 3 , par M. Dou- 
glas. En 1816, M. Hermann , professeur à Ratisbonne, 
inventa la Table à filer -, au moyen de laquelle plusieurs 
personnes peuvent filer à la fois, sans autre peine 
que celle de tirer le fil. Enfin, en 1818, M. Milne in- 
venta les machines à cylindre propres à filer toute es- 
pèce de laine, de soie, de coton, etc., sans avoir recours 
au Peignage. 

FILIÈRE. On nomme ainsi une plaque d'acier per- 
cée de trous de différentes grandeurs, dans lesquels on 
tait passer un métal pour lui donner la forme de fil. 
Quelques artisans appellent aussi filière , l'instrument 
qui sert à faire les Vis. 

FILIGRANE. C'est ainsi qu'on nomme les ouvrages 
d'orfèvrerie travaillés à jour, et en forme de filets. On 
<?o.it à M. Michel les procédés de la fabrication du Fili- 
grane d'or et d'argent (i7g3). 

FILOUTERIE. L'art de tromper, doit, suivant les 
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Grecs, son origin* à Hermès ou Mercure, dont ils fc» 
rent une divinité. Il vivait vers l'an i85o av. J.-C. 

FILTRE. Les premiers Filtres ou Fontaines domesti- 
ques paraissent avoir été inventés dans le cours du de«r\ 
nier siècle par Ami* 

FILTRÉ-CHARBON. Cet appareil qui a la propriété 
non seulement de clarifier l'eau, mais encore de la pur- 
ger des gaz qu'elle pourrait tenir en dissolution, est de 
l'invention de MM. Smith, Cuchet et Montfort (i8oi), 

FILTRE A PRESSION. Ce Filtre qui peut servir à 
différents usages, notamment à préparer le Café à froid, 
est construit d'après le principe que les liquides pressent 
en raison de la base et de la hauteur. On en doit Tinve na- 
tion à M. Lemare (1823)* 

FISTULE (opération de la). L'opération de la Fis- 
tule à l'anus fut tentée , ^>our la première fois, sur 
Louis XIV , par Félix de f assy. On rapporte que les 
courtisans, pour faire leur cour au prince, se prétendi- 
rent attaqués du même mal, et subirent l'opération par- 
ce qu'il était du bon ton d'avoir la maladie du roi (17* 
siècle)* *<~ • 

FLAMBEAU A MOUCIIETTES MÉCANI- 
QUES. Dans cet appareil la Chandelle se mouche 
d'elle-même, ou à volonté, et s'éteint aussi à l'heure voun 
lue ; on le doit a M. Félix. 

FLÉAU. On nomme ainsi un instrument destiné à 
battre les gerbes pour en détacher les grains. C'est en- 
core le nom d'une espèce de Levier qui fait la partie 
principale d'une Balance* • * 

FLÈCHE. On attribue a Perses, fils de Pcrsée, l'in- 
vention des Flèches ; mais on peut croire qu'on les a 
confondues avec le Javelot, l'Arc étant déjà inventé (iSso 
ar. J.-C.)* Les premières Flèches furent grossièrement 
armées de cailloux, de bois dur, d'os pointus, et d'arê- 
tes de poissons, ainsi que le pratiquent un grand nom*» 
bre de nations auxquelles l'art de travailler les métaux 
est inconnu* Quelques peuples ont été et sont encore 
dans l'usage de les empoisonner, F. drç K 

F^EXlUlUTii. Y. Cohésion. 
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FLINT-GLASS. V. Achromatisme et Glass. 

FLORIDE. Plusieurs nations s'attribuent la découd 
verte de cette immense contrée de l'Amérique septen- 
trionale. Les Anglais prétendent que Sébastien Cabot y 
envoyé par Henri VII pour chercher un passage vers 
l'Ouest, y aborda le premier, en 1^96 ; les Français ré- 
clament en faveur du baron de Lévi qui en explora tout 
le littoral, en i5o8. C'est au surplus la première décou- 
verte qu'ils firent dans le Nouveau Monde, tant fut 
grande, jusqu'à cette époque, l' indifférence de leur gou- 
vernement pour cette source de richesses dont s'empa- 
rèrent alors les Espagnols , les Portugais et les Anglais. 
Ponce de Léon découvrit à son tour la Floride, en 161 a y 
et son nom lui fut enfin donné, en i534-, par l'espagnol 
Ferdinand Soto, qui y aborda un jour de Pâques-fleuri. 

FLUATE. Les Fluates sont le résultat de la combi- 
naison de l'acide Fluorique avec certains corps; ceux 
connus ont été découverts par Schéele, en 1771. 

FLUTE. Cet instrument de musique est l'un des plus 
anciennement connus ; les Grecs en attribuaient l'inven- 
tion à Apollon , à Pallas ou à Mercure. Hyagnis passe 
pour en avoir joué le premier (i5o6 ans av. J.-C.). Pan 
était considéré comme l'inventeur de la Flûte a sept 
tuyaux , à laquelle on donne aussi le nom de Flûte de 
Pan (1770 av. J.-C). Marsyas en rassembla les tons 
sur un seul instrument, et inventa ensuite le Chalu- 
meau composé de la double Flûte et de la ligature ( 1375 
av. J.-C. ). Quant aux diverses modifications que la 
Flûte a dû subir jusqu'à n*us, l'histoire reste muette à 
cet égard. La multiplication des clefs sur la Flûte traver- 
«ière ne date que du siècle dernier, et paraît due à l'Al- 
lemagne. Les Flûtes traversières en cristal sont dues à 
ty. Laurent (1806). 

FLUX et REFLUX. La connaissance des lois du 
Flux et du Reflux de la mer, remonte à Possidonius qui 
attribua ce phénomène aux* mouvements du Soleil et de 
la Lune ( 60 av. J.-C ). Keppler est le premier qui ait 
démontré que ce phénomène était dû à l'attraction so- 
laire et lunaire (17 e siècle). V. Attraction. 
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FLUXI ON. V. Différentiel ( Calcul > 
FOIE. V. Sulfure. 

FOIE D'OIE. Ce fut Apicius qui, au rapport de 
Pline, trouva Part de faire grossir les Foies des oies en 
les empâtant de figues et d'eau miellée. 

FOIRE. L'institution des Foires, en France, re* 
monte à l'année 65o; elles avaient pour but d'arrêter les 
vexations des nobles envers les commerçants. 

FONDERIE. V, Métallurgie et Statues. 

FONTAINE. On a long-temps disputé sur l'origine 
des Fontaines et des sources en général. Les diverses 
théories émises jusqu'à nos jours, n'ont pu soutenir l'é»- 
preuve du temps et de l'expérience. Il était réservé à 
Mariotte de prouver que les sources de toutes les Fon>- 
taines étaient alimentées par les vapeurs que le soleil 
élève dans l'atmosphère, et qui se résolvent en pluie ou 
se condensent sur le sommet des hautes montagnes* 

FONTAINE ARTIFICIELLE. Les anciens parais- 
sent avoir connu les moyens d'élever et de faire jaillh? 
l'eau d'une manière artificielle ; la plus ancienne invei*» 
lion de ce genre est peut-être la Fontaine de Héron (xaro 
«v. J.-C) ; perfectionnée par Nieuwentil. Elle est ba&& 
sur le ressort de l'air qui, comprimé entre deux bassina, 
force le liquide du bassin inférieur à s'élever lorsqu'on 
verse un autre liquide dans le bassin supérieur ; ce qui 
donne aux charlatans le moyen de persuader que cette 
Fontaine donne du vin lorsqu'on y verse de 1 eau. On 
connaît un grand nombre de Fontaines artificielles donl 
les principales sont : la Fontaine de compression, dans la* 
quelle l'eau s'élève par la compression de l'air ; et la Fon- 
taine intermittente qui paraît verser ou retenir le liquida 
d'après l'ordre de celui qui en connaît le secret, fondé 
également sur le ressort de l'air. 

FONTE. V. Métallurgie. 

FORCE* On donne ce nom, en Mécanique, a tout ce 
qui est capable de faire effort sur un corps quelconque* 
Il y a des Forces de plusieurs espèces, dont les lois ont 
été étudiées par une foule de. mécaniciens dont la plupart 
n'ont fait qu'ajouter partiellement aux théories déjà 
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existantes, auxquelles il serait impossible d'assigner une 
Origine ou un auteur. 

FORCE DE TORSION. V. Balance. 

FORCEPS. On nomme ainsi un instrument de chi- 
rurgie destiné à amener l'enfant, dans les accouche- 
ments laborieux. 

FORGE. Cette invention fut attribuée par les Grecs à 
Prométhée , leur législateur , vers Tan iy5o avant J.-C. 
(V. Statuaire.'). Cependant tout fait présumer que les 
Forges furent imaginées dès qu'on fit usage des métaux. 
{V. Métallurgie , et les noms des différents métaux.) 

FORGE DE CAMPAGNE. Ce sont celles qui sui- 
vent une armée à la guerre. On doit à M. Thilorier Fin- 
vcnlion d'une Forge de campagne, sans soufflet (1801). 

FORTE-PIAN O. V. Piano. 

FORTIFICATION. Les plus anciennes Fortifica- 
tions dont l'histoire fasse mention, sont celles que Sé- 
sostris fit construire pour mettre l'Egypte à l'abri de 
toute invasion. On cite entre autres un mur de 63 
lieues , qui s'étendait depuis Péluse jusqu'à Héliopolis* 
On ne croit cependant pas qu'il ait eu la première idée 
des fortifications, dont la construction était loin d'avoir 
alors le degré de perfection auquel les ingénieurs mo- 
^eunes l'ont fait atteindre (17 e siècle av. J.-C). An>- 
pliion fut le premier des Grecs qui pensa à fortifier la 
capitale de ses états. On connaît la fable qui lui fit bâtir 
les murailles de Thèbes , aux accords de sa lyre (i35o 
ans av. J.-C). Les Athéniens ne connurent les Fortifica- 
tions que peu avant le siècle de Périclès et d'Alcibiade. 
Les Spartiates n'en eurent jamais, parce qu'ils les regar- 
daient comme un outrage à la valeur des soldats. Les For- 
tifications régulières ne datent que du 4 e siècle : aupara- 
vant, on profilait des avantages que présentait le terrain, 
mais sans système raisonné. Enfin , le système actuel des 
Fortifications est dû presque entièrement à Vauban , qui 
commença à l'établir vers 1660. V. Bastion , Citadelle, 
Demi- lune ■ , Hélepole et Tranctee. 

u FOSSE MOBILE INODORE. Cette invention a 
non seulement pour but la jwprctç: et U salubrité % mak 
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• elle rend à l'Agriculture les plus grands se f vices , en fa- 
cilitant la fabrication de l' Vraie , considéré aujourd'hui , 
avec la Poudrette , comme le meilleur engrais. On la 
doit à MM. Caseneuve et Donat (1818). 

FOULER (art de). Cet art est attribué , par les tra- 
ditions grecques , à Nicias de Mégare ; mais on ignoré 
le temps où il vivait. Chez les Romains, avant qu'ils 
connussent le linge, Part de Fouler était très considéré, 
parecqu'il était le seul moyen de purifier les vêtements 
souillés. Aussi avaient-ils fait des lois pour prescrire au» 
foulons les procédés à employer. 

FOUR. Quelques auteurs font honneur de l'inven^ 
tion des Fours à un certain Anmis , égyptien, personnage 
entièrement inconnu dans 1 histoire. 11 paraît certain que 
les fours étaient déjà en usage du temps d'Abraham. Ils 
ne furent connus en Europe que vers tan ito av. J.-G» 

FOURNEAU. On donne ce nom à un appareil des- 
tiné à communiquer le Calorique , et à en augmenter 
l'intensité. On en connaît d'un grand nombre d'espèces ; 
nous allons indiquer les principales» 

FOURNEAU (haut). Le haut Fourneau est destiné 
a la fonte de la mine de fer. Le meilleur connu est celui 
inventé sur les données de Buffon, par le comtede Stern- 
bera , en Suède (18 e siècle). 4 

FOURNEAU D'APPRET. Ce Fourneau, de l'h* 
vention de M. Darcet , est destiné a préserver les doreurs 
des émanations mercurielles. 

FOUREAU A CHAUDIÈRE. Cet appareil a pont 
objet de présenter à l'action du feu la plus grande éten- 
due de surface possible. Le liquide passe dans des cylindres; 
creux , plongés dans le foyer môme , ou qui lui servent 
de grille. 11 est dû à M. Barlovv , des Etats-Unis {i7q3\ 

FOURNEAU DEJEUNER. Ce Fourneau, au 
tnoyen duquel on peut faire cuire deux côtelettes en cind; 
minutes, avec une ou deux feuilles de papier, est dû a 
M. Cadet-de-Vaux (1807). 

FOURN EAU ECONOMIQUE. On connaît divers 
appareils de ce nom j ils ont pour but, comme on le sait, 
l'économie du combustible. Voici les principaux : celui 
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flû à M. Nivert (1781); les appareils de M. Desarnod 
(1708); le Fourneau de Rumford (1800); ceux de 
M. Voyenne (180a , 1804. et 1806); de M. Baudour 
(i8o5) ; de M. Bouriat (idem); de M. Ravelet (1809) , 
etc. etc. etc. 

FOURNEAU D'EVAPORATION. Ce r ourneau 
est propre à dessécher les substances qu'on veut priver 
de leur humidité. Il a été perfectionné , à la fin du siè- 
cle dernier, par M. Brown, anglais, qui est parvenu à 
donner à Pair qui balaie le liquide la même température 
qu au liquide lui-môme. 

FOURNEAU FUMIVORE. C'est à M. Darcel 
qu'on doit cette idée de faire servir la fumée elle-mêmu 
d'aKment a ta combustion (181 5). 

Nous citerons pour mémoire , et sans donner les 
noms des inventeurs qui sont restés inconnus : 

Le Fourneau de Calcination. 

Le fourneau de Dissolution, 

Le Fourneau de Distillation. 

Le Fourneau d'Essai ou de Coupelle. V. Coupelle-. 

Le Fourneau de Fixation. 

I^e Fourneau de Fusion. 

J*e Fourneau à Lampe. 

Le Fourneau de Liquation. 

Le Fourneau Polychreste , qui sert à plusieurs usage* 
Enfin le Fourneau h Réverbère. 

FOURRURE. L'usage de se revêtir de peaux d'anf- 
maux préparées, remonte, suivant quelques auteurs, à 
Huschenck, roi des Perses, qui régnait, dît-on, vers l'àû 
36oo av. J.-C. Toutefois, on peut conjecturer que les 
peaux des animaux furent le premier vêtement de l'hom- 
me t avant qu'il inventât l'art de former des tissus , 
que les moyens de conserver la souplesse de ces mêmes 
peaux durent l'occuper , dès les premiers temps. 

FRAC Ce vêtement, d'origine polonaise , fut intro- 
duit en France, an commencement du 18 e siècle. 

FRACTION. On appelle ainsi la partie d'un toul 
Parmi les diverses espèces de fractions dont on faî% 
usnga en tnathéraati ques , nous citerons celles dites con^ 
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tïnuês, espèces de séries dont on doit l'invention au lord- 
Bronker , qui trouva par ce moyen le rapport approxi- 
matif de la circonférence du cercle au rayon. Huyghens 
perfectionna cette théorie , et l'appliqua à la mécanique 
pratique. Euler et Lagrange s'en occupèrent depuis avec 
succès ; ce dernier l'employa heureusement aux méthodes 
d'approximation pour les équations déterminées, et aux 
problèmes indéterminés. 

Les fractions rationelles sont des fractions algébriques 
qui ne renferment point de radicaux ; leur thé orie a été 
approfondie par Euler* 

FRAISIER ANANAS. Cette plante, originaire de la 
Louisiane, fut introduite en France, en 1767. 

FRANC, demi-franc , quart de franc. (Jette mon^ 
naie d'argent fut frappée en 1575, sous le règne de 
Henri III. Mais bientôt ce ne fut plus qu'une monnaie 
de compte , ayant la môme valeur que la livre. Le Sys- 
tème monétaire actuel a rétabli les Francs ; il date de 
1801. 

FRANC d'or fin. Cette monnaie fut fabriquée en 
1360, sous le règne du roi Jean. On en frappa aussi 
, sous Charles VII et Henri VI, roi d'Angleterre, qui était 
alors maître de la plus grande partie de la France. 

FRANC a cheval. Cette monnaie d'or fut frappée 
sous le règne de Charles VII. 

FREGATE, r. Navire. 

FRESQUE. V. Peinture. 

FRIGORIFIQUE ( mélange > V. Congélation arti- 

FRORISHER (détroit de). Ce détroit, situé au 
milieu d'un groupe d'îles situées à l'entrée de la bah? 
d'Hudson, fut découvert, en 1575, par l'anglais Fro*- 
bisher. 

FROMAGE. Les Grecs prétendaient devoir cette 
invention à Aristée , roi d'Arcadie , qui leur avait appris 
également l'art d'élever les abeilles , et de mettre leu» 
miel à profit , ainsi que la manière de cultiver l'olivier 
(i43o ans av. J.-C). 

FRONDE. La Fronde paraît avoir une origine plus 
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récente que l'Arc et les Flèches. Job est le plus an- 
cien écrivain qui en fasse mention. Pline pense que l' in- 
vention en est due aux Phéniciens. 

FROTTEMENT. Le Frottement est la résistance 
qu'apporte , au mouvement de deux corps l'un sur l'au- 
tre , l'inégalité de leurs surfaces. Les lois du Frottement 
sont d'une grande importance dans la mécanique , et ce- 
pendant on ne trouve pas qu'aucun auteur s'en soit oc- 
cupé d'une manière spéciale avant Amontons (17 e siè- 
cle). Desaguillier , Parent , et Camus perfectionnèrent 
ce qu' Amontons n'avait qu'ébauché. Muschenbroek y 
ajouta la sanction d'expériences décisives auxquelles 
Coulomb donna de nos jours une nouvelle garantie , par 
ses recherches et ses découvertes. 

FUMIER. L'art de fumer les terres est du, suivant 
Pline, à Augias, si fameux dans l'antiquité grecque par 
la quantité immense de ses troupeaux. On sait que le 
nettoiement de ses ctables iut un des travaux imposés 
àH ercule parEurysthée. Quelque peu de confiance que 
doivent inspirer ces traditions fabuleuses, tout porte 
néanmoins à croire que le secret d'améliorer et de ferti- 
liser les terres par le fumier, était connu des Grecs dès 
les temps les plus reculés. L'Italie en attribuait T inven- 
tion à Saturne et à Piluranus , frère de Picumnus , roi 
fles Rutules (i35o ans av. J.-C). 

FUM1FUGE (appareil). Celte invention, qui a 
pour but de préserver les appartements de la fumée , est 
àe l'invention de M. Desarnod (181 7). 

FUNGINE, M. Braconnot a donné ce nom à une 
substance qu'il a trouvée dans les Champignons, dont 
elle est la base. 

FUSEE A LA CONGRÈVE. On nomme ainsi une 
pièce d'artifice inventée par sir William Congre ve. Elle 
a pour but d'incendier les villes assiégées , et de jeter le 
désordre dans les rangs ennemis , par les nombreux dé- 
tours qu'elle fait dans sa course rapide (1801). 

FUSIL. Celte arme à feu, qui a succédé à l'Arque- 
buse et au Mousquet , fut inventée par les Français, en 
*63o. Toutefois 7 il ne fut employé dans les troupes que 
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vers 1704 : cependant quelques auteurs avancent que 
Guinigi , chef des Guelfes , dans la république de Lu- 
ques, au i5 e siècle, fut le premier qui en arma ses 
Soldats. Il est probable qu'ils confondent le Mousquet 
arec le Fusil. Le Fusil à ressort date de i5ij. De nom- 
breux perfectionnements ont été faits de nos jours , tant 
aux Fusils de munition qu'aux Fusils de chasse. Nous 
citerons Jes platines à piston , inventées en Angleterre , 
par Manson , et perfectionnées en France par M. Le- 
page-, et qui sont devenues d'un usage général. L'amorce est 
en poudre fulminante, et détonne par la simple percussion 
(1810). Ce principe a depuis subi diverses modifications. 
On doit à M. Henri un Fusil qui peut tirer quatorze 
coups de suite sans être rechargé , et qui n'exige pas plus 
de temps pour ces quatorze charges que pour une seule , 
dans les Fusils ordinaires (1818). M. Pauly est l'inven-* 
teur d'un Fusil qui porte deux fois plus loin que les Fu- 
sils ordinaires , qui n'exige pas que le soldat porte l'arme 
à gauche pour le charger , et qui tire douze coups par 
minute (18 12). Enfin M, Lepage est l'inventeur d'un 
Fusil à quatre coups (1819). 

FUSIL A VENT. Les anciens connaissaient le ressort 
de l'air, et savaient remployer aux ait». Aussi, aane 1* 
«• siècle avant J.-C. , Ctésibius en tira parti pour inven* 
ter une amie qui chassait des projectiles , au moyen de 
la compression de l'air» C'est donc à tort qu'on croit les 
Fusils à vent d'invention moderne , que quelques au- 
teurs attribuent à un certain Guter, de Nuremberg, 
sans en fixer l'époque. L'Arquebuse à vent , qui ne dif- 
fère guère du Fusil à vent actuel , fut inventée sous le 
règne de Henri IV. V. Arquebuse. 

G 

GADOL1NITE. V. Yttcrbite. 

GALACTOPHORE. On nomme ainsi un appareil 
qui a pour but de faciliter l' Allaitement artificiel des dé- 
fauts, il est dût k Si* Desgranges (1809), 
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GALÈRE. Les Galères étaient des Vaisseaux à ra-< 
mes, qui ne se servaient dé la voile que lorsque le vent 
leur était entièrement favorable. On ignore l'époque a 
laquelle elles commencèrent. Les auteurs anciens parlent 
de Galères à plusieurs rangs de rames ; mais , malgré 
les nombreuses discussions qui ont eu lieu à ce sujet , 
on est encore indécis sur ce qu'ils entendaient par tri- 
rèmes , ou Galères à trois rangs de rames, inventées par 
les Corinthiens , 786 ans avant J.-C. ; on conçoit encore 
moins celles à quatre rangs , inventées par les Carthagi- 
nois, 44.o ans avant J.-C. ; et enfin celles à six rangs , 
Inventées par Xénagoras, de la grande Grèce, a 16 ans 
avant J.-C. En effet, comment concevoir des rames 
dont le bras de levier, auquel s'applique la puissance, 
serait quinze ou vingt fois moins long que le bras de la 
résistance? car plusieurs auteurs parlent de Galères à 
huit et neuf rangs de rames. Les monuments anciens sont 
insuffisants pour nous expliquer ce fait, qui probable*- 
tnent restera toujours dans la même obscurité. 

GALIOTE A BOMBES. L'invention de ces bâti- 
ments, destinés à bombarder les villes maritimes, est 
Que à Bernard Renaud (1682). 

GALVANISME. On donne ce nom à une série de 
phénomènes électriques, qui se manifestent particulière- 
ment dans les organes des animaux, et auxquels on 
donne quelquefois le nom à' Electricité animale. Quel- 
ques unes des propriétés du Galvanisme , notamment la 
saveur qui se développe sur la langue , au contact de 
métaux différents , furent reconnues en 1767 , par Sulzer, 
physicien prussien. En 1786, un élève de Cotugno, 
physicien napolitain , reçut une commotion en dissé- 
quant une louve qui l'avait mordu, au moment où son 
scalpel toucha le nerf diaphraginatique. Des faits analo- 
gues conduisirent G al van i , autre physicien italien , a faire 
de nombreuses expériences sur ce qu'il croyait une espèce 
particulière d'Electricité, a laquelle on s'accorda générale» 
ment à donner son nom (179a). Cette découverte exerça 
bientôt la sagacité de tous les physiciens de l'Europe , 
parmi lesquels se distingua Volta y dont les expériencea 
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prouvèrent sans réplique l'identité du Galvanisme ave* 
le fluide électrique, ou pour mieux dire, que ce dernier 
était produit constamment par le simple contact de deux 
corps, pour peu qu'ils ne fussent pas homogènes. 11 
imagina cette Pile qui porte son nom , et dont les fonc- 
tions sont si remarquables (1801). Toutefois, la Pile de 
Volta n'avait point atteint l'énergie de la Pile à auge , 
inventée depuis par Cruicshanks, et dont la théorie fut 
plus tard approfondie par MM. Van Marum et Pepis. 
En 1808, l)avy réussit à décomposer la soude et la po- 
tasse , par l'action de la Pile Galvanique , résultat au- 
quel MM. ïhénard et Gay-Lussac parvinrent depuis, 
en traitant ces Alkalis par le charbon et le fer. Enfin 
diverses sortes de Piles sèches sont dues à MM. De- 
zorme et Hachette. Celle de Zamboni lui servit à con- 
struire une espèce de mouvement perpétuel, au moyen 
d'un pendule attiré et repoussé tour à tour par le fluide 
vitré et résineux. On a tenté diverses expériences pour 
appliquer le Galvanisme à la cure de quelques maladies , 
mais elles sont restées à peu près sans résultat Toute- 
fois nous citerons celles du docteur Gondret, qui, en 
1822 , l'employa efficacement contre l'asphixie. Nous 
ne terminerons pas sans dire un mot des expériences 
presque merveilleuses faites il y a quelque temps en 
Angleterre, par le docteur André Ure. 11 parvint, au 
moyen d'une pile énorme à faire faire au cadavre d'un 
pendu une grande partie des mouvements de l'homme 
vivant , notamment ceux des muscles du visage , sur le- 
quel toutes les passions se peignaient , au point d'effrayer 
la plupart des personnes témoins de ces expériences. K 
Électricité. 

GALVANODESME. Cet instrument , destiné à rap- 
peler à la vie les noyés et les asphyxiés , est due au doc- 
teur Struve, de Goerlitz (18 19). 

GAMME. On nomme ainsi l'échelle musicale inven- 
tée en 1026, par Gui d'Arezzo, et sur laquelle on ap~ 

Frend à nommer et à entonner juste les divers degrés de 
octave. On l'appelait alors Main harmonique , pareeque 
£ui employa 4a figure d'une main j sur les doigts de la- 
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quelle il plaçait ses notes, qu'il figurait avec des lettres. 
Ce qui fit donner dans la suite le nom de Gamme à sou 
échelle musicale, parcequ'elle commençait par le ï 
( gamma ) des Grecs. V* Musique. 

GARDE-TEMPS. V. Horloge? îe. 

GAZ. On donne ce nom à des corps simples on com- 

Î)Osés , dont les molécules sont assez écartées par le ca— 
orique, pour passer à T état de fluide aériforme. Les 
Gaz permanents sont ceux qui ne changent point d'état t 
quelles que soient la pression etla température auxquelles 
on les soumet. Les Gaz non permanents , ou vapeurs, 
peuvent passer a l'état liquide ou solide, si l'on abaisse 
la température, ou si on les soumet à une forle pression. 
L'étude des Gaz est ce qui constitue la Chimie pneuma- 
tique ( V* ce mot. ). Lavoisier est celui qui en a le plus 
avancé la marche , en créant une science féconde et nou- 
velle sur les débris da l'ancienne Chimie, MM. Faradey 
et Davy sont les premiers qui soient parvenus à liqué- 
fier certains Gaz par pression. V. dans l'ordre alpha-* 
tique , les noms des différents Gaz : Azote , Hydrogène, 
Oxigène , etc. , etc. , etc. 

GAZE. Tout porte à croire que les Grecs furent les 
inventeurs de la Gaze. Celle de Cos était la plus renom» 
mée, à cause de sa transparence, et fut inventée, au 
rapport de Pline , par une femme nommée Pamphile. 
A certaines époques de dépravation , chez les Grecs et 
les Romains, les femmes ne portaient que des vêle- 
ments en Gaze de Cos, désignée par Publius-Syrius sous 
le nom d'habits de vent , et de nuée de lin. 

GAZETTE. Le premier journal qui ait paru en 
France est la Gazette de France , encore existante aur 
jourd'hui. Elle fut commencée par le médecin Théo- 
phraste Renaudot , en i63i* Son nom vient d'une pe- 
tite monnaie de Venise , nommée Gaittta, prix ordinaire 
de la feuille périodique publiée dan^ cette ville. Quelques 
étymologistcs, plus plaisants qu'érudits , font dériver le 
mot Gazette de Gazza r qui en italien signifie j>ie > par 
allusion au bavardage des journaux* v , ; 

GAZOMÈTRE» I* Géomètre est un appareil çonH 
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posé d'une cloche d'un volume plus ou moins considé- 
rable , plongée dans l'eau , et dans laquelle viennent se 
rendre les Gaz auxquels on fait traverser le liquide. 
Dans les établissements pour l'éclairage par le Gaz hy- 
drogène , le Gazomètre est une cloche de métal très pe- 
sante , dont la pression force le Gaz à passer dans les 
conduits qui le distribuent chez les particuliers qui en>r 
ploient cet éclairage. 

GÉANTS, (cuaussée des). Cet amas étonnant de co- 
lonnes basaltiques, la plus remarquable des curiosités 
naturelles de l'Irlande, fut découvert en 1694. 

GELATINE. La Gélatine est la substance la plus 
nutritive des organes des animaux, dont elle forme la 
plus grande partie. M. Darcet paratt le premier qui l'ait 
obtenue en grand ; son procédé est l'emploi de l'acide 
mûri ati que ( 181 4) • L'extraction de la Gélatine , au 
moyen de Peau portée à un haut degré de chaleur , eçt 
due à M. Appert (1820). Cette découverte est de la plus 
haute importance pour la classe indigente , à laquelle 
elle offre à bas prix une nourriture saine et abondante , 
et utilise une grande quantité d'os, jusqu'alors restée 
sans emploi. 

GEMME. V. Sel 

GEOCYCL1 QUE. On nomme ainsi une machin* 
destinée à représenter le mouvement de la terre autoui 
du soleil , et surtout l'inégalité des saisons. On croit que 
Nicolas Muller, astronome du 17 e siècle, en est l'in- 
venteur. 

GÉODÉSIGRAPHE. Cet instrument, réunît les 
propriétés de la Planchette à celle du Graphomètre, 
et rend les opérations indépendantes de l'adresse de ce- 
lui qui opéré. On le doit à M. Sokolnicky , général de 
division (18 11). 

GÉOGRAPHIE. La Géograplûe est la science qui 
enseigne la position de toutes les contrées de la terre f 
et en donne la description. Les Egyptiens en attribuent 
l'invention à Hermès ou Mercure (19* siècle av. J.-C.) ; 
les Grecs, à Atlas , qu'ils représentent ensuite comme 
soutenant le monde sur ses épaules (18 e siècle av# J.-C). 
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Mais les Chinois lui donnent une origine Beaucoup plas 
ancienne; ils montrent encore neuf urnes fabriquées 
par ordre d'Yu, fondateur de la première race impé- 
riale , el sur lesquelles il fit graver la Carte de chaque 
province de son empire (2200 ans av. J.-G). Le plus 
ancien monument connu de la Géographie , chez les 
autres peuples , est la Carie que fit faire Sésostris , roi 
d'Egypte, pour faire connaître à son peuple les nations 

Su'iï avait soumises, et l'étendue de son empire (17^ siè- 
le av. J.-G). On voit , dans l'Ecriture , que la Géo- 
graphie était cultivée du temps de Moïse. Mais cette 
science ne fut long-temps que la description particulière 
de quelques contrées. Quant à la Géographie générale , 
dans ses rapports astronomiques , elle ne fut , jusqu'à 
Thalès , qu'un tissu d'erreurs absurdes et grossières. Les 
uns croyaient que la terre nageait dans la mer , comme 
une balle sur un bassin d'eau ; d'autres lui donnaient la 
figure d'une surface plate , entrecoupée par la mer. Thalès 
est le premier qui considéra la terre comme sphérique. 
Cependant on croit généralement qu'Anaximandre , son 
disciple, est le premier qui fit usage de la Sphère (7 e siè- 
cle av. J.-G). Dès lors la Géographie fit de grands pro- 
grès dans la Grèce , où les Ptolémées lui donnèrent un 
éclat semblable à celui qu'ils procuraient à l'Astronomie. 
Elle ne passa que beaucoup plus tard à Rome , où Sci~ 
pion Emilien fit reconnaître , par Polybe , les côtes 
d'Afrique, d'Espagne et des Gaules (2 e siècle av. J.-G). 
Mais déjà les Gaules , ou du moins Marseille , avait de- 
vancé les Romains sous ce rapport. Dans le 4 e siècle av. 
J.-G , les Marseillais avaient fait faire à Pithéas un grand 
voyage de découvertes. 11 avait reconnu l'Europe depuis 
les Colonnes d'Hercule jusqu'à l'embouchure du Tanaïs; 
il s'était avancé dans l'Océan occidental, jusque sous le 
Cercle polaire arctique , et ayant remarqué que plus il 
s'approchait du nord, plus les jours devenaient grands , 
il fut le premier à distinguer les climats. Sous le régne 
d'Auguste, on publia la description du monde connu, à 
laquelle les Romains travaillaient depuis deux cents ans. 
Les siècles de ^barbarie qui suivirent la décadence des 
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Romains, arrêtèrent les progrès de la Géographie. On 
voit cependant , en 535 , l'égyptien Cosme publier une 
Cosmographie chrétienne, et Hiéroclès, encore a la 
même époque , sa description de l'empire d'Orient. Les 
Arabes , chez qui se réfugièrent presque toutes les scien- 
ces , cultivèrent alors la Géographie avee succès. En 8i£» 
Almamoun, calife de Bagdad, fit traduire l'Almageste 
de Plolémée , et mesurer, dans les plaines de Senaar, 
sur le méridien de Bagdad, un degré de la terre, pour . 
déterminer les dimensions du globe. Ce ne fut guère 
qu'au 16 e siècle, après la découverte du Cap-de- Bonne- 
Espérance , et celle de l'Amérique , que la Géographie 
commença à faire , en Europe , les progrès rapides qui 
l'ont amenée au plus haut degré de perfection. 

GÉOMÉTRIE. La Géométrie est la seicnce des 
propriétés de l'étendue. On a lieu de croire qu'elle doit 
son origine à la division et à la démarcation des proprié- 
tés. L'Ecriture en attribue l'invention à Enoch ou Edris: 
34.00 ans av. J.-C. L'antiquité en faisait honneur aux 
Egyptiens. {V. Arpentage). De l'Egypte, la Géométrie 
fut introduite en Grèce, par Thaïes, qui enrichit cette 
science de plusieurs propositions (7 e siècle av. J.-C). 
Après lui vint Pythagorc , qui découvrit la fameuse pro- 
position du carré de Vhypothénuse (6 e siècle avant J.-C). 
Anaxagore de Clazomènes paraît le premier qui se soit 
occupé de la quadrature du cercle (5 e siècle avant J.-C), 
Hippocrate de Chio découvrit ensuite la quadrature des 
lunules (idem). Platon , qui le suivit , trouva une solution 
très simple de la duplication du cube (4 e siècle av. J.-G). 
Dinostrate découvrit la quadratrice (36o avant J.-C.) ; et 
Dioclès fit connaître la cycloide soixante ans plus tard. 
Enfin Euelide parut , et recueillit les découvertes de ses 
prédécesseurs , auxquelles il en ajouta un grand nombre , 
dont il composa un excellent traité de Géométrie, dans 
lequel il ne considère toutefois que les propriétés de la 
ligne et du cercle , bien qu'avant lui on se fut déjà oc- 
cupé des sections vonijucs. Les propriétés de ces courbes 
furent recueillies, environ 25o ans av. J.-C. , par Apol- 
lonius de Perge, qui leur donna le nom de parabole , 
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d' ellipse , et hyperbole. Archimèdc, son contemporain, 
fit faire de grands progrès à la Géométrie , par ses tra- 
vaux sur la sphère, le cylindre , les candides, les sphéroïdes 
et la quadrature du cercle , dont il approcha beaucoup plus 
qu'aucun de ses devanciers. Après la conquête de la 
Grèce , par les Romains , ceux-ci , qui méprisaient les 
sciences , laissèrent toutefois aux vaincus la faculté de les 
cultiver, Ptolémée , Pappus , Produs , cultivèrent la 
Géographie avec succès ; mais elle fut bientôt , comme 
les autres connaissances, perdue pour l'Europe, à la- 
quelle les Maures la rendirent, vers le i4 e siècle. On se 
borna alors à étudier les écrits des anciens, jusqu'au mo- 
ment où parut Descartes , qui donna un nouvel essor 
aux Mathématiques, en appliquant Y Algèbre à la Géomé- 
trie (17 e siècle). Vers la même époque, Cavalieri pu- 
bliait sa Géométrie des indivisibles, à laquelle Pascal 
donna toute la perfection que le génie imprime à ses 
créations, par la Géométrie de l'infini; Fermât imaginait 
la méthode des tangentes par les différences , améliorée de- 
puis par Barrow ; Lcibnitz y appliquait le calcul diffé- 
rentiel , Galilée en faisait d'heureuses applications à Ja 
Physique, ainsi que Lorelli aux corps organisés. Newton 
approfondissait la quadrature des courbes , recherchait 
les lignes du troisième ordre, et publiait son immortel 
ouvrage intitulé ; Philosophiœ naturalis principia Mathe- 
matica, qu'on peut regarder comme l'application la plus 
admirable qu'on puisse faire de la Géométrie à la Phy- 
sique. Plus tard, lesBernouilli, Cotte, Mac Laurin,con- 
tinuèrentles théories si heureusement créées par Newton. 
La fin du dernier siècle vit s'élever les d'Alembert , les 
Maupertuis, etc., qui agrandirent considérablement le 
domaine de la Géométrie. Ils furent suivis par Garnot , 
dont le nom se rattache à tant de gloire et de patriotisme, 
et surtout par l'illustre Monge , le fondateur de l'école 
Polytechnique , et le créateur de la Géométrie descrip- 
tive, jusqu'alors pratiquée plutôt par instinct que par 
méthode (1795); on lui doit en outre la première appli- 
tion de l'analyse à la Géométrie. Parmi nos contempo- 
rains , qui ont fait faire de nouveaux progrès à la science, 



Digitized by Google 



GLAC i 7 5 

nous cîlerons MM. Poinsot , Brianchon , Poncelet , de 
Metz , auteur du Traité des propriétés projectiles des 
figures, etc., etc., etc. V. Analyse, Courbe, Cube, Cy~* 
cldide, Cycldidal, Ellipse, Hyperbole, Hypothénuse, Lignes, 
Parabole , Quadrature, Quadratrice, et Spirale. 

GEORGE (Canal de saint ). Ce canal fut découvert 
en 1767 , par Carteret. 

GÉORGIE MÉRIDIONALE. Cette contrée fut dé- 
couverte , en 1775 , par le capitaine Cook. 

GEROFLE. Le Gérofle fut apporté en Europe , par 
le portugais Serano , qui le trouva, en i5ii, aux îles 
Moluques , dont il venait de faire la découverte. 

GIROUETTE. La première Girouette fut construite 
à Athènes par Andronic de Cyrresthes, macédonien. 11 fit 
bâtir àcet effetune tour nommée encore aujourd'hui la Tour 
des Vents, et qui servit long-temps de mosquée à des 
derviches. Au-dessus était un triton , armé d'une baguet- 
te , qui indiquait le vent, dont la figure était sculptée sur 
les côtés de la tour. Jadis les nobles avaient seuls le 
droit de savoir de quel côté venait le vent, c'est-à-dire 
de placer une Girouette sur leurs châteaux ; ces Gi- 
rouettes représentaient leurs batelières , et il fallait avoir 
monté à quelque assaut, et avoir planté sa bannière 
sur le rempart , pour posséder une Girouette qui rap- 
pelât cette action d'éclat, 

GLACE. La Glace est un corps solide , formé par le 
refroidissement d'un liquide. Huyghens paraît le pre- 
mier qui se soit occupé de la théorie de la Glace. Il dé- 
couvrit que sa force expansive est égale à celle de la 
* Poudre à canon (1667). On doit à Réaumur la décou- 
verte de la congélation artificielle, au moyen de Neige 
ou de Glace pilée , mOlée de Sel marin (18 e siècle). On 
doit à Boerhaave la congélation par le moyen des sels 
(idetri). Enfin le docteur Leslie, d' Edimbourg, découvrit, 
en 181 1, les propriétés frigorifiques de l'Acide sulfurique. 

On donne aussi le nom de Glace à une espèce de 
Cristal artificiel, dont on se sert pour fabriquer lesMiroirs. 
( V. Miroir et Verre). Venise fut long-temps en posses- 
sion de Glaces pour le reste de l'Europe ; mais le grand 



176 GLYP 

Colbert naturalisa cette industrie en France , vers i665. 
On ne connaissait alors que le procédé du soufflage ; 
mais, en 1688 , Thévard inventa le procédé du coulage, 
qui permet de leur donner des dimensions considéra-* 
Lies, et beaucoup plus d'épaisseur. Vers 1800, M. Pajot 
des Charmes inventa la manière de souder plusieurs 
Glaces ensemble , sans laisser paraître la jointure , de 
sorte qu'avec des morceaux sans valeur on peut faire des 
Glaces de prix , et rétablir celles qui auraient été bri- 
sées. Quant à Tctamage des Glaces , on croît que cette 
invention remonte à l'an i346. 

Les Glaces , ou Limonades glacées, furent introduites il 
Paris, en 1760, par le florentin Procopc. 

GLASS. Ce mot anglais, qui signifie Cristal, a été 
adopté en français pour désigner deux sortes de verres , 
dont les Anglais sont les inventeurs. L'un, le Flinl-Glass , 
ou Cristal de caillou , a plus de densité que le verre or- 
dinaire , et possède un plus grand pouvoir réfringent ; 
l'autre , le Crown-Glass , est un verre fin , mais moins 
dense que le premier, La combinaison de ces deux cris- 
taux, que les verreries françaises fabriquent mieux 
aujourd'hui que les anglaises , est la base de l'Achro- 
matisme dans l'Optique. V. ces deux mots. 

GLUC1NE. Cette substance minérale a été décou- 
verte, en 1797, par M. Vauquelin,dansle Béril et l'Emé»- 
raude. Il- l'a nommée Glurine , parcequ'elle a la pro- 
priété de faire des sels sucrés avec des acides. 

GLYPTIQUE. La Glyptique est l'art de graver, sojt 
en creux , soit en relief, sur les pierres précieuses. On 
croit qu'elle est t d'origine égyptienne ; mais c'est chez 
les Grecs qu'elle a atteint le plus haut degré de perfec- 
tion. Comme toutes les autres connaissances, elle se 
perdit dans les ténèbres du moyen âgé , et ne commença 
à refleurir qu'en i^io, époque à laquelle Jean délie 
Carnivole , de Florence , fit quelques essais qui enga- 
gèrent d'autres artistes à s'y livrer. Matteo del Nassaro 
introduisit la Glyptique en France , sous le règne de 
François I er ; mais jusqu'alors on n'avait point gravé le 
Diamant , qui devint enfin tributaire de la Glyptique en 
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i564 1 Clément Birague ayant trouve moyen de l'en- 
tamer. On connaît très peu d'artistes modernes qui 
soient parvenus à égaler les anciens dans la Glyptique. 
Grawre. 

GNOMONIQUE. La Gnomonique est la science 
qui apprend à tracer les Cadrans solaires, lunaires, etc.; 
qui indiquent l'heure, au moyen d'un style ou gnomon , 
dont l'ombre se projette sur les diverses parties du ca- 
dran. L'observation des ombres méridiennes a du aussi 
contribuer à faire connaître la durée de l'année solaire ; 
et cette méthode se retrouve chez les Egyptiens , les 
Chinois , et les Péruviens , qui connaissaient parfaite- 
ment l'emploi des gnomons, emploi indiqué par la na- 
ture. Les montagnes , les arbres , sont autant de gno- 
mons naturels , qui ont fait naître l'idée de ceux qu'on a 
élevés chez presque tous les peuples. Tout porte à croire 
que les gigantesques obélisques des Egyptiens étaient 
autant de gnomons artificiels. Quant à la théorie plus ap- 
profondie de la Gnomouique , Pline en fait honneur à 
Anaximène de Milet , qui aurait construit le premier 
Cadran solaire à Sparte (6 e siècle av. J.-G). Diogène 
Laerce l'attribue à Anaxiniandre , maître du précédent. 
Cependant la Bible parle du cadran solaire que possé- 
dait Ac.haz , rci des Juifs , dans le 8 e siècle av. J.-C. , ce 
qui ferait remonter beaucoup plus loin cette invention , 
à moins que l'Ecriture ne voulût parler que d'un simple 
gnomon. Les Cadrans solaires passèrent de Grèce en Si- 
cile , et de là à Rome , où Papirius Cursor en traça le 
premier, dans le temple de Quirinus, 3o6 ans av. J.-C. 
Avant cette époque , les Romains n'avaient d'autre me- 
sure du temps que le lever et le coucher du soleil. Ils 
crurent être bien savants lorsqu'ils purent reconnaître 
l'heure de midi qu'indiquait le soleil , en se montrant 
entre la tribune aux harangues et le lieu appelé la station 
des Grecs, Trente ans après Papirius Cursor, le consu 1 
Valérius Messala apporta de Sicile un nouveau Cadran 
qui ne râlait pas mieux, et dont on fit usage pendant;-,/ 
99 ans, jusqu'à ce que le censeur Philippin en .jkJeèa- ' \'J( 
struire un plus exact. Vilruve fut le premier Renseigna 

1 ~ 
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l'art de faire des Cadrans , par le moyen de l'analemme 
(i cr siècle avant J.-C.) On doit à Bède la collection des 
principes des anciens sur la Gnomoniquc (8 e siècle). 
Parmi les modernes , Clavius , Dechales , Ozanam , 
Wolff, Picard, Lahire, Rivard et Desparcieux sont 
les principaux savants qui aient approfondi la Gnomo- 
niquc. Les Cadrans solaires les plus célèbres de l'anti- 
quité j étaient l'hémicycle , dont l'invention était attri- 
buée à Rerose , prêtre de Relus à Rabylonc (4- e siècle 
av. J.-C.) , et le Cadran horizontal d'Àristarque de Sa- 
mos (364- ans av. J.-C). Le Cadran solaire à détonnation 
fut inventé par le pèreKircher, au 17 e siècle. Le Cadran 
solaire horizontal, avec équations, et divisé par cinq 
minutes, est dû a Pellonier QI7Q7). V. Horloge. 

GOMME ARABIQUE. On doit à M. Williamsllo- 
ger, deMons, la découverte d'une substance propre à 
remplacer , dans les arts , l'usage de la Gomme arabique. . 
Cette substance peut s'extraire de toutes les matières fa- 
rineuses (1808). 

GOMME GUTE. Cette substance, dont on fait un 
grand usage dans la médecine et la peinture , est un suc 
qui découle de deux espèces d'arbres au Malabar. Elle fut 
importée en Europe dans le cours du 16 e siècle. 

GOTHIQUE, y. Architecture, Caractères et Écriture. 

GOUACHE. V. Peinture. 

GOUDRON. L'invention d'une composition, nom- 
mée Goudron minéral, est due à MM. Monlassier et Reine, 
de Paris (i8o5). V. Carbonisation. 

GRAMMOGRAPHE. On doit à M. Rohberger de 
Vausenville , l'invention d'un Grammographe , ou ma- 
chine à rogner le papier (1791). 

GRAPHOMÈTRE. C'est le nom d'un instrument de 
Mathématiques, qui sert à prendre des angles sur le 
terrain. 

GRAPHONUCTIOMÈTRE. Cet instrument, des- 
tiné à faciliter , pendant la nuit , le tracé des tranchées 
dans l'attaque des places, est de l'invention de M. L'Hé- 
ritier (181 1). # 
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GRAVIMÈTRE. Cette espèce de Pèse-liqueur, qui 
réunit les avantages de ceux de Nicholson et de Faren- 
heit , est dû à Guyton-Morveau (1706). 

GRAVITATION. L'hypothèse , on pourrait dire la 
réalité de la Gravitation ^ des corps célestes les uns vers 
les autres , proportionnellement à leur masse , et en 
raison inverse du carré des distances , est due au génie 
de Newton (1687). 

GRAVURE. La Gravure est l'art d'imiter les objets 
avec des traits faits au Burin, ou autrement, sur des sub- 
stances capables de les retenir, ou d'en laisser l'empreinte 
sur le papier, la toile, etc., au moyen de 1 impression. 
On distingue plusieurs espèces de Gravures dont nous 
allons nous occuper d'après l'ordre alphabétique. 
.^Gravure sur Acier. V* plus bas Sidêrographie. ' 

La Gravure en bois } la plus ancienne de toutes, est pres- 
que toujours en relief. Elle est connue, de temps immé- 
morial aux Indes et à la Chine, où l'on imprime des li- 
vres et des toiles peintes par ce procédé ; elle a conduit 
à l'invention de l'Imprimerie. On l'emploie pour le Clair- 
Obscur et le Camaïeu, Ce dernier offre un dessin d'une 
seule couleur qui tranche avec celle du fond(i). Ces deux 
espèces de Gravures sont de l'invention de Hugues da 
Carpi ( i5 e siècle ). 

La Gravure au burin ou en Taille-douce , ou enfin la 
Gravure proprement dite, est beaucoup plus récente, bien 
qu'on ne soit d'accord, ni sur le lieu de stm origine, ni 
sur le nom de son inventeur. Les Italiens, qui en récla- 
ment l'invention, l'attribuent à Thomas Finiguierra, or- 
fèvre florentin, qui, s'étant aperçu que le soufre enle- 
vait le noir des tailles d'un dessein qu'il avait gravé 
sur une pièce d'argenterie, imagina de reproduire ce des- 
sin par l'impression sur un papier humide (n{.55). Il y 
a encore chez eux une autre version qui en fait honneur 
à André Mantègne, peintre italien (1460). Ils donnèrent 



(1) On donne aussi le nom de Camaïeu à nne pierre gravée de 
plusieurs coule ors , et dans laquelle on a laissé une teinte pour le 
fond et une autre pour le dessin. V. Glyptique. 
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à ce nouveau procédé le nom de Stampa, d'où nous avon* 
fait Estampe. Les Allemands prétendent que l'invention 
en est due à urrsimple berger , nommé François, de la 
petite ville de Bockalt, près Munster. 

Gravure en couleurs. Ce procédé qui consiste à impri- 
mer un môme sujet au moyen de plusieurs planches char- 
gées chacune d'une couleur différente, est dû à Leblond, 
de Francfort, qui fit ses premiers essais en Angleterre, 
et vint ensuite à Paris perfectionner son invcntion(i72o). 
M. Redouté est l'inventeur d'un autre procédé pour im- 
primer en couleurs au moyen d'une seule planche. Ce 
procédé est celui qu'il emploie pour sa magnifique col- 
lection des Roses (170,6). Enfin, MM. Audebert et Vieil- 
lot inventèrent, en 1002, une nouvelle manière d'impri- 
mer en couleurs , qui a le même but que le procédé de 
M. Redouté. 

Gravure au crayon. Cette espèce de Gravure, qui imite 
le crayon, fut inventée, en 1769, par Jean-Charles- 
François, graveur lorrain. Cette invention lui a été con- 
testée. 

Gravure à Veau-forie. On n'est pas plus d'accord sur 
l'invention de cette manière de graver que sur celle de la 
Gravure au burin. L'opinion la plus générale et la»plus 
vraisemblable l'attribue à Albert Durer, peintre du 16 e 
siècle, auquel on fait également honneur de la Gravure 
èu Clair-obscur. D'autres l'attribuent à Mazzuoli , dit le 
Parmesan, peintre de la même époque ; enfin, une troi- 
sième tradition en fait honneur à Michel Wolgemut Y 
maître d'Albert Durer. 

Gravure en manière noire. Cette Gravure, nommée aussi 
par les Italiens Mezza-rTinta, laisse également des incer- 
titudes sur le nom de son inventeur ; les uns l'attribuent 
au prince Rupert; d'autres en font honneur à Louis de 
Sieghen ou de Sichen , lieutenant-colonel au service de* 
Hesse-Cassel. Suivant eux il aurait appris son secret à 
Robert de Bavière, palatin du Rhin , qui l'aurait commu- 
niqué à Walrand-Vaillant , peintre flamand; enfin le 
secret aurait été divulgué par l'indiscrétion de quelques 
ouvriers (17 e siècle). 
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Gravure au pastel. Cette Gravure, qui imite le dessin 
au pastel, fut inventée par Bonnet, en 1769. 

Gravure au pinceau. Ce genre de Gravure , beaucoup 
plus prompt qu'aucun autre, fut inventé par Stapart 
( 18 e siècle ). 

Gravure au pointillé. On ne peut trop assigner d'inven- 
teur à ce genre de Gravure qui s'est formé de divers pro- 
cédés particuliers introduits successivement par Lutiua , 
Demarteau, etc. etc. ( 18 e siècle). 

La Sidérographie ou Gravure sur acier^ au moyen de 
matrices, fut inventée, en 1816, par M. Pain, de Châ- 
lons- sur-Marne ; mais deux Américains, MiVI. Pcrkins et 
Faerman s'en prétendent aussi les inventeurs, et l'appli- 
quent à la Taille-Douce par un procédé très ingénieux, 
dont la base est le secret du ramollissement et du durcis- 
sement facultatif de l'acier. On grave d'abord sur une 
planche d'acier ramolli qu'on durcit ensuite, et qu'on 
imprime sur une autre planche d'acier mou; cette der- 
nière, qui est en relief, est durcie à son tour, et permet 
de faire un grand nombre d'autres planches en creux qui 
peuvent multiplier le dessin à l'infini \ 1820). 

Gravure sur verre. On ne connaît pas l'inventeur du 
procédé pour graver sur verre au moyen du tour. 
Tout fait présumer qu'il aura été mis en usage aussitôt 
l'invention de la taille des Diamants ( V. ce mot). 
Schéele est le premier qui ait reconnu que l'acide Fluo- 
ri que avait la propriété d'entamer le verre ; mais on croit 
qu'il n'en fit aucun usage pour le graver. M. de Puy- 
maurin paraît le premier qui ait gravé un sujet entier en 
employant le gaz acide Fiuorique au lieu de l'acide lui- 
même. Ce moyen fut développé par M. Bordier fils, qui, 
en 1800, parvint à le rendre aussi expéditif que la Gra- 
vure sur cuivre avec l'avantage immense de pouvoir tirer 
plus de 10,000 exemplaires sans aucune altération du 
trait. D'autres procédés, tendant au même but, ont été 
inventés en 1800, par M. Landelle. 

Nous terminerons cet article par quelques inventions 
qui n'ont pu trouver place dans l'ordre alphabétique. 

M. Genard , est l'inventeur d'un procédé pour tirer 
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avec la môme planche des épreuves de toutes dimensions, 
plus petites ou plus grandes à volonté, et dans lesquelles 
les proportions des détails sont mathématiquement gar- 
dées. C'est principalement à la Gravure sur porcelaine 
que ce procédé a été appliqué jusqu'ici (1806). 

On doit à Conté et à M. Petitpierre , un mécanisme 
au moyen duquel on grave sûrement et avec célérité les 
traits parallèles de la Taille-douce (1810). 

Enfin , M. Lizars, est l'inventeur d'un nouveau pro- 
cédé pour la Gravure en relief sur cuivre (1820). Voyez 
Glyptique et Monnaie. 

GREFFE. La nature de cette opération indique suf- 
fisamment que la découverte en doit Être due au hasard. 
On n'a, à cet égard, d'autre notion que le récit de 
Pline , dont toutefois on peut se permettre de douter. 11 
rapporte qu'un laboureur , voulant enclore sa maison de 
palissades, s'avisa de coucher en terre des troncs de 
lierre , et d'y arrêter les pieux de sa palissade , afin 
qu'elle durât plus long-temps. Il arriva que ces pieux , 
apparemment encore verds, reprirent et poussèrent des 
surgeons, ce qui fit comprendre qu'ils s'étaient nourris 
aussi Lien dans ces troncs de lierre, que si on les eut 
plantés en terre. Les réflexions qu'on fit sur cet événe- 
ment firent trouver, ajoute Pline, l'art de Greffer. 
Théophraste donne à la Greffe une autre origine : il dit 
qu'un oiseau ayant emporté un fruit entier le laissa tom- 
ber dans le creux d'un arbre , où il germa et produisit 
un autre arbre enté sur le premier. L'art de la Greffe 
serait dû , suivant lui , aux réflexions qu'aurait fait naître 
cette circonstance. 

GRENADE. Ce sont de petits boulets de fer creux, 
remplis de poudre à laquelle on met le feu, et qu'on 
jette à la main au milieu des ennemis. On en attribue 
l'invention à un habitant de' Venloo. On s'en servit, 
pour la première fois, en i588, au siège de Wachten- 
donc , près de Gueldres. 

GRONINGTJE ( île de). Cette île fut découverte en 
1273, par Roggcwecn. 

GROS et DEMI- GROS de Nesle. Cette monnaie 
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de ballon fut fabriquée à Paris, en i54>g, à l'hôtel de 

^| Q «île 

GROS TOURNOIS. Cette monnaie d'argent fut fa- 
briquée sous le règne de saint Louis. 

GRUE. Cette invention est due à Padmore , et a subi 
de nos jours une foule de perfectionnements (18 e siècle). 
Les anciens employaient , dans leurs constructions , une 
machine à peu près semblable , et qu'ils nommaient car- 
chesium. La Grue tournante , dont on se sert pour dé- 
charger les bateaux , fut inventée par Jean Trcmel , mé- 
canicien allemand , pensionné par la France , mort en 
i8o3. 

GUERRE. Quelques auteurs attribuent à Bélus la 
première Guerre qui eut lieu sur la terre (i4 siècle av. 
J.-C). Us prétendent aussi que Nemhrod , père de Bé- 
lus, fut le premier qui tourna, contre les hommes, les 
armes seulement destinées jusque-là à combattre les 
bêtes féroces. 

GUEUSE. On nomme ainsi une longue pièce de fer, 
résultat de la première fusion du minérai. 

GUIBERT. Cette toile de lin blanchi , qui se fabri- 
que à Louvicrs , a pris le nom de son inventeur. 

GUILLEMETS. On nomme ainsi de petites figures 
(») placées à la marge destinées à indiquer les citations 
faites d'un ouvrage dans le corps d'un autre. On croit 
qu'ils furent inventés par un nommé Guillaume. 

GUILLOTINE. Cet instrument de supplice n'est 
point, comme on le croit communément, de l'invention 
du docteur Guillotin. 11 proposa seulement l'emploi 
d'une machine , connue de temps immémorial , et qui 
devait épargner aux patients de longues souffrances. 
Guillotin eut à gémir de voir son nom attaché à un in- 
strument de mort, dont les partis firent alors un si san- 
glant usage , et qu'il n'avait proposé que dans un but 
d'humanité (170,2). 

GUINEE. Cette vaste contrée de l'Afrique fut décou- 
verte par des marins de Dieppe , en i364 , sous le règne 
de Charles V. Les Portugais en attribuent la découverte, 
qui n'aurait eulieu qu'en 1462, àPédrode Cintra, qui re- 
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marqua que, passé le Sénégal /les hommes sont noirs, 
et en-deçà bruns et cendrés. 

GUINÉE (Nouvelle). Cetle contrée fut découverte 
par l'espagnol Saavedra, en 1527, 

GUITARE. Nous tenons cet instrument des Espa- 
gnols, qui probablement Pavaient reçu des Maures ; mais 
on n'en connaît pas l'inventeur. Nous citerons les deux 
plus importantes modifications que la Guitare ait reçues 
de nos jours. 

Guitare à double jeu et digitale* Cet instrument 
réunit à volonté quatre genres de sons ; celui de la Gui- 
tare ordinaire , du jeu de luth des pianos , du clavecin, et 
de la sourdine. M. de la Borne en est l'inventeur (1819). 

Guitare-lyre. Cet instrument, dont les sons rivali- 
sent avec ceux de la Harpe, est dû à M. Mougnet, de 
Lyon (18 11). 

GUYANE. La Guyane fut découverte par Alphonse 
Ojeda, Jean de la Cosa, et Améric Vespuce (i^qq). 
GYMNOPÈD1E. V. Chorégraphie. 

H 

HABITATION. V. Architecture. 

HACHE. La Hache était jadis une arme qui ressem- 
blait à nos halebardes modernes , mais dont le manche 
était beaucoup plus court. r l out porte à croire qu'elle 
servait également dans les arts. '1 outefois , comme on 
ignore par qui , et à quelle époque elle fut inventée , on 
ne peut savoir quelle destination elle a eue dans l'origine. 
Avant la découverte des métaux , les haches étaient armées 
de pierres tranchantes, ainsi que le sont celles des sauvages. 

HACHEPA1LLE. M. Hoyau est l'inventeur d'un 
Ilachepaille qui peut couper cent livres de paille par 
heure , et change à volonté la longueur de la paille, de- 
puis un pouce jusqu'à une ligne. On doit à M. Guillaume 
un autre Hachepaille , dont les lames s'aiguisent pen- 
dant le travail même qu'elles font (1823). 

HAMAC. On nomme ainsi un morceau de grosse 
toile, suspendu aux quatre coins, pour servir de lit aux 
matelots sur les vaisseaux. 
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HANOVRE (Nouvelle). Cette contrée fut décou- 
verte en 1767 , par Carteret. - 

HAQUET. Le Haquet est une espèce de charrette 
sans ridelles, qui fait la bascule à volonté, et sur le de- 
vant de laquelle est un moulinet qui sert , par le moyen 
d'un cable , à charger et décharger les fardeaux. Pascal 
en est 1 inventeur-(i7 c siècle). 

HARENGS. On a cru long-temps que les Harengs 
venaient des mers du nord , en colonne immense, pour 
chercher une plus douce température , en passant par 
l'Océan germanique. Mais des observations récentes 
tondent à établir que chaque espèce d'eau salée a ses Ha- 
rengs indigènes, qu'on peut distinguer des Harengs va- 
gubons, qui quittent effectivement leurs eaux natales 
pour frayer plus facilement le long des cotes. C'est en- 
core avec moins de fondement qu'on a avancé que l'art 
de lesencaquer avait été inventé , en i4*6, par le hol- 
landais Guillaume Beuckelz , auquel ses compatriotes 
ont» élevé une statue , à la demande de Charles-Quint 
Tout semble prouver qu'il tenait cette méthode des Da- 
nois ou des Norvégiens , qui peut-être l'avaient reçue des 
Islandais, qui s'occupaient de la pêche des Harengs plus 
de 4oo ans auparavant. 

HARMONICA. Cet instrument de musique, com- 
posé de cloches de verre, frottées ou frappées, est de 
1 invention du célèbre Franklin, qui, suivant d'autres, ne 
fit que le perfectionner. Ceux-ci l'attribuent à l'irlandais 
Puckeridge (18 e siècle). On doit à M. Rcnaudin l'inven- 
tion d'un autre Harmonica, composé de cloches hémi- 
sphériques de verre, fixées sur un seul axe, et dont le 
mouvement de rotation , combiné avec l'application des 
doigts, produit les sons les plus purs (1798). 

HARMONIE. On ne peut trop se rendre compte du 
sens que les Grecs donnaient à ce mot , qu'ils avaient 
pris d'une fille de Mars et de Vénus. On est porté à 
croire qu'ils nommaient ainsi la partie de leur musique 
qui a pour objet la succession convenable des sons, en 
tant quils sont aigus ou graves. Chez les modernes, 
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l'Harmonie est une succession d'accords , selon les lois 
de la modulation. 

HARMONIQUE (son). On nomme ainsi les sons 
qui en accompagnent naturellement un autre , et qui 
forment avec lui l'accord parfait, qu'on est parvenu k 
faire entendre seuls , ou du moins sans le son géné- 
rateur. Cette découverte fut faite en 1750, par Romieu , 
de Montpellier. C'est à tort que quelques auteurs en font 
honneur à Tartini. 

HARPE. La Harpe est un instrument de musique 
qui a plusieurs cordes de longueurs inégales ,, et qu'on 
touche des deux côlés , avec les deux mains en même 
temps. La Harpe des anciens, dont l'origine se perd 
dans la nuit des temps , était beaucoup plus petite que la 
nôtre ; car David n'aurait pu danser devant l'arche avec 
une Harpe qui aurait eu les dimensions de la Harpe 
moderne, dont on ne connaît pas mieux l'inventeur. On 
en doit une nouvelle espèce aux frères Erard, de Paris 

(i79 6 )- 

HARPE D'HARMONIE. Cet instrument , qui pro- 
duit l'effet du Piano et de la Harpe , est dû à M. Thory 
(i8i5). 

HARPE HARMONICO-FORTÉ. Tel est le nom 
d'un instrument dont M. Kcyser de l'Isle est l'inventeur. 
Il est composé de cordes métalliques, et de cordes à 
boyau (i8o<j). 

HARPON. C'est un Javelot d'une grande dimension, 
pour la pêche de la Baleine. 

HAUT - APPAREIL. V. Lithotomie. 

HAUTE-LISSE. V. Tapisserie. 

HAUTEUR. On désigne par cette expression , pren- 
dre Hauteur y l'action de mesurer l'élévation du soleil au- 
dessus de l'horizon, pour en déduire la lalilude du lieu 
où l'on se trouve en mer. Cette opération se fait ordinai- 
rement à midi. V. Garde-temps , Octant , Quartier. 

HEBRIDES (Nouvelles). Ces îles, et celles d'O- 
taïti, furent découvertes, en 1606, par Quirot. Bougain- 
viile les retrouva en 1760. 

HÉGIRE. V. Ère. 
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HELENE (Sainte-). Cette île, si fameuse de nos jours 
pour avoir servi de cachot et de tombeau à celui qui fit 
trembler tous les rois de 1 Europe , fut découverte en 
i5o2 , par le portugais Jean de Nova. 

HELEPOLE. C'était une tour de bois , à plusieurs 
étages, avec des ponts-levis qu'on abattait sur la brèche 
ou la muraille des villes assiégées , pour y introduire les 
soldats dont celte machine était remplie. Elle fut inven- 
tée , dans le 3 e siècle avant J.-C. , par Démélrius Po- 
liorcète ' y ou le Preneur de villes. 

HÉLIOMÈTRE. Cet instrument, qui servait à mesurer 
lecours du soleil, fut inventé parEudémon et Méton d'A- 
thènes (44° ans av » J.-C). là Héliomètre moderne sert à 
mesurer le diamètre apparent des astres ; il est plus exact 
que le Micromètre. BougueV en est l'inventeur (174-7)' 

HELIOSCOPE. L'Hcl îoscope est un instrument 
dont on se sert pour regarder le soleil , dont il affaiblit 
l'éclat qui pourrait blesser la vue. On n'en connaît pas 
l'inventeur. 

HÉLIOSTAT. L'HéHostat est un mécanisme qui , 
adapté aux lunettes astronomiques , les dirige constam- 
ment vers l'astre qu'on veut observer y en leur impri- 
mant un mouvement lent et uniforme , calculé sur celui 
de l'astre. S'Gravesande en est l'inventeur {18 e siècle). 
On donne aussi le nom d'Hélioslat à un instrument in- 
venté par Bcrlhollet et Malus , et qui a pour objet de 
donner une direction constante aux rayons solaires , ré- 
fléchis par un miroir (1809). 

HÉMAT1NE. Cette substance a été découverte dans 
le (bois de Campèche , par M. Chevreul. 

HÉMORRAGIE. V. Agaric. 

HENRI D'OR. Cette petite monnaie d'er fut fabri- 
quée sous le règne de Henri 11, en i54<): on croit 
qu'elle est la première qui ait été frappée au balancier. 

1ÏERCULANUM. I ^es ruines de cette ville , englou- 
tie l'an 79, par une éruption du Vésuve, furent décou- 
vertes, en 1706, par des ouvriers qui creusaient, à Por- 
tici , une maison de campagne pour le duc d'Elbeuf. 

HERCULE. Cette planète fut découverte par d'Ol- 
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bers, en i8o3, mais on lui donne plus généralement le 
nom dOlbers. 

HERMÉTIQUE (puilc^opaie). V. Alchimie. 

HEROÏQUES (remède). C'est Paraceise qui, en 
i5aa, commença à faire usage des remèdes dits Héroïques, à 
cause de la promptitude et de la vigueur de leurs effets. 
Avant lui , ou s était rarement écarté de la pratique ano- 
dine des Arabes. 

HERSCHELL. V. Uranus. 

HERSE. Cet instrument d'Agriculture remonte a la 
plus haute antiquité. La Herse était déjà en usage du 
temps de Job ; mais les Chinois en placent l'invention à 
une époque encore plus reculée. Elle fut long- temps in- 
connue aux. Grecs. 

HEURE. L'Heure est ordinairement la vingt-qua- 
trième partie du temps que le soleil met à revenir au 
méridien , ou du jour solaire vrai. Les Heures antiques , 
planétaires ou judaïques , les Heures temporaires ou iné- 
gales, dont les Juifs et les Romains se servaient quel- 
quefois, commençaient au lever du soleil, et recevaient 
leur nom d'une des sept planètes. Hérodote prétend que 
cet usage avait commencé en Egypte. Les Babyloniens 
comptaient leurs Heures à partir du lever du soleil , 
ainsi que cela se pratique encore à Majorque , et peut- 
être à Nuremberg. Celles des Egyptiens et des Romains 
commençaient à minuit, suivant l'usage actuel de la plu- 
part des nations de l'Europe. Les Athéniens comptaient 
depuis le coucher du soleil. Les Italiens ne commen- 
cent qu'une demi- heure après. Les Heures, dans Ho- 
mère , Hésiode , et les Septante , désignent les saisons. 

Les astronomes commencent à compter les Heures à 
midi , comme faisaient autrefois les Cimbres, et comme 
(ont encore les Arabes ; ils comptent par vingt-quatre 
heures , et non de douze en douze heures. 

HEXAMÈTRE (vers). L'invention de ce vers est at- 
tribuée à Orphée, qui surpassa, dans l'Épopée , tous 
ceux qui Pavaient précédé (i36o ans av. J.-C). 

H1EROGYPHE. Cette espèce d'Ecriture est attri- 
buée a Ménès , ou le second Mercure égyptien (2g65 ans 
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av. J.-C.) Elle consistait principalement à représenter 
les objets matériels dont on voulait parler , ou ceux qui 
offraient quelque analogie avec b pensée q u on voulait 
exprimer. Cette manière décrire fut la première en 
usage , et on en retrouve la trace chez tous les peuples.- 
Ce n' est qu'après P in vent ion de l' Ecriture al pha bétique que 
le» prêtres égyptiens se servirent des Hiéroglyphes pour 
cacher leurs mystères au vulgaire. V. Caractère et Écriture. 

HOLLANDE (NouvELLE).Les côtes occidentales de 
la Nouvelle Hollande furent découvertes, en 1616, par 
le hollandais Hertoge. 

HOLOMÈTRE. Cet instrument d'Astronomie, des- 
tiné à prendre les hauteurs , fut inventé par Àbel Tulio ^ 
en i5G4-. 

HOPITAL. L'invention des Hôpitaux est due aux 
Chinois, qui, 2278* ans avant J.-C. , établirent des lieux 
de retraite en faveur des vieillards infirmes. 

HORDE1 N E. Cette substance, qui se trouve en grande 
abondance dans l'orge , fut <ïfeouverte par M. Proust, 

HORLOGERIE. L'Horlogerie, est la science des 
machines qui servent à mesurer le temps. Les premières 
machines de ce genre , furent les Gnomons , auxquels suc- 
cédèrent les Cadrans solaires* (V. Gnomonique.') , puis les 
Clepsydres, ou Horloges d'eau. Quant aux Horloges à 
rouages, on ne peut trop fixer l'époque de leur invention ; 
on voit , dès 760 , le pape Paul 1 er eiv envoyer une à Pe- 
pin-le-Bref, et le calife Aaroun-al-Raschid , faire un pa- 
reil présent à Charlemagne, en 786. Cependant, on s'ac- 
corde généralement à faire honneur de celte invention, à 
Pacificus, archidiacre de \ érone , qui vivait dans le neu- 
vième siècle. Le pape Sylvestre 11 , passa pour avoir 
imaginé d'en régler le Mouvement, au moyen d'un Ba- 
lancier horizontal , qu'il ne faut pas confondre avec le 
Pendule (992). Au quatorzième siècle , parurent Wa- 
lingford, à Londres, et Dondis à Padoue. Leurs talents 
excitèrent une émulation générale, et Ton vit partout des 
Horloges plus ou moins ingénieuses. Jusqu'alors, on n'a- 
vait construit que des Horloges à demeure ; et rien ne 
pouvait servir à mesurer le temps, en voyage ; les Mon- 
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1res n'existaient point encore. Pierre Bell , horloger de 
Nuremberg, fut le premier qui tenta cette entreprise 
avec succès, en i5oo. La forme de ces, Horloges porta- 
tives , leur fit d'abord donner le nom à! œufs de Nurem- 
berg ; et, dès la môme année, Georges Purbach , astro- 
nome de Vienne , se servit d'une Montre à secondes , 
pour ses observations astronomiques. Les Anglais ne 
connurent les Montres, qu'en 1 5^7. L'Horlogerie, mal- 
gré ses progrès , était cependant encore dans l'enfance : 
car le Balancier régulateur ne pouvait donner une bien 
grande précision aux machines auxquelles on l'appliquait. 
Il était réservé à Huyghens, d'y appliquer le Pendule 
(1647) > dont on prétend 1 ue ^ cs Arabes savaient déjà 
faire usage. Plus tard, Clément , horloger de Londres , 
reconnut que les Pendules à lentilles pesantes, gardaient 
mieux l'isochronisme. Quant aux petits Ressorts en spi- 
rales, qui produisent sur les Balanciers des Montres, le 
même effet que la pesanteur sur le Pendule , les uns en 
font également honneur à ^Juyghens , d'autres, à Hook, 
d'autres enfin, à l'abbé Haut efeuille (1674). C'est vers la 
même époque , que le génevois Gruel, établi à Londres, 
imagina la petite Chaîne d'acier, qui sert à communiquer 
le mouvement du Tambour à la Fusée, et la substitua 
aux Cordes à boyau , dont on avait fait usage jusqu'alors 
Deux ans plus tard ^ eût lieu l'invention des Montres à ré- 
pétition , que les uns attribuent à l'anglais Barlo>v, et 
d'autres à Trompion et à Quare, qui les avaient ima- 
ginées en mômC temps , bien qu'ils ne se fussent pas 
communique leurs idées. Dès lors, les progrès de l'Hor- 
logerie devinrent plus rapides ; on l'appliqua à une foule 
de Machines; on Jui fit diviser le temps avec la plus ri- 
goureuse exactitude , au moyen du Pendule compensa- 
teur , inventé par Graham , Êllicor et Julien Leroi. Le 
Chronomètre, nommé par les Anglais: Garde-temps, est 
peut être ce que l'Horlogerie pourra faire de plus parfait ; 
son exactitude rigoureuse, permet de l'employer dans les 
observations astronomiques, et pour connaître la Latitude. 
11 fut inventé en 1763, par l anglais Harrison, auquel 
son gouvernement accorda 20000 livres sterling , de ré- 
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compense. Brcguet et Berlhoud, ont de nos jours , singu- 
lièrement perfectionné cet instrument. La liste de toutes 
les applications de P Horlogerie , dépasserait les bornes 
qui nous sont imposées: nous nous contenterons d'indi- 
quer ici les Montres à secondes mortes, inventées à la (in 
du dernier siècle , par le génevois Romilly , et la Pen- 
dule polycamératique de M. Lepaule ; elle peut servir à 
la fois, à plusieurs appartements et à plusieurs étages. 
{V, Clepsydre , Chronomètre, Gnomonique et Pendule*)* 

HQORN. Le Cap Hoorn, fut doublé, pour la première 
fois,parLcmaire,en 161G. 

HORN ( Cap ). Ce Cap fut doublé pour la première 
fois, en 174.1 , parPamiral Anson. 

HOROSCOPE. V. Astrologie. 

HOTELLERIE. Hérodote en attribue Pinvention 
aux Lydiens , mais sans en préciser Pépoque. On voit, 
dans la Genèse et PExode, que les hôtelleries existaient 
déjà du temps de Jacob, bien qu'on fût encore dans Pu- 
sage de porler des vivres en voyage. 

HOUE. On nomme ainsi un instrument de fer large 
et recourbé avec lequel on remue la terre y en l'attirant 
vers soi. V, Charrue, 

HOUE A CHEVAL. Cet instrument d'agriculture , 
auquel on donne aussi le nom dExtirpateur , est de l'in- 
vention de Fellemberg. 11 porte jusqu'à treize socs , et 
fait un travail proportionné à ce nombre , sans exiger 
l'emploi d'une grande force (1801). M. Molard jeune est 
aussi l'inventeur d'une antre Houe à cheval, ou charrue 
fouilleuse, destinée à tracer dessillons larges et profonds, 
our la culture des cannes à sucre. Cet instrument est 
'un de ceux commandés par le gouvernement pour per- 
fectionner la culture , et diminuer. la main-d'œuvre dans 
les colonies (18 18). 

HOUX. En 1822, le docteur Rousseau reconnut, dans 
le Houx, des propriétés fébrifuges, égales à celles du Quin- 
quina. 

HUDSON (Raie d'). Ce grand golfe, au nord de 
l'Amérique, fut découvert en 1607, suivant d'autres en 
j6io, par Henri Hudson, qui cherchait un passage de la 
mer du Nord à celle âd Sud. 
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HUILE. Les Atlantides prétendaient tenir de Mi- 
nerve l'art de fabriquer l'Huile d'olive. Les Egyptiens , 
qui paraissent avoir reçu des Atlantides réfugiés chez eux 
après la submersion de l'Atlantique , une foule d'arts et 
de sciences , faisaient cependant honneur de cette décou- 
verte à l'ancien Mercure. L'huile d'amande douce fut 
découverte par les Egyptiens. 

HUILE DE VITRIOL. V. Acîde sulfurique. 

HUITRE. Au rapport de Pline , ce fut Sergtus Ovata, 
gastronome romain, qui trouva le premier l'art de par- 
quer les huîtres. 

HYALOGRAPHE. Cet instrument, propre à des- 
siner la perspective , et à donner des épreuves du dessin t 
est du a M. Clinchamp (1822). 

HYDR ACIDE, V* Acide. 

HYDRATE. On donne ce nom aux composés d'Oxi- 
des métalliques et d'Eau, lorsque cette dernière en est 
absorbée et solidifiée. M. Proust est le premier qui les 
ait observés. 

H YDRAULI QUE. L'Hydraulique est une partie de la 
mécanique qui traite du mouvement des fluides , enseigne 
la conduite des eaux , et le moyen de les élever. La Pompe 
est la première machine Hydraulique dont l'histoire fasse 
mention; on l'attribue à Ctésibius d'Alexandrie (s e siècle 
avant J.-C»). Parmi les modernes, Galilée est le pre- 
mier qui ait mesuré le mouvement des eaux courantes 
(i52i). Mariotte est l'auteur de la meilleure théorie de 
l'Hydraulique (1680). Les autres auteurs qui s'en sont 
occupés sont Salomon de Caux , Schilt, Deschales, Be- 
lidor, etc. (1). Nous citerons dans leur ordre alphabétique 
les diverses machines hydrauliques. Nous indiquerons ici 
les deux suivantes, qui n'ont pu y trouver place , pareeque 
leurs inventeurs ont négligé de leur imposer des noms. " 

(1) M. Girard est l'un de ceux qui, de nbs jours , ont le plus ap- 
profondi cette science. On lui doit de savoir que h force accélératrice 
des eaux, due à l'action de la pesanteur dans un canal, peut être con- 
trebalancée par des forces retardatrices et variables avec la vitesse du 
courant , causées par l'adhérence des molécules entre elles et par l'as* 
parité des parois du canal. 
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M. Lingois, professeur au collège du Plessis est Fin- 
vcnleur de la première de ces machines, qai peut élever 
l'eau à cent pieds de hauteur (i8i3). 

La seconde est due à M. Jorge ; elle élève l'eau par 
le moven de la force centrifuge (1816). V. Pompe, 

HYbRE HYDRAULIQUE. Cette machine, de Tin- 
vention de M.Villain de Rony, a pour objet de procurer, au 
moyen d'un puits ou d'une petite source, une chute d'eau 
propre à (aire mouvoir toute espèce de mécanique (1818).» 

H YDREOLE. Cette machine , dans laquelle on em- 
ploie un mélange d'eau et d'air , pour faire monter l'eau 
au-dessus de son niveau naturel, fut inventée , en 1812 , 
par M. Manoury d'Ectot. 

HYDRIODATE. On donne ce nom à des sels formés 
par l'acide hydriodique , et différentes bases. Qn doit 
leur découverte à M. Gay-Lussac. 

HYDROBASCULE. Cette invention a pour but d'éviter 
la perle d'eau qu'occasione le passage des bateaux dans les 
écluses. On y parvient en doublant les sas, dans la moitié 
desquels on place un flotteur que l'on fait monter et des- 
cendre à volonté, et qui, déplaçant un volume d'eau 
considérable , la /ait monter au niveau du bief supérieur, 
ou l'abaisse au niveau du sas inférieur. On la doit i 
M. Capron (181 5). 

HYDRO CARBURE DE CHLORE. Cette sub- 
stance composée d'Hydrogène carboné et de Chlore, fut 
découverte par les chimistes hollandais. 

HYDRO CERAMES. V. Alcarmzas. 

HYDRO -CHLORATE DE DEUTOXIDE DE 
MERCURE. Çetle substance, connue dans l'ancienne 
nomenclature chimique sous le nom de Subjimé corro- 
sif fut trouvée , par Geber ou Giaber, alchimis'e juif du 
8 e siècle qui cherchait la Pierre philosophale. 

HYDRODYNAMIQUE. L'Hydrodynamique est la 
scienee des forces qui résultent de l'action des liquides. 
Les physiciens qui ont fait connaître les lois de T Hydrau- 
lique, sont ceux qui ont fait les plus importantes décou- 
vertes en Hydrodynamique. Stevin est le principal au- 
teur de la découverte de la pression de l'eau; ce fut lui 
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qui démontra que cette pression est en raison de la base 
et de la hauteur (i5oo). 

HYDRO-ÉCONOMIQUE (Machine). Cette ma- 
chine est destinée à remplacer les roues , arbres , etc. , 
avec une grande économie d'eau , et de fraia.de construc- 
tion. On la doit à M. Dewal de Baronvilie (i8o3). 

HYDROGÈNE. La découverte de ce Gaz, l'une des 
parties constituantes de l'eau, date du commencement 
du 17 e siècle; mais il ne commença à être bien connu 
que vers l'année 1777? ^P 0( I ue à laquelle Cavcndish, en 
étudia les propriétés. Quant à son application à l'Éclai- 
rage cette découverte appartient tout énticre à l'ingénieur 
Lebon ( V. Thermo-lampe ). Toutefois avant lui , Dasel- 
mius avait fait à Paris quelques expériences sur cet 
éçlairagc (1686), ainsi que l'anglais Clayton , en ij3q; 
Driller, à Paris , en 1787 , et Murdoch, à Londres , en 
1792. Murdoch est aussi le premier qui l'ait employé en 
grand (1808). En 181 5 , M. Windsor commença à 
éclairer les rues de Paris par ce procédé que perfec- 
tionna M. Preuss , en 18 16, 

HYDROMEL. Espèce de Liqueur faite avec du Miel 
et de l'Eau. On n'a aucune donnée sur l'invention de 
cette boissor» dont l'usage remonte à la plus haute anti- 
quité et est universellement répandu. 

HYDROMÈTRE CAPILLAIRE. Cet instrument 
qui sert à faire connaître la force et la gravité spécifique 
des Liqueurs spiritueuses est dû au docteur Brewster, 
d'Edimbourg (1819). V. Aréomètre. 

HYDROMÈTRE UNIVERSEL. Cet instrument , 
qui se rapproche de l'Aréomètre de Farenheit et du 
Gravimètrede Nicholson , est dû à M. Lanier de Nantes 
(181 2). V. Aréomètre. 

HYDROPLOGOSE. Cet appareil, composé d'un 
Cylindre à double fond sert de Poêle et de Fontaine 
bouillante dans un appartement. On le doit à M. Thilo- 
rier (1800). 

HYDRO - PNEUMATIQUE (Machine). Cette 
Machine destinée à remonter les Bateaux sur les fleuves 
et les rivières , est due à M. Chandeau , d'Orléans. 
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HYDROSTATIQUE. L'Hydrostatique est la science 
qui a pour but l'équilibre des liquides, et des corps qui y 
sont plongés. Archimède paraît le premier qui s'en soit 
occupé (220 av. J.-C. ). V. Pesanteur spécijujue. Mais 
cette science ne fut réelement approfondie qu'au 17 e 
siècle, par Pascal, qui réunit les théories de Galilée, de 
Toricelli, et de Stevin. La Capillarité , ou l'élévation 
des fluides au-dessus du niveau, dans les tubes d'un petit 
diamètre , ne fut expliquée que de nos jours par Mongc. 

HYÉOMETRE. C'est un instrument destiné à mesu- 
surer la quantité de pluie qui tombe dans un lieu donné. 

HYGIÈNE. L'Hygiène est l'art de conserver la san- 
té ; elle s'occupe par conséquent de l'homme sain. Ce- 
pendant , par extension , on l'applique à l'état patholo- 
gique de nos organes ; ainsi quelques maladies réclament 
un traitement que l'on nomme Hygiénique. Dès la 
plus haute antiquité, les hommes ont su apprécier l'im- 
portance de 1 Hygiène. Les plus grands législateurs 
l'ont presque toujours prise pour but, et en ont sou- 
vent fait un dogme religieux, pour y attacher d'a- 
vantage les hommes. Dans beaucoup d'institutions an- 
ciennes, on ne peut s'empôcber de reconnaître des pré- 
cautions Hygiéniques rendues^plus obligatoires par l'auto- 
rité de la loi. Presque partout , les dogmes religieux ont 
tendu , dans l'origine , au bonheur et à la conservation 
de l'espèce, et ce n'est qu'en les détournant de leur but 
que l'ambition ou le fanatisme les a fait servir à l'op- 
pression ou à l'abrutissement des peuples. L'usage des 
aliments tirés des animaux parut funeste dans l'Inde ; on 
lui opposa le dogme de la métempsycose , qui fut in- 
troduit en Grèce par Pythagore. Les lotions , les ablu- 
tions , la circoncision , l'abstinence des viandes , le jeû- 
ne , l'abstinence de certains aliments, de certaines bois- 
sons , la séquestration des lépreux , les bains nécessités 
par l'ardeur d'un climat brûlant, la défense d'épouser 
ses proches, pour croiser les races et détruire les mala- 
dies bérMitaires, reconnaissent, dit M. Rostan, une 
online analogue. t - * ' « •> •* »- : * 

1T Hygiène était cultivée ohez les Egyptiens chez les 
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Chaldéens et chez les Hébreux , comme le prouvent les 
ouvrages parvenus jusqu'à nous, de Sanchoniaton , de 
rHerm ès Trismégiste, et les Jivres de Moïse. Les enfants 
des Perses s'accoutumaient de bonne heure à braver la 
faim, la soif et l'intempérie des saisons. Ceux de Sparte, 
dès leur naissance; étaient plongés dans le vin ou dans 
les ilôts de l'Eurotas : les travaux les plus rudes, les pri- 
vations de tout genre, la gymnastique surtout, en forti- 
fiant le corps, développaient le courage. La mode de ces 
combats passa de la Grèce à Rome, où elle devint, sous 
les empereurs, au lieu d'une institution Hygiénique, une 
horrible boucherie. La préparation des aliments ne fut 

Îias négligée des anciens. On peut juger, à l'ampleur de 
eurs vêtements, qu'ils connaissaient le danger de lacom-r 
pression des organes. L'Hygiène publique fut le but de 
tous les.lravaux des édiles romains; mais c'est encore à Hip- 
pocrate qu'il faut remonter, pour trouverl'Hygiène réduite 
en art. Plularque et Aulu-Gelle le suivirent d'assez près , 
dans cette science. 11 fut dépassé par Galien , que copiè- 
rent Oribase, Aetius, Paul d'Eginète et plusieurs autres. 

Les travaux du chancelier Bacon et de Descartes ne 
furent pas inutiles aux progrès de l'Hygiène. Les décou- 
vertes de la Pesanteur de l'air, du Thermomètre et de 
l'Hygromètre, de la transpiration, de la circulation, des 
fluides élastiques, de la composition de l'air, etc. , etc. , 
amenèrent l'époque brillante de cette science. 

Hallé passa sa vie à disposer les immenses matériaux - 
d'où devait sortir un monument qui aurait illustré les 
arts et la patrie de son auteur : il mourut malheureuse- 
ment avant d'avoir écrit son grand ouvrage , dont il ne 
nous reste que le plan. 

HYGIO CÉRAMES. C'est le nom donné à une es- 
pèce de poterie de l'invention de M. Fourmy. Elle a 
toutes les propriétés salubres de la porcelaine , sans être 
aussi chère ; elle subit comme elle de grandes et subites 
variations de température sans en être endommagée (iâo3). 

HYGROMÈTRE. On croit que cet instrument, qui 
•ert à mesurer Je degré d'humidité de l'atmosphère, fut 
inventé en Angleterre ; mais on en ignore l'époqoe. Une 
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foule de perfectionnements et de modifications y ont été 
apportés ; nous citerons entre autres V Hygromètre à clu- 
veu, de Saussure (1782), celui de Deluc (1788), et celui 
de M. Daniell , qui mesure la force et le poids de la va- 
peur aqueuse dans l'atmosphère , et le degré correspon- 
dant de Tévaporation (1820). 

HYGROMÉTRIE. L'Hygrométrie est la science des 
phénomènes produits par l'humidité. Saussure est celui 
qui l'a le plus approfondie. V. Hygromètre. 

HYPERBOLE. L'Hyperbole est l'une des sections 
coniques {V. ce mot). Apollonius de Perge est le pre- 
mier qui en ail publié la théorie (a5o ans avant J.-C.). 
WSGêomètrie. 

HYPER-DORIEN. Ce mode de la musique grecque 
avait, pour tonique , une quarte au-dessus du mode do- 
rien. Il fut inventé par Pythoclide. 

HYPO-DOR1EN. Philoxène passe pour l'inventeur 
de ce mode, le plus grave de l'ancienne musique. Il 
a sa t dm que une quarte au-dessous de celle du mode 
dorien. 

^HYPO-LYBIEN. C'était le cinquième mode de la 
musique des Grecs ; on l'employait dans les chants fu- 
nèbres et graves. Quelques auteurs en attribuent l'inven- 
tion à Polymneste de Colophon; d'autres à Damon 
l'athénien. 

HYPO-MIXO-LYDIEN. Ce mot fut ajouté, par 
Guy d'Arezzo, à ceux de l'ancienne musique des Grecs. 
Il a beaucoup de rapports avec le mode lydien. 

HYPO-PHRYGlEN. Cclnode de la musique grec- 
que avait sa tonique une quarte au-dessus du mode 
phrygien , et fut inventé par Damon , élève de Socrate. 

HYPO-PROSLAMBANOMÉNOS. C'est le nom 
d'une corde ajoutée , dit-on , par Guy d'Arezzo, au sys- 
tème musical des Grecs, et donnant un ton plus bas que 
tontes les autres. 11 l'exprima par la lettre grecque T ; 
de là nous voient le nom de Gamme, donné à l'échelle 
musicale. : 

HYPO FÉNUSE (Carré de l'). C'est à Pythagore 
qu'on doit la découverte que te Carré de l'Hypothénuse 

10 



Digitized by Google 



•g8 1MPR 

d'un triangle rectangle est égal au carré des deux autres 
côtés. Il sacrifia cent bœufs aux dieux, pour les reruer-» 
cier de cette découverte (6 e siècle avant J.-C). 



< > 



I. Voyez J. 

ÏAMBE. On appelle ainsi , dans la versification des 
Grecs et des Latins , un pied dont la première syllabe 
est brève, et la dernière longue. , '.u>tt- 

ICHNOGRAPHIE. On nomme ainsi la science do 
plans en Architecture. Elle est l'opposé de la Stéréogra- 
phie , qui est la représentation des objets sur un plan 
perpendiculaire à l'horizon. 

ICONOGRAPHIE. C'est, à proprement parler, la 
science des antiquités. C'est aussi le nom donné , par 
M. Redouté , son inventeur, à l'art d'imprimer en cou- 
leur, à l'aide d'une seule planche (1706). ; 

ICOjSOSTROPHE. Cet. instruisent d'Optjqae t ;af la 
propriété de fâîré v6ir les objels renversés. 11 est destiné 
aux graveurs et aux dessinateurs-obligés de copier à con- 
tre-sens de l'original. M. Bachelier en est l'inventeur 

( f 79 3 > 

1CHT1SANDRE. Tel est le nom donné à une ma- 
chine à plonger , inventée par M. ïouboulie , de Brest. • 

L'Idyle est une espèce de petit poème qui 
roule ordinairement sur un sujet pastoral ou amoureux. 
On s'accorde généralement à considérer Théocrite comme 
l'inventeur de ce genre. 
IMAGE. V. Optique. 

IMPERMÉABILITÉ. On doit à M.Beyerraan l'in- 
vention d'un procédé' pour rendre ; imperméables les 
étoiles', lés toiles et lés papiers (180 ij* MjM, l#enssonet 
Brin&V «lé GladbacW , ont atleint le mîme but. 7 

IMPRESSIONS sur tissu. Ce gepre .d'Mnstnc a 
pris aaissance en Angleterre , vers ij5o r JJ.fut introduit > 



* « 
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en France en 17%, époque à laquelle s'établît à Jouyla 
célèbre manufacture dOberkampf. Ën 1800, M. Vau- 
chelet inventa un procédé pour imprimer tes étoffes en 
couleurs solides. En 1814, M. Rigondet atteignit le 
même but. L'impression sur porcelaine , sur verre, sur 
tôle et bois vernissés est due à M Mi Potier, père et fils 
(180a). K. Peinture. 

IMPR1ME1UE. Plusieurs villes se sont disputé l'in- 
vention de cet art, auquel la civilisation doit ses plus 




ijourd' 

à laisser cet honneur à la ville d.; Maycnce et à celle de ' 
Strasbourg, dans la personne de Gutlemberg , citoyen 
de celte première ville (1). 11 imagina d'abord, pour 
abréger le temps qu'exigeait la copie des manuscrits, de 
graver sur bois des pages enlièrës, que l'on pouvait airisi 
reproduire par l'impression. Mais, comme ce travail de- 
mandait un temps considérable , il sculpta ien relief, sur 
bois et sur métal, des' lettrés mobiles , qu'il enfilait les 
unes à côté des autres , par un cordon , comme des grains 
de chapelet. On croit qu'il fit ce second essai à Stras- 
bourg, en i44o. Ces tentatives ayant épuisé ses ressour- 
ces, Guttcmberg fut obligé de retourner à Mayence, en 
i444» s'y associa avec un orfèvre nommé Faust, ou 
Fust, qui ne mit que des fonds dans la société. Ils S'ad- 
joignirent bientôt Pierre Sdia» fier, ouvrier de Faust, 
nomme industrieux, qui acheva la découverte de l'lm> 
rimerie , en fondant les caractères mobiles , -qui jusque- 
à avaient été sculptés un à un. Cette dernière invention 
date de i45a. Les trois associés se séparèrent en i455 t 
et Guttemberg s'attacha au duc Adolphe de Nassau, 

qui l'accueillit honorablement. Mais Ce qui contribua le 

, i * • » 

- • ■„ ■■ ■ ■ ■ >t! 

(t) Les traditions qui attribuent l'invention de l'Imprimerie à Lan* 
rcut Coster de Harlem (i42o), ou à Jean Mentel , de Strasbourg 
(1437) paraissent aujourd'hui dénuées de fondement. Chez les Chinois 
cet art remonte à l'an 933. 
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plus à répandre l'Imprimerie en Europe , ce fut la prise 
de Mayence , par ce même duc de Nassau, qui, ôtant 
à cette ville tous ses privilèges , força les imprimeurs à 
l'abandonner. Uldaiic, H an, Suvenheim , et Arnold 
P an n a ri s , se réfugièrent à Rome, en 14.67. Jean de 
Spire et Yaudelin, trouvèrent un asile a Venise, en 
1470, et bientôt Naples, Milan, Londres, et surtout 
Strasbourg , se distinguèrent par l'activité de leurs tra- 
vaux typographiques. Ce ne fut qu'en i^70 que l'Impri- 
merie s introduisit en France. La Sorbonne appela à 
Paris trois imprimeurs de Mayence, Ulric Gering, 
suisse d'origine, Martin Crantz , et Michel Friburger , 
dont le premier ouvrage fut les Epities de Gasparinus 
Pergamensis. Gering s'enrichit beaucoup, et légua sa for- 
tune à la Sorbonne , pour être employée à l'instruction 
de la jeunesse. Parmi les nombreuses améliorations ap- 
portées de nos jours dans l'Imprimerie , nous citerons 
les procédés stéréotypes de MM.Didot et {ierhan (181 1), 
et les diverses presses mécaniques , dont quelques unes 
ont été inventées en Angleterre , et d'autres en France, 
par MM. Smith , Selligue , etc. V. Presse et Sténotypie* 

INCENDIE. On doit à MM. Audibert (1800), Ré- 
gnier (i8o3), Trechard (i8o4), Daujon (1808) Jean- 
deau(i8io), Régnier (18 11), de Caetera (181 7) etRivey 
(1818), diverses machines propres à arrêter les progrès 
des Incendies, et à sauver les personnes et les objets 
précieux. En 1820 , M***, officier du génie , a inventé 
une Machine destinée à faire connaître pendant la nuit, 
le point précis d'où partent les lueurs qui annoncent un 
Incendie. Voyez Pompes. 

INCLINAISON DE LA BOUSSQLE. Cette pro- 

Înriété de la Boussole qu'il ne faut pas confondre avec 
a Déclinaison ( K. ce mot) consiste dans l'abaissement 
d'une des extrémités de l'aiguille aimantée. Halley a 
découvert que cette inclinaisonaugmente au fur et à me-* 
sure qu'on approche des pôles. V. Boussole, Déclinaison et 
Magnétisme. 

1NCOMBUS11BILITÉ. En 1820, M. Gay-Lussac, 
ru 11 va le moyen de rendre les toiles incombustibles, e» 
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les saturant de Phosphate d'ammoniaque. D'autres pro- 
cédés, entre autres celui de les tremper dans une disso- 
lution de Sel marin , ont été publiés dépuis. 

INCRUSTATION. On doit à M. Dufougerais , les 
procédés pour incruster, dans le Cristal, des Camées ou 
des Médailles qu'on rend ainsi inaltérables ( 1809 ). 
M. Saint- Amans, a perfectionné cette invention. 11 est 
parvenu à incruster des dessins coloriés (1818). 

INDICTION. V. Cycle. 

INDIENNE. On donne ce nom à une espèce de 
Toile peinte , tirée originairement des Indes , mars qui 
aujourd'hui se fabrique dans toute l'Europe. 

INDIGO. L'Indigo fut apporté de l'Amérique en 
Europe , l'an i5io. Les Chinois s'en servaient de temps 
immémorial pour donner une première couleur aux tis- 
sus destinés à être teints en noir. 

INDIGO-PASTEL. Cette découverte , qui fut si utile 
à la France, lorsque la guerre, interrompit nos relations 
avec les colonies , est due à Dambourney (18 e siècle). 

INFANTERIE. Si Ton en croit quelques auteurs , 
l'Infanterie tire son nom d'une infante d'Espagne, qui 
ayant appris que son père avait été battu par les Maures , 
se mit à la tête d'un certain nombre de gens de pied 
<lont on ne faisait point alors usage dans les combats , et 
mit les ennemis en déroute. Ces historiens ne citent ni 
l'époque du fait, ni le nom de l'infante. 

INFINIS. L'arhitmétique des Infinis, si importante 
dans les hautes mathématiques , fut publiée, en i655 , 
par Wallis. V. Différentiel. 

INFLEXION. V. lumière. 

INHUMATION. L'antiquité attribue à Cécroips , 
l'institution des cérémonies funèbres dans la Grèce. Ci- 
céron nous apprend que ce prince introduisit l'usage 
d'inhumer les morts, et de répandre du grain sut leur 
tombeau. Les Grecs ne prirent que plus tard la coutume 
de brûler leurs ni o ri s. 

INJECTION. L'art de remplir les vaisseaux des 
animaux d'une liqueur colorée qui se durcit ensuite , et 
permet de suivre et d'étudier les plus petites ra mi fie a- 
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tions, fut créé en 1660, par Christophe Vren , amélioré 
quelques années après par Swammerdam et enfin t 
amené au plus haut point de perfection , par le docteur 
hollandais Ruysch, vers le commencement du 18 e siècle. 

INONDATION ARTIFICIELLE. Les bienfaits 
que 1 Inondation du Nil procure à l'Egypte , engagèrent 
les peuples de celte conirée à creuser le lac Mœris, 
( 204.0 ans av. J.-C. ) pour recevoir les eaux de l'inon- 
dation lorsqu'elle était trop abondante , et pour lâcher 

, ces mômes eaux , lorsque le débordement n'était pas suf- 
fisant pour fertiliser les terres. 

INOCULATION. Celte pratique est en usage , de 
temps immémorial chez les peuples d'Asie. Elle fut ap- 
portée ou renouvelée , en 1S12, à Conslanlinople , par 
une femme de Thessalonique , qui opéra en présence 
de deux médecins de Padoue , Timoni et Pilarini. Ceux- 
ci l'importèrent bientôt en Europe, où elle fut long- 
temps repousséc comme dangereuse, bien que presque 
toutes les familles souveraines s'y fussent soumises. Lady 
^iontague, l'apporta à Londres, en 1620, mais la pre- 

; mière épreuve publique ne fut tentée qu'en 1 721; elle 
eut lieu sur des criminels. C'est seulement en iy55, 
qu'on commença à la pratiquer en France. L'Inocula- 
tion fit enfin place à un remède, aussi efficace et moins 
dangereux K Faccine* Elle n'est plus en usage aujour- 
d'hui. 

INSCRIPTION. M. Lulon est l'inventeur du pro- 
cédé au moyen duquel sont peintes les Inscriptions ac- 
tuelles des rues de Paris. On les prétend inaltérables. 

INTEGRAL ( Calcul). Le Calcul Intégral est dû 
S BcrnouUli. 11 est l'opposé <lu Calcul Différentiel et con- 
siste à trouver la quantité finie dont une quantité infini- 
ment petit* , proposée, est la différentielle. Quelques 
auteurs en attribuent l'invention à Leibnitz et à Newton , 
. qpi se sont disputés le Calcul Différentiel (1700). 

1NUL1NE. Cette substance fut découverte , par 
M. Rose , dans VI nu/a llelenium* 

IODE. Cettè substance qui se trouve dans les Fucus 
et JeSîÉponges) fut découverte en i8i3, par M. Cour- 
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Cois; maïs c'est à M. Gay-Lussac qu'on doit la 



6ance de ses principales propriétés.. 
^ IONIEN, C'était le second des cîriq modes de la Mu- 
sique des Grecs. Il a pris le nom au peuple qui Tin- 
venta. 

IONIQUE. V. Architecture. ' 

'PfCACUANHA. Ce médicament fut apporté, du 

1H1D1UM. Le métal a été découvert -par DescostUs 
dans Je résidu insoluble de la mine de platine traitée 
par l'Acide tiitro-murialique (i8o3). 

ISLANDE. Cette grande île du Nord fut découverte, 
chez les anciens, par un certain Naddocus qui y fut jeté 
par une tempête. Elle fut découverte de nouveau, en 864, 
par le Suédois Gardarus. ' 

ITALIQUE. V. Caractère^ 



{ ; Ji • ' 

J. Cette lettre fut introduite dans l'Imprimerie par les 
Hollandais, Aussi les typographes T appellent-ils quelque- 
fois J d'Hollande. 

Ce fut seulement vers ¥e milieu 'du iS c siècle qu'on 
commença a distinguer le J consonne de l'I voyelle 
Ramùs est l'auteur de cetîc« utile distinction, aussi donna-* 
t-on le nom Ramistes à cette lettre , et au V, que Bamut 
avait aussi distingué de TU. 

JAMAÏQUE. Çette grande île de l'Amérique septen- 
trionale , l'une des Antilles, fut découverte par Christo- 
phe LiOlomb, en i4q3. 

JAMBE; Allt lFlClEtT^ .'Plusieurs inventions, 
plus ou moins parfaites, ont çu jjour but de suppléer i 
l'amputation des Jambes. Nous citerons celles de MM. 
Dupré , Oudet (1792), Sonneck (i7q5). Prévost (1811} 
etDaret (1818). ' 
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qu'une tempête jeta sur ses côtes, en Les îles du 

Japon avaient été découvertes en i53£, par les Portugais. 

JARDINAGE. L'art de cultiver les Jardins est, sui- 
vant les Grecs , dû à Hcsperus , vers l'an 1 75o. av. J.-C 

JAUGE LOGARITHMIQUE. Cet instrument des- 
tiné à jauger les mesures de capacité, est dû à M. Gat- 
tcy (1806). 

JAUGE MÉTRIQUE. Cet instrument qui aie même 
Lut que le précédent , a été inventé par M. Gaston , de 
Toulouse (181 3). On doit à M. Bazaine une autre espèce 
de Jauge, beaucoup plus expéditive que toutes celles 
connues (18 11). 

JAUNE DE CHROME. Cette Lellc couleur destinée 
à l'impression sur tissus , est due à M. Daniel Koechlin. 

JAUNE DE NAPLE. Le secret de la composition 
de celte couleur a été retrouvé au 18 e siècle , par Fou- 
geroux , qui a ainsi affranchi la France du tribut qu'elle 
payait À l'Italie. 

JAVA ( île de ). Ce furent les habitants de Bornéo 
qui découvrirent celte île au commencement du 17 e siè- 
cle ; mais elle tomba bientôt au pouvoir des Hollandais* 
JETON. On peut en attribuer l'invention aux Égyp- 
tiens , qui s'en servaient pour compter. Us les plaçaient 
de gauche à droite , tandis que les Grecs les mettaient 
de droite a gauche. On en ignore l'inventeur. Au lieu de 
Jetons, les Geou-Gcn se servaient de crottes de chèvre 
pour compter. Depuis Tan 3<^o , ils emploient des en- 
tailles faites dans du bois. 

JET D'EAU. V. Hydraulique. 
JOURNAL DES SAVANTS. Ce Journal , modèle 
de tous les Journaux littéraires qui ont paru depuis , fut 
publié , pour la première fois , en i665, par Denis Salo, 
conseiller au parlemeut de Taris. 

JUIFS. Les Israélites rie commencèrent à porter ce 
nom qu'au retour de la captivité de Babylonne. 
JULIENNE (Période). V. Cycle et Ère. 
JUNON. Celte 11 e planète fut découvert en i8o£, 
par Harding, de Lilientnal, près Bremen. 

JUNON1UM- Ce nouveau métal fut découvert, en 
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1817, dans les mines de Styrie. Ses ûxide's ont la blan- 
cheur des Sels, et il résiste à une chaleur de i5o degrés 
sans entrer en fusion. 

JUPITER. Le mouvement de rotation de celte pla- 
nète , ainsi que celui de Mars et de Ténus , fut décou- 
vert par Cassini, en i665 et 16G6. I! découvrit égale- 
ment son aplatissement, en 1691. 

K 

KALEIDOSCOPE. Cet instrument , ou plutôt ce 
joujou d'Optique , fut inventé , eii 18 18 , par le docteur 
anglais Brewster. 

KAMTSCHATKA. Cette grande presqu'île qui ter- 
mine la Sibérie à l'Orient, fut découverte , en 1699, 
parle chef cosaque Morasko. Le Kamtschatka ne fut en- 
tièrement soumis à la Russie qu'en 1706. 

KANGOUROUS. V.Decrès. 

KEPPLER ( lois de ). On donne ce nom aux princi- 
pes d'astronomie découverts et établis par Kcpplcr, d'a- 
près lesquels les planètes décrivent non des cercles , 
mais les ellipses , parcourues de manière que les aires 
sont proportionnelles aux temps; enfin que les grandeurs 
de ces ellipses sont comme les racines cubes des carrés 
des temps employés à les décrire, ou les carrés des 
temps comme les cubes des distances ( 17 e siècle ). * 

KERGUELEN ( terre de). Cette contrée , appelée 
aussi Terre de Désolation, fut découverte en 1772, par 
Kerguelen. 

KERMES* Ce médicament fut mis en vogue au com- 
mencement du 18 e siècle, par le frère Simon, apothi- 
caire des Chartreux. 11 en avait appris la préparation , 
qu'on tenait secrète , du chirurgien laLigerie , à qur elle 
avait été communiquée par un élève de Glauber. Celui- 
ci en paraît le véritable inventeur. En 1720 , le gouver- 
nement acheta le procédé de la Ligerie , qui a été beau- 
coup modifié depuis. 

KOUA. V. Caractères tt Écriture. 

KRUQMETRE. Cet instrument destiné à faire cotii 

10. 
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naître l'intensité de la gelée et du froid , est dû à M« Flau- 
gergues (1820), ,[ ~. 



• 



LABOURAGE. Voyez Agriculture. 
LABRADOR. La découverte de cette terre est due à 
Sébastien Cabot, de Venise, qui s'était mis au service 
de r Angle I erre, .sous. 1$ règne de Henri Vil (1496). 11 est le 
premier qui essaya pour jaljef* en Amérique, une autre 
foute que celle tenue par Crislophc Colomb. 11 fit con- 
tinuellement voile vers Je Nord Ouest, et eut une navi- 
gatipn, ^eaycpup plus prompte et moins dangereuse. Le 
Labrador fut aussi découvert en i5oi par Cortéréal, qui 
cherchait un passage au £ïord- Ouest de l'Amérique. 

LABYRINTHE. Le premier Labyrinthe connu fut, 
dit-on, l'ouvrage de 12 rois d'Ecyptc, qui Je consacrè- 
rent au spleil. On. en fait remonter la construction au 
ai e siècle avant J.-C. Celui de Crète fut construit par 

, Dédale, pour y renfermer le Minotaure. Plus tard il y 
fut. lui-: môme renfermé avec son lils Icare. Ils s'échap- 

. pèrent au moyen d 7 ailcs factices qu'ils se fabriquèrent. 
On croit que , par ces ailes, les poêles ont voulu dési- 
gner les voiles d'un vaisseau (i3oi av. J.-C). Le Laby- 

, nnthè de Lemnos, construit par Smilus et Rhobus 

. était remarquable par i5o colonnes si parfaitement ajus- 
tées sur leur axe, que pendant que l'ouvrier les travaillait, 
m enfant pouvait le$ ; fair,e tpuçncr( 718 av. J.-C ). 
1 LABtlUi^tHË {ià du ). Celle île fut découverte 
çp 1722 , par Roggewccn. 

[ ■ ' . LÂCE1. Un métier pour fabriquer les Lacets fut in- 
yenté en 1 799 1 par Gingembre ; un enfant en produit 
*4j>puçes par minute. 
, r X\l'HR % Fuyez Mérinos. .. 
XA11 y . Voyez Peinture. 

LAITON. C'est , à Ebner, fondateur de l'univcrsW 
*Heinif taedt mie, iloy doit la découverte de l'Alliage qui 
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constitue le Laiton : la Cadmie (le Zinc) et le Cuivre 
(i6« siècle). 

LAMINOIR. Cet instrument, destiné à donner l'é- 
paisseur qu'on désire aux lames de Métal soumises h sou 
action , fut inventé en Allemagne , on ignore à quelle 
époque. 11 fut introduit en France en iG38. M. Colon 
inventa", en 1806 , un Laminoir qui a la propriété de 
couper et de mouler les Mét AUX sous diverses formes. 

LAMPE. Hérodole et Clément d'Alexandrie en attri- 
buent l'invention aux Egyptiens, mais sans en fixer l'é- 
poque ; on voit dans la Genèse que les Lampes étaient 
connues de l'antiquité la plus reculée. Elles ne furent 
connues que très lard en Italie. On les y fit, d'abord en 
terre -cuit*, le 'Bronze n'y furentployé que long-temps 
après. V. Éclairage Nous allons citer, (fans l'ordre alpha- 
bétique , quelques unes des modifications que les mo- 
dernes y ont apportées. 

Lampe aérienne. Tel est le nom donné à une Lampe 
inventée par M. Brissicl, et dont le mécanisme fait 
monter l'huile au niveau de la mèche , sans réservoir su- 
périeur ^i8î3). 

Lampe aglàphe. Cette espèce de Lampe , due à M. Ga- 
gneau, n'a point de réservoir supérieur, l'huile est main- 
tenue au niveau de la mèche par des procédés nouveaux 
qui dispensent de l'emploi des Pompes. 

Lampe à air inflammable. On doit à M. Gay-Lussac , 
les principaux perfectionnements de cette Lampe qui pro- 
duit le Gaz hydrogène au fur et à mesure de sa com- 
bustion (^^7). V. Lampe pyro^ pneumatique et Pyrophore. 
Latnpe à Àrgand. Voyez Quinyurt. 
Lampe de Cardan. Cette Lampe qu'on devrait plutôt 
nommer Lampe de Cassiodore , fut le premier essai 
tenté pour améliorer ce genre d'Eclairage. Cassiodore 
l'inventa pour que ses moines pussent veiller plus long- 
temps ( 6 e siècle ). Elle fut renouvelée au 16* siècle par 
Cardan, et donna sans doute naissance aux Lampes d'Ar- 
gand ou Quinquets. K Quinquét. 

Lampe docimastique. Cette Lampe qui consiste dan* 
une application ingénieuse de l'Eolypile, peut s'employer 
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à divers usages domestiques , et à une foule d'expériences 
de docimasie. M. Berlin en est l'inventeur (1709). 

Lampe économique. On doit, à M. Paul Nicolas de 
Genève , une Lampe économique dans laquelle on peut 
brûler, sans fumée, toutes espèces d'huiles et de graisses 
(1801). 

Lampe hydrostatique. Le principe de cette Lampe est le 
même que celui de la Fontaine de Héron dans laquelle 
on fait jaillir l'eau au-dessus de son niveau au moyen de 
Pair comprimé par Peau elle-même. MM. Girard, 
frères, de Marseille, en sont les inventeurs (1804.). 

Lampe ignifere. Celte Lampe qui s'allume d'elle-même, 
est de l'invention de M. Loque, de Paris (1818). 

Lampe lycnomena, Y, ïjimpe à niveau, constant* . 

Lampe à niveau alterna/if. Çclte Lampe est de l'inven- 
tion de M. Hadrot (1812). 

Lampe à niveau constant. Le procédé pour tenir l'huile 
au même niveau dans les Lampes au moyen d'un méca- 
nisme à Pompe, est dû à MM. Carcel et Carreau, qui 
nommèrent ces Lampes Iycnomona (i8oo)« M. Darcet 
inventa en 181 o un mécanisme qui avait le même but. 

Lampe à niveau intermittent. Cette Lampe est due a 
M. Gotten (1813). 

ÏMmpe pneumatique. Celte Lampe , qui permet k h 
lumière de se répandre également de tous côtés , est de 
l'invention de M. André ws-Spooner (i8i3j» 

Ljimpe ou Briquet pyro-pneumatique. Cette Lampe offre 
un moyen ingénieux de se procurer instantanément 
du feu, par le Gaz hydrogène extrait du Zinc, et. en- 
flammé par le Platine mousse d'après la découverte de 
M. d'Obreiner de Berlin. Cette Lampe a été importée 
eo France par MM. Haring et Vincent Chevalier (1824)» 

Lampe sidérale d'applique. On ,doit à M. Bordier-Mar- 
/ cel , une foule d'ingénieuses inventions applicables , soit 
à l'éclairage des rues, soit des appartements, entre au- 
tres la Lampe sidérale d'applique qui fait converger tous 
les rayons lumineux vers les points que l'on veut éclairer 

L ampe de sûreté. Cet ingénieux appareil qui a pour 
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but de prévenir l'explosion des Gaz dans les mines , en 
enveloppant la lumière d'une toile métallique est de 1 m 

. * « Te T TV 

veniion de M. JJavy. r t \ 

£a»« à couvant d'air et à pompe fou ante L . . 
vcnlion de cette Lampe appartient à I VI. Brochan ( ,8o + ) 
LANCE. Celle arme, ainsi que la Hache et la 1 .que 
remonte à la plus haute antiquité. Leur usage fut toumui* 
universel; mai» on n'a aucune donnée certaine sur leur 
nriffine que Pline attribue aux Etésiens. 

ÏaNCERÔTTE ou IANCELO'ITE. Cette île d'A- 
friouV, l'une des Canaries, fut découverte en i4«7 P« 
Jean de Rethencourt , gentilhomme normand. 

î ALTERNE. On ignore l'époque de cette invention 
-ni remonte à la plus haute antiquité : Théopompe qu, 
S dans le 5* siècle av. J-C, est le plus ancien écr - 
vain qui en fasse mention. Du temps de Piaule les Car- 
Inaginois avaient la réputation d'être les meilleurs fabri- 
cants de Lanternes. Elles sont connues de temj^«mé- 
morial chez les Chinois qui célèbrent unefele des Lan- 
SSfc S £ jour de la première lune Les ~*QM- 
attribuent l'invention à Alfrcd-lc-Grand,roi * Angleterr^ 
dans lé o« siècle. Conjme on ne connaissait alors dans 
ses états , d'autre manière de mesurer le temps qu avec 
Tes Chandelles allumées, il remarqua que l'agi at.on de 
Pair les faisait brûler plus ou moins vite. 11 .magma alors 
d?nfer«ner ces Chandelles dansdes boîtes de corne trans- 
nainte mais bientôt la commodité de cette mvent.on 
Fa fit employer pour se guider dans les ténèbres. Pans 
„'a commencé ! être éclairé par des Lanternes quen 

1666. V. Réverbère. • 

I ANTERNË MAGIQUE. Cet mstrument s. bien 
connut l'enfance, est dû au père Kircher, phys.c.cn 

■ dU L ARRO N S ( îles pes ). Les îles des Larrons ou Ma- 
riannes. furent découvertes en 1720. 

1LAT1TUDE. La Latitude est la dislance d'un heu à 
l'équalcur. On la trouve au moyen de la hauteur méri- 
dienne du soleil, et d'une étoile dont on connaît la dé- 
clinaison. L'empereur Auguste contribua beaucoup à la 

1 „#>/'-•• 



iu. «4 «w? I'.' 



» 



Google 



»to LEVI 

découverte des Latitudes , en taisant transporter d'Égypte 
à Rome les plus hauts Gnomons qui servaient à mesurer 
l'ombre du soleil. (20 av. J.-C. ). V. Longitude. 

LAURENT (fleuve saint-). Ce grand fleuve du Ca- 
nada, fut découvert, en i534> par Jean Cartier, qui lui 
donna ce nom. 11 s'appelait auparavant Hochelaga. 

LEGEN DE. Ce fut en 1187, sous le règne de Louis VT f 
que les monnaies françaises commencèrent à avoir une 
Légende. Elle portait : budwicus , Dei gratta , Francorum 
rt%; et sur le revers XPC. ( Christus) mincit ^ XPC. ré- 
gnât, XPC. imperat. 

LEGUME. On doit à Eîsen , dît Schwarzenberg , 
théologien allemand , qui vivait dans le dernier siècle , 
l'art de sécher les Légumes pour les transporter dans les 
pays lointains. 

LEMA1RE (détroit de). Ce détroit fut découvert, 
en 1616, par le navigateur dont il porte le nom. 

LEMRERT1NE. Tel est le nom d'une invention due 
à M. Lembert. Elle a pour but de faciliter le pétrissage 
de la pâte chez les boulangers en évitant à l'ouvrier une 
fatigue qui abrège son existence , et, en incitant Ja plus 
grande propreté dans la fabrication du Pain. 

LENTILLE. L'Optique donne ce nom à un verre 
qui a la forme d'une Lentille ( convexe des deux côtés).. 
Le plus grand diamètre des Lentilles est de cinq à six 
lignes.' Plus grandes elles prennent le nom de Verres 
lenticulaires. Leur fonction est de faire converger les 
rayons 'et dé grossir l'Image des objets. V. Convexe ei 
Optique. 

LEONIN (vers). L'invention de ce vers est attribuée 
a Léonius, chanoine de Saint -Victor. Les vers léonins ri- 
taaient à l'bémisliche, avec la fin. D'autres prétendent 
qu'ils sont dus au pape Léon 1 1 , regardé comme l'inventeur 
de la rime , dans les vers des langues modernes (ix5q). 

LESSIVE. V. BîaruhimenU - 
i LETTRE. V r Caractère et Écriture. . 

LETTRE DE CHANGE. V. Change. , 

LETTRE DOMINICALE. V. Dominicale. 
' LEVIER, Le 1 Levier est dû / suivant les Grecs à Ci- 
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nyre , roî de Chypre , qui inventa aussi les Tenailles , 
le Marteau et l'Enclume ( 12^0 av. J.-C). Archimède 
est le premier qui ait connu toute la force qu'on peut 
tirer de l'emploi des Leviers au moyen desquels il mit 
seul un navire à flot (220 av. J.-C). Une machine qui 
a le même but que le Levier, mais qui , avec une force 
de 8 livres enlève un poids de 5oo , et le tient en équi- 
libre avec la moitié de la force motrice, vient d'être in- 
ventée aux États-Unis, par M. Dier. On prétend qu'ap- 
plique aux Horloges, cet appareil les fait marcher sans 
être remontées. Ce fait est douteux. 

LEV1ER-A1 R-H YDRAUL1QUE. Cet appareil est 
destiné à élever l'eau des marais et des puits , au moyen 
du vent. M. Godin, en est l'inventeur. 

LEVIER HYDRAULIQUE. Cet appareil sert 4 
élever l'eau des ruisseaux, ou des rivières, en n'em- 
ployant que la force du courant. On le doit à M* Godin 
(•8.6). 

LEVIER - MOTEUR. Ce mécanisme qui peut ser- 
vir à diverses applications , est dû à M. Demandres 
( 1790). 

^^JLliVURIS» On croît que l'emploi de cette écume de 
Ja Bière , pour faire fermenter la pâte * a. été connu des 
anciens Gaulois. U paraît qu'on en abandonna l'usage qui 
ne reprit que dans le cours du 17 e siècle. Une décision 
de la faculté de médecine, du 24 mars 166$, a déclaré 
la Levure dangereuse , à cause du Houblon uu on consi- 
dérait alors comme un poison. K Bièrç. 

Ll ARD. Quelques auteurs aUriJbwent cette . petite 
monnaie à Louis XI , en 1664 , d'autre à Guignes-Liard, 
de Cremieu, qui l'aurait inventée en i4-3o. • 

LIBRATION DE LA LUNE. Ou nomme ainsi mr 
léger changement qu'on aperçoit dans la situation du 
globe de la lune, et dans la position de ses taches. Cette 
découverte est due à Lagrange (1795). 

LIGATURE. C'est au célèbre Ambroise Paré, que 
l'on doit la première application.de la LiigaJure des vais- 
seaux, dans les cas d'hémorragie; auparavant, on cauté- 
risait la plaie avec un fer chaud t do plomb fondu r ou de 
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l'huile bouillante. Plus- tard la découverte de l'Agaric 
(F. ce mot) donna un nouveau moyen d'arrêter les hé- 
morragies. 

LIGNES GÉOMÉTRIQUES. L'invention de ces 
Lignes , propres~à résoudre tous les problèmes de Géo- 
métrie , appartient à Tobie Mayer, astronome allemand 
1762). 

LIME. La Lime est une làme d'acier rayée en divers 
sens, et dont le frottement sert à user les corps durs f 
pour leur donner telle ou telle forme , ou le poli. On 
n'en connaît point l'origine. On doit à M. White , une 
espèce de Lime composée d'une grande quantité de pe- 
tites lames d'acier placées les unes à côte des autres , et 
dans le sens que l'ouvrier désire. Les diverses positions 
qu'on peut leur faire prendre , permettent de les aiguiser 
toutes à la fois (1795). 

LIN. Quelques auteurs assurent que le Lin est origi- 
naire des bords du Nil , dont son nom est l'anagramme. 
Les Juifs paraissent l'avoir connu les premiers. Les Ro- 
mains ne commencèrent à en faire usage que sous les 
empereurs ; il fut long-temps encore réservé aux seuls 
dignitaires , ou aux particuliers riches. La tunique qui 
alors tenait lieu de chemise , était de Laine ; aussi l'usage 
des bains était-il très fréquent. On tenta long-temps , 
mais inutilement de filer le Lin et le Chanvre à la mé- 
canique. Ce moyen fut enfin obtenu, en 1807, par 
MM. Manier et John Maden , de Versailles : quelques 
années auparavant , les Anglais y étaient parvenus. En 
iBo3 , Berthollet , parvint à donner au Lin et au Chau- 
vre , l'apparence du Coton. V. Chanvre et Soie. 

LION D'OR. Cette monnaie, ainsi nommée, parce- 
qu'elle portait l'empreinte d'un Lion , fut frappée , en 
i338 , sous Philippe de Valois; on en fabriqua aussi 
sous François I er . 

tlQUEURS FORTES. Les Chinois font remonter 
-à l'an 2199 av «'«L~C. , l'invention de la première liqueur 
flpiritueuse. Elle était tirée du Riz. L'empereur Yu , en 
fit exiler l'auteur. La fabrication en fut introduite en 
France , par Arnaud de Villeneuve , qui l'avait apprise 
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chez les Maures d'Espagne, et qui s'établit à Mont- 
pellier, 'en 1292. 

LIQUEUR FUMANTE DE BOYLE. On donne 
ce nom au sulfure hydrogéné d'ammoniaque , découvert 
par Boyle , et dont les charlatans se servent pour quel- 
ques encres dites sympatiques. 

liq ueur Fumante de libavius. Ce deuto- 

clilorure d'étain, dont on doit la découverte à. Libavius, 
est employé, ainsi que l' hydro-chlorate de protoxide d'é- 
tain , pour enlevercertaines couleurs sur les toiles peintes. 

LIS D'OR ET D'ARGENT. Ces deux espèces de 
monnaies furent frappées en i6!>6, sous le règne de 
Louis XIV. . 

LIT. L'usage des Lits ne paraît pas remonter a une 
très haute antiquité. Les premiers Romains ne couchaient 
que sur de la Paille, des feuilles d'arbres ou des peaux 
de bêles fauves, et ce ne fut guère que lorsque les ri- 
chesses des peuples conquis les eurent corrompus , que 
ces maîtres du monde eurent des Matelats , et enfin des 
Lits qui, sous les empereurs, furent quelquefois d'Argent 
ou d'Or massif. On sait qu'ils s'en servaient également 
à table et qu'ils prenaient leurs repas, couchés sur une 
espèce d'Ottomane. Ce n'est guère que de nos jours 
qu'on a tenté d'améliorer la forme des Lits pour les faire 
servir à la guérison de quelque maladie ou des difformi- 
tés humaines. Nous citerons entre autres , les IJts méca- 
niques de MM. Duval et Lafond, qui sont destinés à rem- 
plir ce dernier but; les deux espèces de Lits inventés pa» 
M. Daujon , pour les malades tt les femmes en couches 
(i8o3et 181 7) ; le Lit pliant et portatif qui peut se met- 




fauteuils et dispensent de Matelats (i8o3). Nous citerons 
encore les Lits dont les Matelats et les Oreillers sont 
remplis d'air et qu'on peut gonfler à volonté. En voyage, 
ils peuvent tenir dans un porte-manteau. Cette invention 
due à Vaucanson , a été perfectionnée, en i8i3, par l'an- 
glais John ÇUrke, 
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LITHIUM. Ce métal fut découvert, en 1818, par 
M. Arfwedson , dans la Petalile , le Trîphane, la Tour- 
maline verte, et par M. tëerzélius, dans la RubeUite. 

L1THOGLYPT1 Q U E. Tel est le nom donné à on 
art nouveau qui donne les moyens de retirer des Vases t 
Coupes, Colonnes, et autres morceaux d'architecture, 
des blocs de marbres précieux , ou pierres rares , en ré- 
servant intactes toutes les parties qui n'appartiennent pas 
au morceau obtenu , ce qui permet de tirer plusieurs 
-colonnes, vases,' etc., concentriques d'un môme bloc 
de pierre. MM. Valin en sont les inventeurs. 

LITHOGRAPHIE. Cet art de tracer sur la Pierre 
des dessins dont on peut tirer une infinité d'épreuves , 
est dû à M. Àloys Sennefelder, choriste du théâtre de 
Munich (1802). l*lus tard il inventa des Cartons dits li- 
thographiques 9 recouverts d'une composition qui leur 
donne toutes les qualités de la Pierre, et qui sont beau- 
coup moins coûteux. 

.LITHOCROMIE. Ce genre de peinture qui a beau- 
coup d'analogie avec la Lithographie, et au moyen du- 
quel on peut reproduire les originaux avec la plus grande 
fidélité, est dû à M. Malapeau : toutefois, en 1798, 
M. Berminger, de Paris avait déjà inventé un procédé 
mécanique poar peindre Jes Tableaux à l'huile. 
■v, LITHOTOME. Vï'Lîihotomicr 
. LITHOTOMIK. On nomme ainsi l'Opération par 
laquelle on extrait la Pierre de la vessie. On voit par le 
serment d'Hippocrate , que cette opération était connue 
des anciens; mais on ignore comment on la pratiquait. 
Depuis , aucun auteur n'en a parlé jusqu'à Celse , après 
lequel on l'oublia encore jusqu'au 16 e siècle , époque f à 
laquelle Pierre Franco , de Turiers , fit quelques ten- 
tatives pour la remettre en vigueur. Elfe ne commença 
enfin à devenir commune qu'après l'expérience faite, 
par Germain Collot, chirurgien de Louis XI, sur un ar- 
cher de Bagnolet, condamné a mort. L'extraction de la 
Pierre par le pubis fut imaginée en 1780, par Jean 
Basseîliac, plus connu sous le nom de frère Cô me , 
qui inventa aussi le Lithotome , instrument destiné à cette 
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opération. Un aulrc instrument propre à briser les cal- 
culs urinaires dans la vessie fut inventé, en 1822, par 
le docteur Amussat et M. Civiale. 

LITIÈRE. Celte espèce de Voiture, portée par des 
hommes ou des hôtes <hs somme, fut inventée , dit-on, 
par un roi de Rilhynie. 

LIVRE. La forme des Livres a varié chez les anciens. 
Ce furent d'abord des rouleaux composés de plusieurs 
feuilles roulées autour d'un bâton. On attribue à Attaie , 
roi de Pcrgame, la .forme carrée de nos livres actuels. 
Le mot volume parait dérivé des anciens rouleaux. V. 
Caractère et Écriture. 

On donne aussi le nom de Liore a une monnaie de compte 
dont plusieurs peuples se sont servis et se servent encore. 
Klle fui fixée , en France , à 20 sous, par Cliarlcmagne , 
vers l'an 800, et a conservé cette fixation jusqu'à nos jours. 

LOC, LOCH ou LOCK. Celte machine, qui sert à 
déterminer la vitesse d'un vaisseau, est duc à un anglais 
qui lui a donné son nom , et l'a substituée à celle ima- 
ginée par Crescenlius (1660). 

LOCK. PERPÉTUEL. Cette machine , au moyen de 
laquelle on peut connaître, â chaque instant, le degré de 
vitesse des navires , est du à M. Odierne (i8o3). 

LOGARITHME. Le Logarithme est un nombre de 
progression arithmétique qui répond à un autre nombre, 
dans une proportion géométrique. Cette découverte im- 
portante, qui abrège singulièrement les calculs, est j»6nc*- 
ralemeut attribuée a Jean Neper, Napier ou Nâber, 
baron écossais; cependant on croit qu'ils étaient connus 
de Slirelius et de Juste Byrgc, qui ne les avaient imaginés 
que pour leur usage particulier (1G06). Quoiqu'il en soir, 
il est certain que Neper les appliqua le premier aux Si- 
nus et aux Tangentes, et qu'il les fit CoWn ulre au monde 
savant (i6i3). Gregori, iMercator, NèVrtcm y Hallcy, 
Celles, Taylor, ont donné différentes méthodes pour la 
construction des Tables de. logarithmes. 

LOGARITH M l Q UE. V. Spirale. 

LONGITUDE. La Longitude est la distance d'un lieu 
de la terre, à un méridien , considéré comme le premier. 



r 



ai6 LORG 

Ce méridien varie chez tous les peuples, et les géogra- 
phes choisissent ordinairement celui de la capitale du 
pays qu'ils habitent. 11 serait à désirer qu'on s'entendît 
enfin pour le choix d'un méridien commun comme avait 
voulu le faire Louis XII 1 , qui avait désigné celui de l'île 
de Fer, La détermination des Longitudes a occupe con- 
stamment l'esprit des géographes et des astronomes. On 
s'est généralement accordé à prendre pour base la mar- 
che du soleil qu'on croit être de i5 degrés par heure, 
de sorte qu'en connaissant quelle heure il est dans un lieu 
quelconque , à telle heure du lieu où l'on se trouve , on 
aura la Longitude de ces deux lieux, en prenant l'un 
pour premier méridien. Les observations astronomiques 
ont souvent été employées à cotte détermination ; mais 
outre qu'elles ne sont pas toujours praticables, elles en- 
traînent une grande perte de temps et deviennent pres- 
qu' impossibles en mer à cause du balancement du vais- 
seau , qui dérange constamment les instruments. Aussi 
presque toutes les nations ont-elles proposé des récom- 
penses considérables pour des moyens certains de dé- 
terminer les Longitudes. L'Horlogerie s'est appliquée à 
ce but important , et elle est parvenue à fabriquer des 
Montres marines, ou Gardes-Temps , (K. ce mot et Horlo- 
gerie)^ capable de mesurer le temps avec la plus rigou- 
reuse exactitude. Harrison, obtint en Angleterre le prix 
de 20,000 liv. ster. , en 1765. On conçoit qu'en connais- 
sant exactement l'heure du lieu où l'on est, l'heure du 
Garde-Temps réglé sur le premier méridien, donnera ri- 
goureusement la Longitude cherchée. 

Parmi d'autres moyens, plus ou moins ingénieux pour 
connaître la Longitude, nous citerons un petit globe ai- 
manté flollant dans un bassin de Mercure , dont on fit 
usage en Angleterre , vers 1802. 

un autre moyen de déterminer à la fois la Longitude 
et la Latitude, ainsi que l'espace parcouru par les Vais- 
seaux, fut inventé en 1808, par M. Devaux, français, 
établi à Londres. V. Latitude et Méridien. 
. LORGNETTE. Celte Lunette de spectacle appelée 
lunette Batariaue , est due à Galilée, 
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LOTERIE. Les Romains connaissaient ce jeu de 
hasard , et paraissent l'avoir inventé. Les modernes en 
doivent la honteuse existence à don Célestin Galiani , 
moine napolitain, qui l'introduisit dans sa patrie. 11 est 
aussi T inventeur du jeu de Loto ( 18 e siècle ). La mé- 
thode de Galiani a servi de modèle à l'établissement de 
la Loterie actuelle de France , qui date à peu près du 
milieu du 18 e siècle. Cependant on a connu en France 
diverses autres espèces de cet infâme appât offert à la 
cppide crédulité. On cite l'année i33g , comme ayant 
offert l'exemple d'un de ces établissements , ainsi que 
l'année i6ga. 

LOTO. K Loterie. 

LOUIS. Cette monnaie d'or fut fabriquée , pour la 
première fois, en 164.0, sous Louis XIII. On fabriqua, 
à la même époque , des quadruples Louis et des pièces 
de dix Louis, mais en petit nombre, et qui n'eurent 
jamais cours dans le commerce. L'année suivante on 
frappa quelques Louis d'argent. On rapporte que Claude 
de JJullion , surintendant des finances à cette époque , 
ayant invité quatre des principaux courtisans , fit servir, 
au désert , trois bassips remplis de Louis d'or, sur les* 
quels les courtisans se jetèrent avidement, et s'enfuirent 
sans attendre leurs voitures. 

LOUISIANE. Cette grande contrée de l'Amérique 
fut découverte, par J'espagpol Fernand de Salo, en i636. 
Les Français la découvrirent de nouveau en 1679. 

LOUP. F. Diable et Masque, 

LOUPE. On donne ce nom y en Optiquj , à une e*- 
pèce de Lentille d'un court foyer, et qu'on emploie seule, 
soit comme Microscope') soit comme Verre ardent* P. 

Lentille » 

LOXODROMIE. La Loxodromie, pu la courhe xpm 
décrit un Vaissea», en suivant une route qui coupe tous ' 
les Méridiens sou? un même angle , fut découverte par 
îî onius (1600,) ^ > ' T * ? ' 

LUCAYES. La découverte desLucayes est due à 
Christophe Colomb , dont le géniè avait soupçonné 
l'existence de l'Amérique (1492)» 
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LUCIDOjSIQUES (Cm uxrs). Cette invention est 
duc .1 madame Cosseron. 
LUUIOxN. V.DiaUe. 

LUMIÈRE. La Lumière, suivant Newton, est un 
fluide subtil qui émane de certains corps, et qui se meut 
en ligne droite avec une étonnante rapidité. Dcscarics , 
au contraire, pense que la Lumière existe par elle-même, 
et ne manifeste sa présence que lorsqu'elle est mise en 
vibration, et qu'enfin elle tiiiiulc à la manière du son. 
Ces deux systèmes opposés expliquent chacun certains 
phénomènes, mais sont peut-être séparément insuffisants 
pour rendre raison de tous. On a aussi beaucoup discute si 
la Lumière est la même chose que le feu, ou si elle n'en 
est qu'une modification : quoiqu il en soit , on sait qu'effet 
ou cause , la Lumière nous vient du soleil en huit minu- 
tes environ. Cette découverte est due à l\oemer (167 5) 
et a Bradley (1725). Parmi les différentes propriétés de 
la Lumière, on distingue principalement son Inflexion, , 
t& Polarisation , sa Htjlcxion et sa Réfraction. 

L' Inflexion de la Lumière est la déviation qu'éprou- 
vent ses rayons en rasant la surface des corps opaques. 
Grimaldi est le premier qui en ail donné la theo.ie ; il 
l'attribue à l'attraction réciproque des corps et de la Lur» 
mière (1660). 

La Polarisation de la Lumière est un phénomène qui 
a lieu lorsqu'on fait traverser à un rayon deux I\hom- 
boïdesde Spath d'Islande, qui ont la propriété d'une dou- 
ble réfraction : Malus en a donné la théorie ( 18 siècle ). 

La Réflexion de la lumière est le retour des rayons 
projetés sur une surface brillante : ces rayons font en se 
réfléchisant un angle égal à celui d'incidence. L'étude 
des lois de cette Kétlexion fait l'objet de la Catoplrique. 
C'est à Newton, qu'on doit de savoir que chaque couleur 
d'un rayon lumineux , a un degré de Réflexion différent 
des autres. C'est en mesurant 1 image d'un astre réfléchi 
sur l'objectif d'un télescope, qu'Huyghens, détermina - 
son diamètre apparent (167 5). 

La Réfraction de la lumière est ce changement de di- 
rection qu'éprouvent les rayons en passant d'un milieu 
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dans on autre. Les lois de la Réfraction sont le but de la 

Dioptrique. 

Bernard Walther est le premier qui en ait fait l'objet 
d'une étude spéciale , après avoir découvert que la Pla- 
nète de Vénus est encore visible, bien qu'elle soit sous 
l'horizon (i48o). Tycho-Brahé en soumit les lois au cal- 
cul, en 1590. Willebrod-Snellius , de Leyde , ajouta , 
en 1622 , aux expériences de Tycbo-JbVabé , ainsi que 
Dcscarlcs, en 1629 et Cassini, en i65o. M. Humboldt, 
en fit de nouvelles en 179$, sous la Zone Torride. Enfin 
le phénomène de la double Réfraction à travers le Spath 
d'Islande fut reconnu vers la même époque. En ioo3 , 
M. Rochon, en fit l'application à une Lunette de son in- 
vention destinée à mesurer les distances. 

LUNAISON. Solon paraît le premier qui ait décoti* 
vert que les Lunaisons sont d'environ 29 jours et demi. 
11 établit un mois de 29 jours qu'il appela Cave , et un> 
mois de 3© jours qu'il nomma Plein ( 59^ av. J.-Ç. ). 

LUNE. Nous avons cité, aux mots Astronomie, Eclipse, 
Ecllptiquc, Liôration, Parallaxe, etc., les diverses théories 
qui pnt pour objet le cours de cet astre y nous ne nous 
occuperons, donc ici que de la Lune en elle-même, et des 
diverses apparences qu'elle offre à l'observateur. On sait * 
que les anciens connaissaient la cause de la Lumière de 1 
Ja Lune, qui n'est qu'une réllexion de celle du Soleil; ; 
.Bouguer et le dpcleur Hook, ont découvert que cette ' 
Lumière est 3oo,oqq fois moindre que celle du Soleil, 
parcequ'clle en absorbe la plus grande partie (17 siècle ). 
En 1596 , Mœstinusy reconnut que la faible Lumière 
cendrée qu'on aperçoit quelquefois sur la partie obscure 
de la Lune , est produite par la Lumière solaire réfléchie '! 
par la Terre sur la Lune, qui alors aurait ce que nous 
appellerions Clair de terre. En 1610 Galilée découvrit, - 
au moyen, du Télescope, les montagnes et les vallées de - 
là Lune; plus tard , Picard découvrit la Loi suivant la*- • 
quelle, l'excentricité- de l'orbite de la Lune varie àcha» 11 
qu«, ( lunaison /il y fut conduit par la remarque Waii 
premier et au second quartier, dans son périgée, la Lune 
paraît sous un Angle plus petit d'une minute, que dans i 
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son plein. Enfin . quelques astronomes , contrairement à 
l'autorité de Buffon , donnent un Atmosphère à la Lune, 
et se fondent sur ce que, dans les Éclipses totales de So- 
leil, on voit la Lune environnée d'un anneau lumineux, 
parallèle à sa circonférence. 

LUNE(Demi-). Cet ouvrage de fortification fut inventé 
par les Hollandais; Vauban l'a beaucoup perfectionné, 

LUNETTE. L'usage des Verres ne fut pas inconnu 
aux anciens , qui s'en servaient comme de miroirs ar- 
dents; et il est plus que probable qu'ils en connurent éga- 
lement la propriété de grossir et de rapprocher les ob- 
jets. On prétend même que les Chinois les emploient 
depuis la plus haute antiquité. Cependant on donne aux 
Lunettes une origine tout-à-fait récente. Roger Bacon 
en aurait eu la première idée vers is^o; ma is on s'ac- 
corde généralement à en faire honneur à Salvinio-Degli 
Armati (1299 ou i3ii). Alexandre Spina, de Pise, pa- 
raît lui avoir dérobé son secret dont il se donna comme 
l'inventeur. Diverses modifications apportées à la con- 
struction des Lunettes en firent considérer comme les 
inventeurs Jean de Uppersheim, de Middelbourg(i6oo) t 
Metius, d'Alcmaer ( i7 ft siècle), Fontana, etc. r etc. 
Quelques auteurs considèrent le sicilien M aurolicus , 
comme 1 inventeur des Lunettes à mettre sur le nez (idem)» 
Celles à deux verres convexes sont dues à Keppler, (161 1) 
qui en 1*617, découvrit que les proportions des objets vus 
au travers d'une Lunette , augmentaient en raison dè la 
distance de l'objectif à l'oculaire. Les Lunettes et les Té- 
lescopes à quatre verres furent inventés en 1620 , par lè 
capucin Rbeita, ainsi que les Binocles. Parmi les divers 
perfectionnements apportés depuis aux Lunettes, nous 
citerons l'Achromatisme ( V. ce mot ), qui a également 
rendu de grands services aux diverses branches de l'Op- 
tique f «t les Verres coloriés en bleu indigo , de l'inven- 
tion de M. Vincent Chevalier, et qui ont pour but de di- 
minuer l'éclat fatiguant de la Lumière (181 7). 

Oa connaît différentes espèces de Lunettes. Nous 
allons en parler dans l'ordre alphabétique. V • au sur— 
plus Optique t Microscope et Télescope* 
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Lunette Rapproche. Quelques auteurs en attribuent l'in- 
vention au fils d'un lunetier d'Alemaer, (Nord-Hollande) 
nommé Metzu ou Métius. Jls supposent qu'ayant mis par 
hasard un Verre concave près de son œil , et placé à 
quelque distance un Verre convexe, ce jeune homme vit 
que celte disposition des deux verres grossissait et rap- 
prochait beaucoup les objets. Le père , témoin de ce fait, 
imagina de placer ces Verres dans des tubes noircis , et 
construisit ainsi les premières Lunettes d'approche. D'au- 
tres prétendent que J. B. Porta , est le véritable auteur 
de cette découverte qu'il publia en 1576. 

Lunette à micromètre. Cet instrument qui sert à mesurer 
les distances et les grandeurs inaccessibles , a été inventé 
en 17771 par Rochon. 

Lunette de nuit. Cette Lunette qui permet de distinguer 
les objets pendant l'obscurité, fut inventée dans le 17* 
siècle , par le docteur anglais Hook. 

Lunette périscopique. Cette espèce de Lunette , d'origine 
anglaise, est due à M. Wollaston, et fut perfectionnée 
par M. Cauchois, opticien de Paris, en i8i3. 

Lunette polyalde. Cet instrument, de l' invention de 
M. Cauchois , donne à volonté , toutes les espèces de 
grossissement, sans changer aucun des Verres qui le 
composent (181 5). 

LUSTRAGE. V. Soie. 

LUTTE.- L'invention de cet exercice , appartient 1 , 
suivant les Grecs, aux brigands Cercyon et Cinnis. Ce 
combat fit ensuite partie des jeux isthmiques, rétablis par 
Thésée, puis de tous ceux que célébraient les Grecs 
( 1 660 av. J.-C. \ 

LYCNOMENA. V. T^mpe. 

LYDIEN. Ce mode de la Musique des Grecs , tenait 
le milieu entre THyperdorien et î'Eolien. On l'appe- 
lait aussi le mode barbare , parce qu'il portait le nom 
d'un peuple d'Asie. Les uns en attribuent l'invention à 
Amphion, d'autres au Mysien Olympe, élève de Mar- 
syas, d'autres, enfin , à Mclampides. Pindare, rapporte 
qu'on l'employa, pour la première fois, aux noces de 
Niobé ; qu'Orphée s'en servit pour apprivoiser les bô- 

11 
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tes féroces, et Amphion pour bâtir les murs de Thèbes. 
Platon le bannit de sa république , à cause de son carac- 
tère animé , piquant , quoique triste , pathétique et pro- 
pre à la mol esse, 

LYRE. Cet instrument de Musique remonte à la plus 
haute antiquité. On l'attribue généralement: à Apollon ; 
mais une tradition grecque prétend que Mercure en fut 
l'inventeur, et qu'il eu céda l'honneur à Apollon ( 19 e 
siècle av. J.-C. ). On cite encore Orphée, Linus et Am- 
phion ; le premier l'aurait composée de sept cordes 
(1 36c av. J.-C), qu' Amphion aurait augmentées de 
trois autres : enfin , suivant d'autres , la Lyre aurait été 
inventée par Therpandre et Olympe (64-5 ans av. J.-C). 
Celle-ci n'avait que trois cordes ; on y en ajouta une 
quatrième qui rendit le Télracorde complet, et les diffé- 
rentes manières de les accorder constituèrent les trois 

fenres , le Diatonique , le Chromatique et V Enharmonique, 
iés Scythes augmentèrent bientôt la Lyre d'une cin- 
quième corde qui forma le Pentacorde; plus tard on joi- 
gnit deux Tétracordes pour former l'Heptacorde ou Lyre 
à sept cordes, que Simonides compléta par une huitième : 
enfin le Milésien Thimothée , contemporain de Philippe, 
roi de Macédoine, portn les Cordes de la Lyre jusqu'à 12, 
ce qui forma trois Tétracordes. On jouait de cet instru- 
ment de deux manières : en frappant les Cordes avec une 
baguette d'ivoire ou de bois poli, appelée Plectrum^ ou 
en les pinçant avec les doigls. Cette dernière manière 
fut long-temps regardée comme inconvenante ; Epigone 
fut le premier qui osa s'affranchir du joug de ce préjugé. 

LYRE ORGANISEE. Cet instrument de Musique 
se joue au moyen d'un Clavier, et donne des sons plus 
doux que le Piano. On le doit à M. Led'huy , de Coucy- 
lès-Château (1806J. Son inventeur le perfectionna en 18a x . 

M 



MACARONIQUE ( Poésie > L'invention de cette 
poésie burlesque qui consiste en un mélange de mois de 
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différentes langues , avec des mots du langage vulgaire , 
burlesquement latinisés, appartient à Théophile Folengo, 
de Mantoue (i534). 

MACHINE. Parmi les Machines sans nombre que 
l'industrie humaine a inventées, et que nos lecleurs trou- 
veront au mot qui les désigne, il n'en est pas de plus 
surprenante que celle inventée, en 17^9, par M. Licaze. 
Elle a pour but d'élever l'eau, fonctionne d'elle-même 
sans moteur extérieur, et paraît pouvoir aller sans fin: 
quelque incroyable que paraisse cette asserlion , elle est 
confirmée par plusieurs rapports des commissaires nom- 
més par le gouvernement , toutefois on n'en a encore 
yu aucune application. 

MADAGASCAR. Cette île fut découverte en i5o6, 
par Tristan d'Acunha* Le Flamand Gérard Leroi la 
découvrit de nouveau en i6o3, e,t les Français y fondè- 
rent aussitôt quelques établissements. 

MADÈRE. Quelques auteurs fixent la découverte de 
cette île au i4-° siècle , et l'attribuent à l'anglais Robert 
Macham qui, ayant enlevé Anne Dorset, s'embarqua 
avec elle et se perdit dans une tempête. 11 aborda à l'île, 
alors déserte, de Madère, et s'y fixa ; mais quelques uns 
de ses compagnons revinrent en Europe, et furent faits 
esclaves à Maroc, d'où ils s'échappèrent et firent part de 
leur découverte à l'espagnol Moralès , qui fit alors un 
voyage à Madère. D'autres versions attribuent aux Por- 
tugais Jean Gonzalez et Tristan \az , la découverte de 
celte île qu'ils nommèrent Madeini , mot portugais qui 
signiGe Foret , parcequ'elle était alors couv erte de bois 
(14.18 ou 1420). 

MAGELLAN (Détroit de). Ce Détroit fut décou- 
vert en i5iq, par le portugais Ferdinand Magellan , 
alors au service de l'Espagne. 11 a servi de passage, de 
l'Océan Atlantique à la Mer du Sud , jusqu'à la décou- 
verte du détroit de Lemaire. 

MAGIE. C'est chez les Babyloniens que celte science 
absurde prit naissance. Ils la cultivaient indépendamment 
de l'Astrologie judiciaire, par laquelle ils croyaient pou- 
voir connaître l'avenir et les choses cachées. La Magie 
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était pour eux an moyen de prévenir les maux dont ils 
prévoyaient l'arrivée et d'obtenir toute espèce de bon- 
heur (17 e siècle av. J.-C. ). 

MAGNÉSIE. Cette substance minérale fut entrevue 
en 1722, par F. Hoffmann, reconnue en IJ55, par 
Blanck , et cn6n considérée de nos jours comme Oxide 
d'un métal nommé Magnésium. 

MAGNÉTISME, Le Magnétisme est le nom généri- 
que donné aux propriétés de l'Aimant. La principale de 
ces propriétés, celle de sa direction, fut ignorée de l'an- 
tiquité qui ne connut que sa faculté attractive pour le Fer. 
Suivant Pline , un berger, nommé Magnés, ayant en- 
foncé son bâton, armé d'une, pointe de Fer, sur le mont 
Ida, eut quelque peine à le retirer, et remarqua ensuite 
que cette pointe de Fer était restée attachée à une pierre 
d'Aimant. D'autres prétendent que l'Aimant fut décou- 
vert à Magnèse. ville de P Asie-Mineure , située près le 
mont Sypile , d où il aurait tiré son nom. Thalès est le 
plus ancien des écrivains qui parlent de la propriété at- 
tractive de l'Aimant. Quant à sa propriété directrice 
nous en avons parlé au mot Boussole. Nous n'indi- 
querons ici que les découvertes qui regardent le Ma- 
gnétisme en général. Gilbert fut le premier qui , vers 
la 6n du 16 e siècle, reconnut deux pôles dans l'Aiguille 
aimantée ; il découvrit que les Pôles de môme nom se re- 
poussent, et qu'au contraire les Pôles opposés s'attirent; 
que par conséquent lé Pôle austral d'un Aimant se dirige 
vers le Pôle nord de la Terre , et vice versa. Toutefois il 
ne soupçonna pas l'identité des fluides Électrique et Ma- 
gnelique. plus tard Desaguilliers inventa l'Armure dont 
on entoure les Pierres d'Aimant , après avoir reconnu 
que le Fer doux leur donnait une plus grande force at- 
tractive : il réussit moins en cherchant à déterminer la 
Lot de décroissement des forces Magnétiques. Les Ai- 
mants artificiels furent inventés dans le cours du 17 e 
siècle, par Savery; l'anglais Knight est le premier qui ait 
aimanté uneTbarre d'Acier, en la plaçant parallèlement à 
la déclinaison de la Boussole (1772J. Son compatriote 
Mitchell , a beaucoup perfectionné les Aimants artificiels 
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dont la force est aujourd'hui bien supérieure à celle des 
Aimants naturels. Coulomb est le premier qui remar- 
qua, à la fin du dernier siècle, une parfaite identité dans 
le mode d'action des fluides Electrique et Magnétique, 
et créa ainsi la Théorie des deux fluides Magnétiques; il 
découvrit plusieurs corps susceptibles d'aimantation, et 
soupçonna que tou> y étaient plus ou moins aptes ; ses 
travaux perfectionnèrent singulièrement la Boussole. En- 
fin , en 1809 , M. QErsled , de Copenhague, prouva non 
seulement f identité d'action entre' l'électricité et Je Ma- 
gnétisme , mais encore qu'avec le Galvanisme , il ne 
formait qu'un seul et même iluide. Les travaux posté- 
rieurs de MM. Ampère, Arago, etFresnel, ont com- 
plètement confirmé celle découverte. V. Boussole* 

MAGNÉTISME ANIMAL. Celte découverte , con- 
sidérée, par quelques uns, comme un véritable charlata- 
nisme, appartient à l'allemand Mesmer, qui prétendait 
avoir k sa disposition un fluide universel, régissant les 
trois régnes de la Nature, et au moyen duquel il guérissait 
toutes les maladies. Le grand nombre de dupes qu'il fit, 
amena la ruine de sou système qui compte aujourd'hui 
beaucoup de partisans (1784.)- Cette doctrine fut renou- 
velée en 1807, par M. de Puységur, et n'excita que les 
plaisanteries des savants. » 

MAIS. Cette Céréale dont le nom vulgaire ( Blé de 
Turquie ) paraîtrait annoncer qu'il vient de l'Orient, est 
cependant originaire d'Amérique, d'où les Espagnols 
l'apporlèrent en Europe, en i5£3. 

MAILLE. Cétait une petite monnaie de Billon qui 
commença avec les rois de la troisième race. Plus tard 
elle ne fut plus qu'une monnaie de compte qui valait la 
moitié d'un denier. 

MAIN ARTIFICIELLE. On doit à M. Thevenin , 
une Main artificielle qui imite parfaitement les mouve- 
ments de l'organe amputé dont elle tient la place (1790). 

MAIN HARMONIQUE. V. Gamme. 

MAISON. V. Architecture. 

MAISON ROULANTE. Cette machine de guerre 
ressemblait à la Torluc ( V. ce mot ). Elle était couverte 
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en dos d'âne, et assez forte polir rësister au choc des 
pierres et à l'effet des artifices: l'inventeur est inconnu 
<4«>o environ av. J.-C). 
MAJEUR. V. Musique. 

MALABAR. Cette contrée de l'Inde fut découverte , 
en 1^98, par Vasco de Gaina. 

MALLÉABILITÉ. La Malléabilité est la propriété 
que possèdent certains corps de céder, sans se rompre k 
l'action du marteau qui étend leurs parlies. Cette pro- 
priété n*appartient guère qu'à quelques métaux ; cepen- 
dant on est parvenu, à deux reprises, à l'étendre au Verre 
(V. ce mot). En 1818, un manufacturier en fer, de 
Smalland , en Suède, parvint a rendre malléable la Fonte 
de fer qu'il rendit ainsi propre à l'Artillerie. 

MALOUIiNES ( îles). Ces îles furent découvertes, 
en i5g4. , par l'anglais Hawkins. 

MANEGE. V. Èquitation et Cavalerie. 

MANGANÈSE. Ce inétal fut découvert, en 177^, 
par Schéele et Gahin, 

MANIVELLE A RESSORT. Cette invention de 
M. Régnier, a pour but de faire connaître continuelle- 
ment la puissance de la force motrice appliquée au mou- 
vement des machines (1808). 

MANN1TE. Cette substance, qui fait la base delà 
Manne en larmes , fut découverte par MM. Gay-Lussac 
et Thénard. 

MANŒUVRE DES VAISSEAUX. Avant le célè- 
bre André Doria , on ne connaissait d'autre manœuvre 
que celle de suivre la direction du vent. Doria est le pre- 
mier qui ait trouvé le moyen de diriger les navires pres- 
que contre le vent. Toutefois la Manœuvre ne fut en- 
core long-temps qu'une routine ; et, jusqu'à Bemouilli, 
les diverses théories dont on faisait usage furent plus ou 
moins erronées (1714)' Quelques auleurs pensent cepen- 
dant que cette science fut connue des pilotes de Salomon, 
qui arrivaient toujours à bon port , ce qui fit donner à 
ce prince le" titre de souverain des vents, pareeque ses 
peuples s'imaginèrent qu'il avait effectivement le pouvoir 
de les dompter. 
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MANOMÈTRE. C*t instrument , destiné à évaluer 
rigoureusement les changements qui peuvent survenir 
dans un volume déterminé d'air, estdûà Berthollet (1807). 

MANSARDE. Ce genre de construction, qui utilise, 
comme logement, les combles des maisons, est dû à l'ar- 
chitecte Mansard , qui lui a donné son nom (17 e siècle). 

MAPPEMONDE. La première Mappemonde sur 
laquelle se trouvaient les découvertes des Espagnols 
et des Portugais, fut publiée par les frères Appiah , en 
i5i3, 

MARBRE. Une machine , à scier le Marbre , inven- 
tée par M. Barbier, de Grenoble , fait P ouvrage de trois 
ouvriers (18 10). Une autre machine destinée à débiter 
en rond les Marbres précieux , est duc à M. Valin. On 
peut , avec elle , tirer d'un bloc deux ou trois colonnes 
creuses (1809). 

MARBRE FACTICE. Cette utile invention est due 
à M. Gasnier : ses Marbres ont tout l'éclat et toute la so- 
lidité des Marbres naturels, et se moulent comme le 
Plâtre. 

MARC DE RAISIN (Distillation du). On doit* 
à M. Bontoux , de Marseille , des procédés pour ex- 
traire successivement par la distillation , l'Eau-de-vie , 
l'Huile et le Vinaigre , que contiennent les Marcs de 
Raisin (180G). 

MARCHAND (Île). Cette île fut découverte, en 
1791 , par le capitaine français Marchand , qui lui donna 
son nom. 

MARÉE. V. Flux et Reflux. 

M ARIANES ( Îles ). Ces îles de la mer du Sud , fu- 
rent découvertes en 14.21, par le portugais Magellan, 
alors au service d'Espagne. 

MARINE. V. Navigation. 

MARIONNETTE. Les Marionnettes furent connues 
des anciens : Hérodote, Xénophon et Socrate en font 
mention, ainsi qu'Aristote et Platon; cependant on con- 
sidère généralement Jean Brioché, qui vivait dans le 17 e 
siècle, comme l'inventeur de ces petites figures, qu'il 
faisait mouvoir, comme les anciens, avec des fils attachés 
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à leurs membres. On a aussi fait des Marionnettes qui 
se mouvaient avec des ressorts intérieurs ; mais celles-là 
doivent être considérées comme des Automates ( V, ce 
mot ). 

MARLY (Machine de). Cette machine fut inventée 
par Rannequin Sualem ou Renkin, Liégeois d'origine. 
Elle faisait monter l'eau sur une montagne élévéede 5o2 
pieds au-dessus du niveau de la rivière; i4 roues fai- 
saient agir deux pompes qui fournissaient 5258 tonneaux 
d'eau en 24 heures. Commencée en i663, elle fut mise 
en activité en 1682 , et coûta plus de 8 millons. Elle est 
aujourd'hui avantageusement remplacée par une machine 
à vapeur. 11 paraît que Sualem ne fut pas le seul qui y 
travailla , car plusieurs auteurs citent comme inventeurs 
un nommé Framini, et le chevalier Deville» 

MARMITE. V. Autoclave et Digesteur. 

MARMORIO. Tel est le nom donné à un marbre 
factice de l'invention de M» Sage. 11 est entièrement for- 
mé de Chaux vive durcie par l'eau dans certaines propor- 
tions. Il prend toutes sortes de formes dans des moules, 
et est susceptible de recevoir le plus beau poli (181 5). 

MAROQUIN. Le Maroquin est un cuir de chèvre , 
apprêté dans le royaume de Maroc. Depuis long-temps , 
on a trouvé en Europe le secret de sa préparation. Ce- 
lui qui paraît y avoir le mieux réussi est M.- Dolfus , de 
Bonnelle , inventeur de procédés pour teindre et impri- 
mer les peaux de Maroquin (1799). 

MARQUETERIE. On nomme ainsi un ouvrage fait 
de pièces rapportées dont les différentes nuances forment 
des dessins. Cet art remonte à une haute antiquité ; on 
croit que les Romains le reçurent des Orientaux. Parmi 
les modernes , le premier qui se soit livré à la Marque- 
terie est Jean de Veronne, célèbre peintre, contempo- 
rain de Raphaël (i53o). Depuis, cet art est parvenu à un 
très haut degré de perfection , bien que la mode le né- 
glige aujourd'hui. On doit à M. Jouvet des procédés de 
Marqueterie en métal sur bois, et une machine très in- 
génieuse pour la fabrication des pièces de rapport qui en- 
trent dans ce genre de fabrication (1801). 
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MARQUISES (Îles). Ces îles forent découvertes , 
par Meodana, ca i5g5. 

MARS. L'aplatissement de cette Planète fut décou- 
vert en 1784, par Herschell. V. Jupiter. 

MARTEAU. Les Égyptiens attribuaient à Vulcain , 
un de leurs premiers souverains, l'invention du Marteau, 
de r Enclume et . des Tenailles. Les Grecs en faisaient 
honneur à Cynire , roi de Chypre , et père d'Adonis 
( 124.0 av, J.-G ). Mais Pline désigne Cynira , fille d'A- 
griope. 

Marteau est aussi le nom d'un des quatre osselets qui 
se trouvent dans la caisse du tympan de l'oreille. On 
croit qu'il fut découvert , au 16 e siècle , par Alexandre 
Achillini, ainsi que l'osselet qu'on nomme l'Enclume. 

MASQUE. L'invention des Masques paraît remonter 
à l'origine du théâtre grec. Les acteurs s'en couvraient 
le visage pour que les spectateurs pussent les reconnaî- 
tre de tous les points d'un vaste amphithéâtre. L'ouver- 
ture de la bouche était très grande, et garnie de lames 
d'airain pour renforcer la voix. Suidas et Athénée , en 
attrihuen£ l'invention au poète Çhœrille , contemporain 
de Thespis; Horace en fait honneur à Eschyle , qui passe 
aussi pour avoir imaginé les Masques des Euinénidcs; 
Phrynicns fut le; premier qui montra au théâtre un Mas- 
que de femme : Meson, de Mégarc, passe pour l'inven- 
teur des Masques comiques ; enfin Roscius Gallus porta 
le premier Masque sur le théâtre de Rome. Chez les 
Romains, les soldats se masquaient dans les triomphes 
pour n'être pas reconnus du triomphateur, dont ils avaient 
le. droit de critiquer les actions à haute voix. Enfin quel- 
ques Masques de théâtre étaient gais d'un côté et tristes 
de l'autre, de sorte que l'acteur, vu seulement de profil, 
ne faisait voir que le côté du Masque qui convenait à la si- 
tuation* Les dames romaines mettaient aussi des Masques 
de Pâte de froment pour se conserver le teint. On en 
attribue l'invention à l'impératrice Poppée, Sous Fran- 
çois 1 er on porta communément des Masques appelés 
loups. Ils étaient encore de mode sous Louis XV. 

MASSE ou CHAISE ou ROYAL DUR. Cette mon^ 
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Baie d'or fut frappée sous le règne de Philippe- le-Bel ; 
on lui donna le nom de Masse pareeque le roi y tenait 
une Masse de la main droite. On l'appela Chaise, paree- 
que Philippe y était assis dans une Chaise % et Royal dur, 
pareeque n'étant qu'à 22 carats, cette monnaie était 
moins malléable que l'or fin. 

MASTIC. Le Mastic est une espèce de gomme re- 
cueillie sur un arbrisseau des Indes ; c'est aussi le nom 
de diverses compositions propres à lier, à coller et à en- 
duire certaines constructions, etc. Nous signalerons quel- 
ques unes des principales. 

Le Mastic de M. fieunat, de Sarrebonrg, est pro- 
pre à exécuter toute espèce de sculptures (1806). Celui 
de M. Smith est susceptible d'acquérir une grande du- 
reté , et de prendre toutes les formes d'ornement (181 1). 
Un autre Mastic , susceptible de résister à faction du 
feu, fut inventé la môme année. En i8t4, on inventa 
un Mastic inaltérable et propre à prévenir toute espèce 
d'infiltration. 

Le Mastic de Dihl , porte le nom de son inventeur et 
peut remplacer le Plomb, les Dalles, la Tuile, l'Ardoise 
et la Kérre (1809). ' • 

Le Mastic lithocùlle sert à fermer les vases destinés 
h conserver les objets d'histoire naturelle. On le doit à 
MM. Peron et Le Sueur (181 1). 

MASTIC INVISIBLE. On donne ce nom à une dis- 
solution de Talc dans l'esprit de vin bouillant; il en ré- 
sulte un Mastic transparent avec lequel on peut réunir les 
fragments brisés du verre suis qu'on puisse en distinguer 
les joints. Cette découverte est due aux Anglais (182S). < 

MAT. Si l'on en croit Polydore Virgile, Dédale est 
l'inventeur des Mâts destinés à porter les Voiles des 
Vaisseaux ( 1 3 e siècle av. J.-C. ). V* Navigation et Voile, 

MATHEMATIQUES. On entend , par Mathémati- 
ques, la science des quantités et des proportions de tout 
ce qui est susceptible d'être compté ou mesuré. Cette 
science se compose d'un grand nombre de parties dont 
nous nous sommes occupés dans l'ordre alphabétique, et 
auxquelles nous renvoyons le lecteur. V, Algèbre , Arith- 
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métique, Astronomie, Différentiel {calcul), Géométrie y Hy- 
draulique, Infini ( calcul de l'), Intégral {calcul) , Mé- 
canique ^ Probabilités ( calcul des ), Puissance, Série , 7V£o- 
nométrie 9 etc. , etc. 

MAUSOLEE. Ce nom donné à divers genres de tom- 
beaux, vient de Mausole , roi de Carie, auquel Artémise, 
son épouse, pour éterniser sa douleur, fit élever un tom- 
beau si magnifique qu'il passa pour Tune des sept mer- 
veilles du monde. 11 fut construit sous la direction de 
Scopas, 353 av. J.-C. 

MECANIQUE. Cette science , suivant Platon , doit 
son origine à Architas de Tarente , qui aurait fait un pi- 
geon de bois capable de voier. Mais on est bien plus as- 
suré des services qu'Archimède rendit à la Mécanique , 
dont on peut le considérer comme l'inventeur. On lui 
doit une foule de découvertes , telles que la Poulie , la 
Vis sans fin , la Vis inclinée , ainsi que la Théorie du 
centre de gravité des corps , et des lois de 1 Equilibre. 
Toutefois on pourrait considérer la Mécanique comme 
une science moderne , poussée à un haut degré de per- 
fection par la, découverte des lois du mouvement, et de 
la décomposition des forces. Stevin a trouvé le principe 
de leur composition que Varignon a appliqué à l'équili- 
bre des machines. On doit à Galilée la Théorie de l'ac- 
célération; à Huyghens, Wren et Wallis, celle de la 
percussion; à Huyghens, les lois des forces centrales 
dans le Cercle ; à Newton , l'extension de ces lois aux 
autres courbes , et au système du monde ; enfin aux géo- 
mètres du 18 e siècle , la Théorie de la Dynamique* 

M ÉCHAN OGRAPHE. Tel est le nom d'un mé- 
canisme qui permet d'écrire sans l'avoir appris et sans 
plumes. M. Donnant en est l'inventeur (i8o4)* 

MÈCHES DÉFUL1G1NÉES. M. Marie , au moyen 
d'une préparation de son invention, est parvenu à con- 
fectionner des Mèches dont le Champignon fuligineux 
brûle dans le suif ou dans l'huile , ce qui les empêche de 
fumer, et Jes fait durer plus long-temps (1816). 

MEDAILLE. On appelle Médaille toute pièce de 
métal t portant sur chaque face une . empreinte destinée 
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à perpétuer la mémoire d'un grand homme , d'un sou- 
verain , ou d'un événement remarquable. On ne peut 
guère fixer l'époque à laquelle la première Médaille a 
été frappée. Tout fait même présumer que la plupart des 
Médailles ont été des monnaies. On les dislingue en an- 
ciennes et en modernes. Les premières ne vont que jus- 
qu'au milieu du 3 e siècle , ou même jusqu'au 9 e , Quant 
aux modernes, elles ne remontent pas au-delà de celle 
qui fut frappée par Jean Hus, en i4i5. L'élude des Mé- 
dailles a jeté un grand jour sur l'histoire de l'antiquité. 

MÉDECINE. La Médecine est l'art de connaître et 
de Irailer les maladies. Les Assyriens , les Egyptiens et 
les Phéniciens sonl considérés comme les premiers qui 
aient fait une étude approfondie de cette science qui ne 
peut avoir d'inventeur, puisqu'elle n'a pu s'établir que 
sur une longue suite d'observations. La Diététique est 
probablement la première branche de la Médecine dont 
on ait fait usage. Toutefois nous dirons que les tradi- 
tions égyptiennes en attribuaient l'invention à Mercure , 
vers l'an 184.6 av. J.-C. Les Grecs en faisaient honneur 
à Apollon. Le renseignement le moins contesté sur l'an- 
tiquité de la Médecine, remonte à l'an 1707 av. J.-C. , 
époque à laquelle Joseph , ordonna aux Médecins d'É- 
gyple d'oindre son père Jacob. Indépendamment d'A- 
pollon, les Grecs considérèrent Esculape comme l'inven- 
teur de la Médecine , bien qu'il l'eût apprise de son 
maître Chiron. Mais ses cures furent tellement brillantes 
qu'on le mit au rang des dieux ( i4 e et i3 c siècles avant 
J.-C, ), . < 

Néanmoins c'est à dater d'Hippocrate que la Méde- 
cine commença à être réduite en corps de doctrine. Ses 
ouvrages lui ont acquis et mérité le titre de père de la 
Médecine, et l'on peut dire que les erreurs dans lesquel- 
les il tomba furent plutôt celles de son siècle que les 
siennes ; sa doctrine sur la crudité et la coclion des hu- 
meurs entre dans cette catégorie, ainsi que la trop 
grande part qu'il fit à l'expectalion (5 e siècle av. J.-C). 

La Médecine paraît être restée stationnaire jusqu'au 
commencement de l'ère chrétienne. Vers l'an 3o de 
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J.-C. , se forma l'école Méthodique , à laquelle succéda 
la doctrine des Pneumatiques, qui doit son existence à 
Athénée. Il prétendait que les maladies ne sont causées 
que par une aberration de l'esprit (68): parut ensuite la 
secte des Eclectiques , fondée par Archigèncs, d'Apaméc 
en Syrie. 11 n'adoptait aucun système spécial , mais choi- 
sissait dans tous ce qui lui paraissait le plus raisonnable 
(ioi). Enfin s'éleva l'école deGalien, qui devint à Rome 
-ce qu'Hippocrate avait été en Grèce. 11 se montra plus 
humoriste que ce dernier. La théorie des quatre tem- 
péraments, auxquels correspondaient les quatre éléments 
et les quatre saisons , n'est qu'un jeu de l'esprit. 11 faut 
cependant remarquer que la prétendue fétidité des hu- 
meurs ne l'empêchait pas de reconnaître que la dimi- 
nution de la masse du sang est souvent un moyen 
utile, et qu'en dépit d'une fausse application, il em- 
ployait quelquefois une thérapeutique assez rationnelle 
(i§4). Après Galien , la Médecine resta à peu près sta- 
tionnaire jusqu'à l'invasion des Barbares; et ce sont en- 
core les Arabes qui nous en rendirent les débris, échap- 
pés aux ténèbres du moyen âge , et à la destruction de la 
bibliothèque d'Alexandrie. La Polypharmacic domina 
alors la Médecine ; on ne connut plus que les drogues de 
tout genre, les panacées, etc., etc., résultat des doctri- 
nes alchimiques de Paracelse , dont l'école fut renversée 
par celle de Boerhaave , qui ne donnait d'importance 
qu'aux fonctions mécaniques (1700). Jusqu'à Boerhaave 
la Médecine n'avait guère eu d'autre base qu'une prati- 
que ignorante et routinière que Molière flétrit avec rai- 
son des stygmates du ridicule ; mais l'impulsion que 
Boerhaave donna à la Science lui fit faire des progrès 
considérables. Toutefois ce ne fut pas sans quelques 
erreurs qui furent presque toujours causées par les systè- 
mes exclusifs adoptés par une époque ou par une secte. 

Vers 1798, s'établit la doctrine du principe vital, fon- 
dée par l'école de Montpellier. Elle s'éleva à la place de 
la doctrine des humeurs et des pléthores de toute espèce 
à laquelle le traitement des maladies fut soumis pendant 
vingt siècles. On essaya toutefois, mais sans beaucoup de 
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succès, de concilier les deux systèmes qui divisèrent le 
monde médical entre la Pathologie humorale et la Pa- 
thologie nerveuse. L'année suivante, l'écossais Brown, 
établit une nouvelle doctrine , dans laquelle il divise les 
maladies en deux classes ; celles qui doivent être traitées 
par les débilitants , et celles qui réclament les toniques. 

Une interruption de quelques années , résultat des 
troubles politiques de l'Europe, eut lieu dans les pro- 
grès de la Médecine , bien que d'autres sciences eussent 
continué à marcher. 

Bichat néanmoins avait paru; mais Bichat n'avait 
pas été compris. Il élait réservé au docteur Broussais, 
de faire faire un pas immense au diagnostic et au traite- 
ment des phlegmasies, par son Traité des inflammations 
chroniques , son Examen des doctrines , etc. , etc. (1817). 

Ces nouvelles idées froissaient trop d'opinions reçues, 
humiliaient trop de vanités., pour ne pas être attaquées 
. avec passion ; mais l'école nouvelle se maintient , soute- 
nue des travaux de son chef, et de ses élèves, MM. Begin, 
Boisseau, Richome, Scoulcten et beaucoup d'au 1res. 
V , Anatomie %s Chirurgie , Hygiène , Physiologie , etc. 

MEGAMETRE. Cet instrument destiné à mesurer la 
distance des astres entre eux, fut inventé en 1767, par 
de Charnières. 

MÉGASCOPE. C'est un instrument d'Optique au 
moyen duquel un objet opaque est représenté en grand 
comme un objet transparent l'est, mais moins parfaite- 
ment, dans la Lanterne magique. Charles en est l'inven- 
teur (i8o5), ou pour mieux dire il lit une nouvelle appli- 
cation du Microscope solaire. Quelques auteurs en font 
honneur à Euler et JEpinus. 

MELLITE. Cette sub s tance qu'on nomme aussi Pierre 
de miel , fut découverte par Verner, en 1790. 

MELODION. Cet instrument de Musique, dans le 
genre de l'Harmonica, fut inventé, en 181 1, parM.Dietz. 

MÉLODRAME. Le Mélodrame est un genre tout-à- 
fait moderne dans l'art dramatique, chaque scène s'y 
trouvé coupée par quelques morceaux de symphonie d'où 
il a pris son nom. 11 admet à la fois le comique et le tra- 
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gique, et presque tous les événements que les grands 
maîtres mettent en récit, pour éviter de choquer par un 
spectacle repoussant, se passent, dans le Mélodrame, de- 
vant des spectateurs avides d'émotions fortes, et pour 
qui les règles d'un goût délicat son inconnues. Le Draine 
-( V, ce mot ) a donné naissance à ce genre bâtard. 

MÉLOPÉE. La Mélopée était , dans la Musique des 
anciens , l'usage régulier de toutes les parties harmoni- 
ques, d'où ressortait la Mélodie. 

MELOPLASTE. Tel est le nom d'une méthode pour 
l'enseignement de la Musique, où le raisonnement est 
substitué à la routine obscure des anciens professeurs* 
Elle paraît devoir faire des musiciens instruits et popu- 
lariser en France l'étude de la Musique. M. Galin en est 
l'inventeur (1818). 

MEN1ANES. On nomme ainsi les Colonnes qui sup- 
portent un Balcon. Elles tirent leur nom d'un certain 
Ménius , qui , ayant vendu sa maison , s'y réserva une 
Colonne, pour jouir de la vue des combats de Gla- 
diateurs. 

MER (Eaux de la). On sait que l'Eau de la Mer 
contient en dissolution une grande quantité de sel, dont 
Pâcreté ne permet pas de la boire, a moins qu'on n'em- 
ploie divers procédés pour la rendre potable. Si l'on en 
croit Pline, les anciens étaient parvenus à ce résultat, 
en suspendant autour de leurs vaisseaux des toisons de 
laine qui, s'imprégnant des vapeurs de la Mer, don- 
naient une Eau exempte de toute âcreté. On croit que 
Poissonnier, médecin français, est le premier qui ait eu 
recours à la distillation, pour rendre potable l'Eau de la 
Mer (176I). Les Anglais revendiquent cette invention 
pour leur chimiste Appleby , qui vivait au commence- 
ment du 18 e siècle. En '1817,01. Clément imagina un 
appareil distillatoire qui remplit parfaitement ce but. 
La môme année , M. Chaptal obtint les mômes résul- 
tats , par la congélation dans le vide. 

On doit à MM. Girard, père et fils, la découverte de 
procédés propres à employer les Vagues de la Mer 
comme force motrice d'une puissance incommensura- 
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ble , puisqu'elles soulèvent , comme en se jouant , les 
vaisseaux de ligne, qu'aucune puissance connue ne serait 
capable de remuer (1800). 

MER BLANCHE. La TVier Blanche fut découverte 
par les Anglais, qui cherchaient un passage vers les 
Indes, au nord-ouest (i553). 

MER DU SUD. Cette vaste Mer t nommée aussi 
Océan Pacifique , fut découverte en i5i3, par l'espagnol 
Vasco Nunès , de Balboa. 

MERCURE. On nomme ainsi un métal blanc, tou- 
jours fluide à la température de notre atmosphère , et 
dont on fait un grand usage dans les arts et la Médecine. 
On prétend que la première mine de Mercure fut dé- 
couverte 5o ans avant J.-Ç. , à Almaden , en Espagne. 
Celle d' Ydria , dans la Carniole , fut découverte en 1497* 
Ramazzini fait honneur à Béranger , médecin de Carpi , 
de la découverte des propriétés anti-vénériennes du Mer- 
cure (i52o). Berthollet et M. Hassenfratz, sont les 
premiers qui soient parvenus à congeler le Mercure , ce 
qui arrive au 23 e degré au-dessous de zéro, du Ther- 
momètre de Réaumur. \ ït e 

On a aussi donné le nom de Mercure à la plus pe 
des Planètes , qui est aussi la plus rapprochée du solc^ 
Newton prétend que la chaleur et la lumière du soleil 1 
à la surface de Mercure, sont sept fois plus grandes qu'à 
la surface de la terre , ce qui doit rendre cette planète 
inhabitable pour la constitution humaine. Les corps 
doivent même y &re dans un état -de conflagration per- 
pétuelle, à moins qu'ils n'aient des densités beaucoup 
jïlus grandes que les corps connus sur la terre. En 1800, 
Schroeter découvrit la Votât ion de cette planète. 

MERCURE FULMINANT. Cette poudre , résultat 
de la dissolution du Mercure dans l'Acide nitrique , fut 
découverte par M. Howard. 

MERCURE DE FRANCE. Cette feuille littéraire 
commença à paraître, en 1697 , sous le litre de Mercure 
Français , et la direction de Jean Donneau, de Visé. 

MERIDIEN. Le Méridien est un grand Cercle qui, 
passant par les deux Pôles , coupe la Sphère en deux 
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parties égales. On a vu, au mot Longitude 9 qu'il pouvait 
y avoir autant de Méridiens que de lieux surle globe, et 
que chacun d'eux pouvait servir de point de départ pour 
calculer les Longitudes. Pour mieux régulariser les cal- 
culs, Louis XIII engagea les puissances de l'Europe à 
choisir un Méridien commun , et celui de l'île de Ter 
fut désigné, dans une assemblée tenue à Paris , en i634; 
mais les habitudes nationales , ou plutôt le caprice des 
astronomes , ont prévalu, et chaque nation a son Méri- 
dien particulier. La grandeur de ce Cercle fut détermîH 
née , pour la première fois, en 1617, par Wiilebrod 
Snellius, qui avait le projet de connaître les dimensions 
de la terre. En i636, Norwood trouva que chaque de- 
gré du Méridien comprenait 70 milles anglais. 

MÉRIDIENNE. On nomme ainsi une ligne droite , 
tirée du nord au sud , dans le plan du Méridien. On 
donne le même nom à une section du plan du Méri- 
dien , et d'un autre plan quelconque , horizontal , verti- • 
cal , ou incliné. Dans ce cas , elle sert à indiquer midi , 
lorsque le soleil est dans le môme plan vertical. La Mé- 
ridienne du temps moyen est celle qui marque le midi 
moyen , sur une courbe tracée suivant l'Equation du 
temps. Elle fut imaginée par Grandjcan de Fouchy, 
dans le cours du siècle dernier. En 181 1 , M. Champion 
imagina une Méridienne verticale , horizontale , orien- 
tale et portative à volonté , avec Thermomètre, etc. etc. 
Quant aux Méridiennes proprement dites, Jean Domi- 
nique Cassini traça, en 1667, celle qui traverse toute 
la France. 11 avait déjà tracé celle placée dans l'église de 
Sainte-PétronedeBolognc,etquiestbeaucoupplus exacte 
que celles connues jusqu'alors. Jacques Cassini, son fils, 
ajouta , à celle de France , une perpendiculaire , depuis 
Paris jusqu'à Saint-Malo (1733), et la prolongea* en 
1734 , depuis Paris jusqu'au Rhin , près de Strasbourg. 
Enfin César- François Cassini , fils de Jacques, corri- 
gea la Méridienne de l'Observatoire, en 1 j44* 

MÉRINOS. Si l'on en croit quelques auteurs , l'ori- 
gine des Mérinos d'Espagne remonte à un petit troupeau 
de moulons anglais , donné par Edouard III , roi d An^ 
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gleterre, à Alphonse, roi de CasiiHe, en i345. Celte hy* 
pothcse nous paraît toutefois susceptible de contradiction: 
car il faudrait alors supposer qu'un basât d bien singulier 
aurait détruit en Angleterre la race des mérinos, puisqu'on 
les y réimporta en 1782 ; ou , ce qui serait plus vrai- 
semblable, que le climat a pu améliorer leur toison. 
D 'Espagne les Mérinos furent introduits en Suède , en 
1723 ; en Saxe et en Prusse , en 1765 ; en Angleterre , en 
Amérique et au Cap-de-Bonne-Espérance , en 1782. La 
première importation des Mérinos, en France, date de 
1786, époque à laquelle Louis XVI fonda une ferme 
expérimentale pour leur naturalisation. 

MESSAGERIE. Les Messageries furent primitive- 
ment établies en France , pour conduire les étudiants 
dans les -universités. Les conducteurs étaient respon- 
sables de la conduite de leurs élèves ; le public leur 
donna bientôt sa confiance , et les chargea de lettres et 
de marchandises. En 15^5, Henri III créa des Messa- 
gers royaux, et indemnisa l'université de Paris, delà 
perte qu'elle éprouvait, en lui accordant, sur les nou- 
velles messageries, un droit qu'elle perçut jusqu'en 17 19, 
et peut-être plus tard. 

MESURE. On attribue l'invention delà mesure musi- 
cale à Lasus ou Lassus , poëte et musicien grec (5 e siècle 
av» J.-C). L'emploi des barres, pour marquer la mesure 
dans la musique moderne , ne remonte pas au-delà du 
17 e siècle. V» Musique et Poids, 

MÉTALLURGIE. La Métallurgie est l'art de tirer 
les métaux du sein de la terre , ^e les séparer des sub- 
stances avec lesquelles ils sont mêlés , et de les préparer 
pour les différents usages de l'homme. 

La découverte des métaux , suivant Goguet , est due 
au hasard , et la Métallurgie aux besoins et à l'industrie 
des peuples. Les écrivains de l'antiquité s'accordent gé- 
néralement à dire que cette découverte fut due à l' em- 
brasement des forêts plantées sur des terres qui rece- 
laient des métaux. Plusieurs faits modernes rendent 
cette opinion assez vraisemblable. Toutefois la Bible en 
fait remonter l'origine à Tubal-Cain, fils de Lantech, 
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qui mît en oeuvre le fer et l'airain , vers l'an 3ioo avant 
J.-C. Les Egyptiens en faisaient honneur à leur premier 
souverain, que les Grecs désignaient sous le nom de 
Hé lias , et les Latins sous celui de Soi, Ces peuples le 
divinisèrent , pour leur avoir appris l'art de travailler 
l'or , le premier métal dont on ait fait usage. Cet art fut 
apporté aux Grecs par les Titans* Les mêmes traditions 
attribuent à Erichtonius la découverte de l'argent : il 
était fils de Vulcain , divinisé par les Grecs pour les ser- 
vices qu'il avait rendus à la Métallurgie (19 e siècle av. 
J.-C). Les mômes motifs firent placer Prométhée au 
rang des demi-dieux. Bien que l'or et l'argent fussent les 
métaux les plus anciennement connus , ils cédèrent enfin 
le pas au cuivre, employé généralement à tous les usages 
de la vie ; car le fer ne fut connu que très tard , à cause 
de la difficulté de le travailler On reporte cette dernière 
origine au règne de Minos (i43i ans av. J.-C). Les 
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la Métallurgie (16 e siècle). Plus tard, Beccher, et ei 
Stahl , ont fait faire à cette science les plus grands pro- 
grès. Nous ne terminerons pas sans faire remarquer que, 
dès l'origine , et d'un consentement qui paraît unanime t 
les métaux furent employés comme signes représentatifs 
de tous les objets commcrciables. Voyez, da^ns l'ordre al- 
phabétique , les noms de tous les métaux, et les mots 
Méthode et Mine. 

METHODE. Ce mot est employé dans divers sens , 
suivant les sciences auxquelles on l'applique. En général, 
il signifie une manière de dire ou de faire une chose » 
dans un certain ordre , et suivant certains principes. En 
Mathématiques , on entend par Méthode les moyens em- 
ployés pour résoudre un problème. Descartes est le pre- 
mier qui se soit servi de la Méthode analytique et synthé- 
tique. Les sciences naturelles ont aussi leurs Méthodes , 
qui prennent le nom de leurs auteurs. En Minéralogie , 
on connaît les Méthodes de Wallérius, de Bergmann, de 
Werner , de Daubenton , de Haiïy , etc. , etc. Les unes 
sont fondées sur les caractères extérieurs, et principale- 
ment sur la figure des cristaux ; d'autres ont pour base 
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les principes constituants décomposés par la Chimie» 
Haiiy (1801) et Wcrner (1), qui ont posé les prin- 
cipes de ces Méthodes , partagent aujourd'hui les mi- 
néralogistes. 

En Botanique , les principales Méthodes sont celles 
de Tournefort , de Linnée et de Jussieu ; la première 
paraît abandonnée ; la seconde , qui a pour objet les par* 
ties sexuelles des plantes, est adoptée par le plus grand 
nombre des botanistes de l'Europe; la troisième, qui a 
pour partisans les botanistes français , est nommée Mé- 
thode naturelle, par opposition à celle de Linnée, qu'on 
appelle aussi Méthode artificielle» Jussieu a suivi la mar- 
che de la nature , en rapprochant des plantes qui ont de 
très grands rapports, fondés sur la considération de l'en- 
semble , au lieu que Linnée ne les a rapprochées que par 
des caractères particuliers , comme les étamines, la fleur 
et les fruits ; d'où il résulte que deux plantes qui , dans la 
Méthode naturelle, sont très voisines, se trouvent aux 
extrémités de la Méthode artificielle. 

MÈTRE, F. Poids. 

MÉTRONOME. Cet instrument, qui a pour but de 
faire exécuter la musique dans le mouvement voulu 
par le compositeur, est de l'invention de M. Maëlzel 
(i8i5). - 

MEULE. Pausaniasen attribue l'invention à Myles, 
fils de Lelex , premier roi de la Laconie , et l'un des fon- 
dateurs des colonies qui peuplèrent la Grèce. V. Moulin* 

MEXIQUE. Celte vaste contrée de l'Amérique sep- 
tentrionale fut découverte, en i5i8, par l'espagnolJean 
Grijalva , qui lui donna le nom de Nouvelle Espagne ; 
mais l'ancien nom de Mexique a prévalu. 

MEXIQUE (Nouveau). Cette contrée de l'Amé- 
rique septentrionale fut découverte, en i553, par l'espa- 
gnol Antoine Despejo. 

MICHEL (Golfe de Saint-). Ce golfe fut découvert 



(1) La méthode de Werner n'est guère qne celles de Bergemann , de 
Bonn et de Kirwan ( 1787 ) mise» à la hauteur de» découvertes nou- 
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en même temps que la Mer du Sud , par l'espagnol 
Vasco Nunès, de Balboa, en i5i3. 

MICROMETRE, Le Micromètre est un instrument 
qui sert à mesurer, avec une grande précision , le dia- 
mètre apparent des astres : on le place ordinairement 
dans un Télescope; Huyghens en est l'inventeur (16%). 
Trois ans après, le marquis de Marialva imagina un 
châssis mobile, compose de plusieurs fils qui se croi- 
sent. Enfin, en 1667 f Auzout y ajouta des fils mobiles 
qui pouvant se mouvoir parallèlement, en s'éloignant ou 
se rapprochant des fils qui restent fixes , permettent de 
mesurer les plus petits intervalles dans les cieux. En 
i677,Kircb, astronome allemand, inventa le Micro- 
mètre simple. Vers la môme époque , Gascoigneen in- 
venta un autre en Angleterre- Enfin on doit à M. Ro- 
ebon un Micromètre supérieur à ceux déjà connus 
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MICROSCOPE. On nomme ainsi un instrument 
d'Optique destiné à grossir l'image des petits objets , 
pour les faire observer plus facilement. On en attribue 
généralement l'invention à Drcbbel (1621), bien qu'il y 
ait quelques opinions en faveur de Zacbarie Jansens., ou 
Joannides, de Middelbourg, et de Fontana. Hooke le 
perfectionna, èn y ajoutant plusieurs lentilles; Huy- 
ghens, en approfondit la théorie, ainsi que Toricelli, 
qui perfectionna tous les instruments d'optique alors 
connus. 

On distingue plusieurs sortes de Microscopes : 
Le Microscope Achromatique fut inventé par Euler 
père; mais il n'existait jusqu'à présent qu'en théorie. 
M. Vincent Chevalier est le premier qui ait entrepris de 
l'exécuter; il y a ajouté divers perfectionnements qui en 
•font l'un des plus parfaits instruments d'optique (i8a5). 

Le Microscope Catadioptrique , dans lequel sont com- 
binés les effets de la réflexion et de la réfraction , est dû 

àM.Amîci(i8ai). . > AA >> 

Le Microscope de Réflexion , ou Catoptnque , est dû à 
M. Baricr; Il peut aussi servir de Télescopé (18 e sièc> 
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Le Microscope dit Réticule, à sommets alternes, fut 
inventé, en 1820, par M. Valz, de Nîmes. 

Le Microscope Solaire porte l'image des objets, gros- 
sie plusieurs milliers de fois, sur une muraille , comme 
la Lanterne magique. On le nomme Solaire, parceque 
c'est la lumière du soleil qui produit l'effet du flambeau 
dans la Lanterne magique. 11 fut inventé , en 17^3 , par 
le prussien Liéberkubn, qui y ajouta, en 17481 un per- 
fectionnement pour les objets opaques. Plus tard , les 
physiciens anglais Cuff et Adam le perfectionnèrent. 

MILLÉSIME. Cette date de la fabrication des Mon- 
naies fut employée , pour la première fois, en 1^98, sur 
les Monnaies que fit frapper Anne de Brelagne , femme 
de Louis XII. On cessa , pendant quelque temps , d'en 
faire usage ; mais Henri 11 le renouvela en i54cj. 

MIEL. V. Abeille. 

MINE. On donne ce nom aux gîtes souterrains d'où l'on 
extrait les substances métalliques, et des matières com- 
bustibles, ou enfin des matières saline* comme Je Sel 
Gemme, l'Alun, etc. Quelques historiens font remon- 
ter l'art d'extraire les métaux du sein de la terre , à Hus- 
cbenck , qui , suivant eux , régnait en Perse , 36oo ans 
avant J.-C. Aidonnée ou Plûton, roi d'Epi re fui aussi 
considéré comme le premier qui se soit livré à la recher- 
che des métaux ; il régnait vers l'an i3oo avant J.-C. 
Lorsqu'on le mit au rang des dieux , on lui donna l'em- 
pire des morls , par allusion à ses travaux minéralo- 
giques ; enfin on fait le même honneur à Cinœus. Voyez 
Métallurgie , MétJwde, et les noms des différents Métaux. 

On donne aussi le nom de Mine à une cavité prati- 
quée dans une fortification , pour la faire sauter au 
moyen de la Pondre à canon. Les anciens connaissaient 
une espèce de Mine, qui consistait à saper une tour, et à 
Pétançonner avec des pièces de bois garnîe de poix aux- 
quelles on, mettait le feu pour faire crouler la fortification, 
Les Mines actuelles furent inventées par les Génois, en 
1^87, au siège de Sevezanella; mais elles ne réussirent 
pas. Ce ne fut qu'en i5o3 , que Pierre de Navarre en fit 
usage avec succès , contre le château de l'Œuf, à Naples. 
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Quelques auteurs prétendent que les Chinois s 7 en étaient 
servis dès le i3 e siècle. 

MINE DE PLOMB- K Molybdène. 

MINÉRALOGIE. V. Mélallurgie, Méthode et Mine. 

MINEUR. V. Musique. 

MINIATURE. V. Peinture 

MINUDOMÈTRE. Tel est le nom d'un instrument 
destiné à faciliter la réduction des plans des Mines. 
M. de la Chabaussière en est l'inventeur (181 1). 

MIROIR. Les Miroirs sont de la plus haute anti- 
quité ; ils furent long-temps faits de métal. Cicéron en 
attribue l'invention au premier Esculape. Mais ils re- 
montent au-delà de l'époque de Moïse , car ce législa- 
teur des Hébreux fit construire un bassin d'airain , avec 
les Miroirs des femmes qui se tenaient à l'entrée du ta- 
bernacle. Outre l'airain, on y employait l'étain, le fer 
bruni , et l'argent. Les Miroirs de ce dernier métal fu- 
rent inventés par un certain Praxitèle, contemporain de 
Pompée. Bien que les anciens connussent la fabrication 
du Verre, qu'ils poussèrent à un très haut degré de per- 
fection, ce ne fut que très tard qu'ils en firent des Mi- 
roirs. Les verreries de Sidon sont les premières qui pa- 
raissent en avoir fabriqué; mais on ignore a quelle 
époque. On fait remonter à l'an i36o l'invention des 
Miroirs modernes , par les Vénitien?. V. Glace. 

MIROIR ARDENT. Ce Miroir fut inventé par Ar- 
chimède, qui s'en servit pourbruler la floltedes Romains 
qui assiégeaient Syracuse (220 ans avant J.-C.).Proculecn 
fitle môme usage au siège de Constantinople, contre la flotte 
de Vitellius. Au i3 e siècle, Roger Bacon lit une autre es- 
pèce de Miroir ardent, différent de celui d'Archimède , 
dont Buffon prouva, en 1739, la possibilité depuis long- 
temps contestée. Enfin, M. Peyrard inventa, en 1818, un 
nouveau Miroir ardent d'une construction très ingénieuse. 

MIROIR ODONTECHNIQUE. L'effet de ce Mi- 
roir est de faire découvrir toutes les parties internes de 
la bouche (i8o5). 

MIROIRS PARALLÈI.ES. Ces Miroirs, d'une fa- 
brication difficile, sont employés dans les instruments 
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de Mathématiques à réflexion. M. Ricber fils en est 

l'inventeur (1816). 

MIÏHRIDATE. V. Antidote. 

MISSISSIPL Ce fleuve fut découvert , en 1673, par 
les Français. En 1682 , ils reconnurent qu'il servait de 
communication entre le Canada et le golfe du Mexique. 

MIXO-LYDIEN. Ce Mode , le plus aigu des sept 
auxquels Platon avait réduit la Musique des Grecs , était 
propre aux grandes expressions de la tragédie. Aristoxène 
en attribue l'invention à Sapho ; mais Plutarque en fait 
honneur à Pytoclide. 

MNÉMONIQUE. La Mnémonique est l'art d'aider 
la mémoire par unemélhode artificielle. On croit que le 
second Simonide l'inventa , 480 ans avant J.-C. MLétro- 
dore , Carneades , Raymond de Lulle , Jordanus Bran- 
nus , Lallemand , Wmkelmann , Marius d' Assîgni , Fe- 
naigle , et enfin M. Aimé Paris , inventèrent successive- 
ment diverses méthodes de Mnémonique , plus ou moins 
ingénieuses. 

MOIRÉ MÉTALLIQUE. Cest à M. Allard qu'est 
due l'invention des procédés qui donnent au Fer-blanc 
cette apparence nacrée, dont les arts tirent aujourd'hui 
un si grand avantage dans l'emploi du Fer-blanc , pour 
vases et pour ornements (1816). 

MOIS. Les variations de la lune déterminèrent Ja du- 
rée des premiers mois , que l'on confondit d'abord avec 
les Années. (P. Année)* On les fixa à trente jours , et 
Ton ne comptait le commencement du Mois que du jour 
où la lune paraissait. Ce ne lut que , lorsqu'on connut 
mieux la longueur véritable de l'Année; que les Mois 
furent divisés avec régularité. 

MOLUQUES, Ces îles d'Asie, dans la Mer des 
Indes, furent découvertes, en i5ii, par le portugais 
Sérano , qui en rapporta le Gérofle. 

MOLYBDÈNE. Ce métal fut découvert, en 1778, 
par Cronsted. Son oxide constitue ce qu'on appelle vul- 
gairement la Mine de, plomb» x 

MOMIE. V. Embaum 

MONARCHIE. Les Egyptiens passaient, dans Tan- 
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tiqaité, pouf les instituteurs du gouvernement Monar- 
chique. 

MONAULE. C'est le nom d'une flûte antique, in- 
ventée , suivant les uns, par Osiris, selon d'autres, par 
Mercure. 

MONNAIE. La Monnaie est le signe représentatif 
des objets commerciables. Le commerce ne s'établit d'a- 
bord que par l'échange des denrées; ensuite on se servit, 
comme signe représentatif de leur valeur, de certaines 
productions de chaque pays , telles que des coquillages, 
des grains de sel, etc. ; mais bientôt l'imperfection de ce 
mode d'échange fit donner la préférence aux métaux, 
sans qu'on puisse toutefois en assigner l'époque. La 
Monnaie , ou pour mieux dire l'échange au moyen des 
métaux, était connu du temps d'Abraham. On ne peut 
guère ajouter foi à l'assertion de l'historien Josèplie , qui 
attribue la Monnaie à Gain, fils d'Adam, qui aurait 
aussi inventé- les poids et mesures, et bâti plusieurs 
villes. D'après cet historien , l'invention de la Monnaie 
remonterait à l'an 36oo avant J.-C. La première men- 
tion qu'en fait la Bible remonte à 1875 ans avant J.-G. 
Les Chinois en font honneur à leur empereur Hoang-Ti , 
l'an 2602 avant J.-C. Sans discuter toutes les conjectures 
que ces traditions offrent à cet égard, nous allons les rap- 
porter dans leur ordre chronologique. 

Suivant Hérodote, les Lydiens furent les premiers qui 
eurent une véritable Monnaie, c'est à dire fabriquée par 
l'état et ayant cours légal ( 1 5oo avant J.-C. ). Hyginus, 
Pline et Pollux , l'attribuent à Erichtonius , 4 e roi d'A- 
thènes ( i3i3 av. J.-C. ), et Plutarquc, à Thésée : Stra- 
kon et Elien , prétendent que Phœdon , roi des Eginètes 
eut l'honneur de cette invention ( 8uo av. J.-C. ). On sait 
que la Monnaie de Sparte, établie par Lycurgue , était 
d'un très mauvais fer, et si pesante que la moindre somme 
exigeait le concours de plusieurs bœufs pour la transpor- 
ter. Elle n'avait point cours chez les autres peuples de la 
Grèce qui en faisaient des railleries. 

Servius Tullius fit frapper la première Monnaie des 
Romains ( 6 e siècle av. J.-C. )• Elle était de cuivre , et 

£2 
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marquée d'un bœuf ou d'une brebis , d'où estvenuleinot 
Perunia. On la divisait en As, qui pesait une livre ; Jtn 
Semis ou Semissis, qui faisait la moitié âeVAs; en Triens, 
.qui çn formait le tiers ; en Quadrans , pour le quart , et 
en Sextans, pour le sixième. La Monnaie d'argent ne 
commença à être en usage à Rome que 248 ans , et 
celle d'or que 206 ans av. J.-C. Hiéron , tyran de Sy- 
racuse , est le premier souverain qui ait fait mettre son 
effigie sur les Monnaies ( 3 c : siècle av. J.-C. ). Jules-César 
l'imita, ainsi que Constantin, qui, après sa conversion y 
.substitua une croix. Henri II, d'autres disent Charles VII, 
est le premier de nos rois qui ait suivi cet exemple , en 
y joignant le millésime (i5 c siècle). On ne.connut v -en 
Angleterre , les Monnaies de cuivre et de fer que l'an Sj 
av. J,-C. Les Monnnaies d'or et d'argent n'eurent cours 
en Ecosse qu'en a 10. La Monnaie française fut d'abord 
.imitée de celle des Romains , et n'eut une véritable exis- 
tence qu'en 537, époque à laquelle ïhéodebert, roi de 
Melz fit frapper la première Monnaie d'or. Les Monnaies 
d'or et d'argent ne furent connues des Arabes. et des Sa- 
rasins, qu'en 6g5 , sous le règne d'Abdel Mélec En 7-53, 
Qiarlemagne fit partager la Livre d'argent en 22 Sous y ce 
qui donnait au S/ou la valeur de 3 fr. 3o cent, le Denier 
était la 12 e partie du Sou, et X Obole , la moitié du Dmier. 
La Livre d y or se partageait en 72 Sous d'or dont chacun 
vaudraitaujourd'hui i5 fir.; il valait alors £o derniers d'ar- 
gent. La valeur de, ces Monnaies s'altéra de règne en 
règne, depuis Philippe 1 er . Au 10* siècle, Jean Zimmis- 
cès, empereur d'Orient, fit graver sur.les Monnaies l'i- 
mage de J.-C. , avec cette inscription ; Jésus-Christ , roi 
des rois. Canut-le-Grand , Jes fit connaître dans le JSord f 
en 1025. Pbilippe-le-Long tenta, mais vainement, d'in- 
troduire en France, l'uniformité des Monnaies .et des 
Poids et Mesures. A cette époque la plupart 4es sei- 
gneurs avaient droit de battre Monnaie ; sous saint Louis, 
t on en comptait plus de 80. Enfin c'est en 1791, qu'eut 
lieu en France la première émission de la Monnaie fa- 
briquée avec le métal de cloche. 

Nous avons indiqué, dans l'ordre alphabétique , les 
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noms des différentes espèces de Monnaie qui ont en cours 
en France depuis rétablissement de la monarchie. Noos 
y renverrons le lecteur. 

De toules ces Monnaies, il ne nous reste que le Franc, 
de la valeur de 20 Sols. Les premiers Francs furent frap- 
pés sous le roi Jean, au i4> e siècle. V*Ms>nnaya$* ^Papier. 

MONNAIE FORTE ou MONNAIE PARISIS. 
Cette Monnaie , plus forte d'un quart nue celle frappée 
à Tours , commença à avoir cours sous Philippe I er . On 
Tappelait aussi Monnaie royale^ pour la distinguer de U 
Monnaie de Billon , que les barons et les archevêques 
faisaient frapper. Elle tomba sous Louis XIV. 

MONNAYAGE. Les premières pièces de Monnaies 
forent coulées. On attribue à Démodice, femme de M*- 
. das, roi de Phrygie, Part de les frapper : jusqu'au règne 
de Henri II , les Monnaies françaises furent frappées au 
Marteau. En i553, Aubry Olivier, d'autres disent An- 
toine Brulier, inventa le Monnayage au Moulin, dont 
Henri H ^restreignit l'usage aux Jetons et aux Médail- 
les. Plus tard Briot , tailleur général des Monnaies , sous 
Louis XIII , inventa le Balancier, dont les Anglais firent 
aussitôt usage , tandis qu'on persévérait en France à em- 
ployer le Marteau, procédé long et dispendieux , et sur- 
tout très favorable aux faux»monnavcurs. Ce ne fol qu'en 
i64.5 que l'autorité de Séguier triompha des obstacles 
que la mauvaise foi mettait à l'emploi du Balancier. La 
machine à marquer sur tranche , pour former le cordon 
des Monnaies est due à l'ingénieur français Castaing 
(1680). M. Mon tu est l'inventeur d'une machine qui, 
dans une seule opération , coupe , frappe et cordonne les 
pièces de Monnaie (1799), Enfin en (1802), M. Berte 9 
de Toulouse , inventa un Balancier auquel il donna un 
mouvement uniforme de rotation. 

MONOCORDE. On nomme ainsi un instrument de 
Musique composé d'une seule corde, que l'on peut di- 
v^er en autant de parties qu'on veut , au moyen de che- 
valets , afin de mesurer les proportions des sons! Pytha^ 
gore en est l'inventeur ( 5£o av. J.-C). C'est aussi le 
nom d'une espèce de Clavecin allemand dans lequel 
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chaque cotde est pincée par une petite lame de/Laiton. 

MONOPHLOGE. Celte espèce de Lampe qui pro- 
duit une lumière égale à celle de dix Lampes d'Argan, 
est de l'invention de M. Bordier Marcel (i8i5). 

MONOTYPAGE. Tel est le nom donné au procédé 
employé par M. Gai t eau , pour obtenir des Planches so- 
lides d' impression ti7Q,8 )• V. Polytypagc. 

MONTAGNE ARTIFICIELLE. C'est en 1816, que 
M. Populus, de Paris, imagina de faire construire des 
Montagnes artificielles, dites de santé, d'où Ton descend 
rapidement dans des Chars engagés dans des rainures. 

MONTGOLFIÈRE. V. Aérostat. 

MONTRE. V. Horlogerie. 

MORPHINE. Celte substance fut découverte , en 
i8o5, dans T Opium , par M. Sertuerner. 

MORTIER. On donne ce nom à un mélange de terre, 
de Sable , de Chaux, de Ciment, d'Eau , etc. , destiné à 
la liaison des Pierres dans la construction des édifices* 
Le meilleur Mortier connu est celui qui a pris le nom 
de Loriot , mécanicien français, son inventeur. Le Mor- 
tier Loriot est impénétrable à l'eau , et acquiert la dureté 
de la Pierre ( 18 e siècle ). 

On appelle aussi Mortier une pièce d'Artillerie très 
courte , mais très large. Il sert à lancer les Bombes ( V. 
ce mot ). L'évêque de Munster est le premier qui ait 
multiplié l'usage des Mortiers , au siège de Gral , en 
1672. 

MOSAÏQUE. La Mosaïque est une espèce de pein- 
ture exécutée avec de petits morceaux de Marbre ou d'E- 
mail, diversement colorés qu'on place sur un fond solide, 
enduit d'un mastic. Cet art dont on ne peut préciser l'ori- 
gine , fut inventé , suivant les uns , par les Perses , suivant 
d'autres par les Grecs, à Constantinople. On sait toute- 
fois qu'il parut à Rome , sous le règne d'Auguste, comme 
une invention nouvelle , et qu'après avoir brillé plusieurs 
Siècles, il fut tout-à-fait abandonné. La Mosaïque reprit 
quelque faveur chez les Italiens au commencement du 11 e 
siècle; et le i3 e la vit briller d'un nouvel éclat. Lors de la 
découverte de l'Amérique , les Mexicains et les Péruviens 
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savaient peindre en Mosaïque avec des Plumes d'oiseaux, 
et faisaient des ouvrages qui demandaient une adresse et 
une patience peu communes. 

Parmi les inventions modernes qui ont la Mosaïque ' 
pour but, nous citerons le procédé par lequel MM. La- 
grenée et Lenoir , teignent les Marbres destinés à la Mo- 
saïque (1806), ainsi que les Mosaïques en terre cuite, dont * 
M.Pérès est! inventeur, et dans lesquelles les Dessins se 
font par incrustation , à l'aide de moules et d'une presse 
(1812). 

MOUFLE. Le Moufle est un assemblage de Poulies, 
qui sert àlever les plus lourds fardeaux avec peu de force.- 
On n'en connaît pas l'inventeur. 

MOULAGE. V. Bois et Plastique. 

MOULIN. La nécessité de broyer les céréales pour 
les réduire en farine fut la première cause de l'invention 
des Moulins dont l'origine se perd dans la plus haute an- 
tiquité, bien que, long-temps avant, on ait employé le 
Pilon pour obtenir le même résultat. Les premiers Mou- 
lins étaient à bras; et les Grecs en attribuaient l'inven*-' 
tion suivant Pausanias , à Milçt , natif de Palcsia. Les 
peuples d'Italie en faisaient honneur à Pilumnus, frère 
de Picumnus, roi des Rutules, qui inventa la manière 
de fumer les terres ( i35o av. J.-C. ). Nous allons par- 
ler, suivant l'ordre alphabétique , des principales espèces 
de Moulins dont les hommes aient fait usage. 

Moulin à eau. Ce Moulin fut inventé à Rome , du temps 
de Jules-César ; mais on ne commença à s'en servir que 
sous Auguste, et il ne devint commun qu'à la fin du 
4 e siècle. Les Moulins à eau furent d'abord établis sur des 
Fontaines. Le premier Moulin que l'on vit sur une ri- 
vière fut construit sur le Tibre , par ordre de Bélisaire. 

Moulin de famille. Ce Moulin économique moud £a6 
livres de blé à V heure ; il est mis en mouvement par un 
seul homme. M. Desquinemare en est l'inventeur. 

Moulin à feu. Cette espèce de Moulin , dans lequel le 
feu est employé comme moteur, fut inventé en 1792 par 
Darnal. 

Moulin de ménage. On doit à M. Durand ce Mouli^ 
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au moyen duquel un seul homme peut moudre 5oo livret 
de blé en vingt- quatre heures. La mouture est semblable 
h celle des grands Moulins ordinaires. 

Moulin sans roue. Cette machine hydraulique fut in- 
ventée en 1802. 

Moulin à tan. Les premiers Moulins à tan furent con- 
struits par Jabac de fcologne. 

Moulin à vent. On attribue généralement l'invention 
des Moulins à vent aux Arabes , vers 65o. Ils furent in- 
troduits en Europe, vers io£o, au retour des croisades ; 
mais ils ne furent adoptés en France qu'en i25o. 

MOURRE. Ce jeu fut, dit-on , inventé par Hélène, à 
Lacédémone. Il fait encore l'amusement du peuple en 
Hollande et en Italie. On le joue en montrant une cer- 
taine quantité de doigts à son adversaire, qui fait la même 
chose de son côté. Tous deux accusent un nombre en 
même temps , et le gagnant est celui qui devine le nom- 
bre de doigts exposé par les deux partenaires. 

MOUSQUET. Quelques auteurs prétendent que cette 
arme fut inventée k Moscou , d'où elle a tiré son nom. 
Le Mousquet a succédé , en France , à l'Arquebuse. Les 
Mousquets espagnols, sous Philippe II, étaient d'abord 
si gros qu'on ne pouvait s'en servir qu'en les plaçant sur 
un bâton planté en terre. Vauban imagina les Mousquets- 
Fusils, qui avaient une batterie comme les Fusils. 

Suivant d'autres, cette arme fut inventée par un Alle- 
mand y et l'on s'en serait servi , pour la première fois , 
en i38o , dans la guerre entre les Vénitiens et les Génois. 

MOUSSELINE. Ce tissu tire son nom de la ville de 
Mossoul , en Asie. Les premières Mousselines furent in- 
troduites en Angleterre, en 1670. La première manu- 
facture de ce genre fut établie en France en 1781 , mais 
ce n'est guère que depuis vingt ans que la fabrication 
des. Mousselines, des Percales fines et des Calicots a 
commencé à être établie en France , avec une certaine 
étendue. Saint-Quentin et Tarare sont les premières 
villes qui aient donné l'impulsion. 

MOUVEMENT. La théorie du Mouvement est en- 
tièrement moderne. Si l'on en excepte Archimède, au* 



Cïin auteur ancien ne s'est occupé de cette partie fonda- 
mentale de la Mécanique. C'est à Galilée qu'on en doit 
les premières découvertes, particulièrement les lois de 
la chute des graves, celles du Mouvement des projec- 
tile», et des vibrations du Pendule. Toricelli y ajouta di- 
verses découvertes sur la force de percussion et l'équi- 
libre des fluides, ainsi que Wren et Wallis. Huyghcns 
trouva les lois sur la communication du Mouvement, que 
Mariotte confirma par une foule d'expériences. On doit 
à ce dernier de savoir que la résistance de l'air est la seuta 
cause de la différence que mettent les- corps à tomber. 
Son traité du Mouvement des eaux est le meilleur connu 
(16 e et 17 e siècle.)* En 1700, Leibnilz publia sa Théorie 
du Mouvement abstmit et du Mouvement concret. L'année 
suivante parut la Théorie des lois du Mouvement, de Mal- 
lebranche. 

MOUVEMENT DE LA TERRE. V. Système. 

MOUVEMENT PERPÉTUEL. Le Mouvement 
perpétuel , considéré physiquement , est une chimère , 
parce qu'on ne peut concevoir aucun corps qui ne se dé- 
tériore pas par le frottement; mais abstraction faite de cette 
circonstance, il n'est peut-être pas impossible à réaliser. 
C'est ce qui eut lieu en 1816, où une Pendule fut mise 
en mouvement au moyen d'une lentille attirée par un 
aimant qui, se recouvrant aussitôt, permet à un autre 
aimant , qui se découvre en môme-temps , d'exercer à 
son tour son attraction sur la lentille. La môme année, 
les frères Geyser, suisses , imaginèrent une pendule dont 
la rotation continuelle , sans qu'aucun agent paraisse la 
produire , indique un Mouvement perpétuel , unique- 
ment causé par le développement des tubes qui l'entou- 
rent , et reproduit sans cesse par l'entraînement de leur 
poids* Cette machine et la précédente sont celles qui , 
jusqu'à ce jour, ont le plus approché de la solution d'un 
problème insoluble. 

MOZAMBIQUE. Cette île fut découverte par le por- 
tugais Vasco de Gama, en 1^98. 

JVIUANCES. On «appelle ainsi les diverses manières 
dout oa appliquait aux notes les syllabes de la gamm*> 
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selon les différentes positions des semi-tons de F octave , 
à l'époque où Gui d'Arezzo inventa les noms des six 

Î premières notes de la gamme, dont il fallait répéter 
'une pour faire entendre la septième. On ne se sert plus 
de Muances depuis l'invention du si, à moins qu'on ne 
donne ce nom à la manière de solfier sur les différentes 
clefs. 

MUETS. V. Sourds-Muets. 

MULGRAVE. Ce port fut découvert, en 1587 , par 
Dixon. 

MURAL (Arc). On appelle ainsi un mur en forme 
d'arc, placé dans le plan du Méridien, et auquel on fixe 
un grand Quart de cercle, ou un Sextant, afin d'obser- 
ver la hauteur méridienne des astres. Tycho-Brahé en 
est l'inventeur. 

MUSCADE. La Muscade fut naturalisée à l'île de 
France , en 1754.1 par Poivre, qui L'apporta de Manille. 

MUSETTE. Cet instrument à vent fut inventé , sui- 
vant l'Ecriture , par Jubal > fils de Lameeh. Les auteurs 

Srofanes en font bonneur , les uns à Pan , les autres ^ 
lercure , à Faune , à Marsyas , ou aux Lydiens. 
MUSIQUE. La Musique est l'art de combiner les 
sons d'une manière agréable à l'oreille. Cet art devient 
une science très profonde , lorsqu'il a pour objet les 
principes de ces combinaisons , et les raisons des affec- 
tions qu'elles nous causent. La Musique fut connue dans 
la plus haute antiquité ; mais il est vraisemblable que la 
Musique vocale précéda la Musique instrumentale. La 
Bible en attribue l'invention à Jubal , fils de Lamech , 
vers Tan 3iqo avant J.-C. Les Chinois en font honneur 
à Fou-Hi , leur premier roi , l'an 2914 avant J.-C. , et 
Contredisent l'opinion précédente , en plaçant l'invention 
de la Musique vocale à l'an 24-36 avant^ J.-C. Diodore 
prétend que l'observation du sifilement des vents dans 
les roseaux et autres tuyaux des plantes, donna l'idée 
des instruments à vent. Lucrèce est du même avis. Chez 
les Grecs , les traditions étaient à cet égard de la. plus 
complète obscurité. Suivant les uns, les Dactyles de 
Crète s'étaient occupés les premiers de l'art musical » 
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Vers Tan ig5o avant J.-C. D'autres en attribuerit Tin- * 
vention à Mercure , ainsi que celle de la Lyre. Cadmus, 
•d'après une autre version , aurait importé la Musique de 
Phénicie en Grèce , en amenant avec lui la musicienne 
Herraione ou Harmonie. Piutarque l'attribue à Amphîon 
ou à Apollon. Quelques uns considèrent Hyagnis, de 
Phrygie, comme l'inventeur de la Flûte , et de la pre- 
mière harmonie phrygienne (i5o6 ans av. J.-C). On a 
moins d'incertitude sur ceux qui en perfectionnèrent cer- 
taines parties. De ce nombre -sont Chiron , Demodocus, 
Hermès , Orphée , auquel on attribue la Lyre. Plus tard 
parurent Phoemius €t Terpandre , qui donna des règles 
positives à la Musique , et inventa les premiers modes. 
Après eux- parurent Lassus ou Lasus d'Hermîone, qui 
écrivit, dit-on, le premier sur la Musique (5 e siècle av. 
J.-C); Pythagore , qui donna six tons à l'échelle musi- 
cale (idem); Simonide, qui y en pfouta un septième 
(48o ans av. J.-C) ; Olympe , qui y introduisit les demi- 
tons (35o ans av* J.-C). Peu 2près , Thimothée inventa 
le genre Chromatique , et perfectionna la Lyre. Il fut 
chassé d'Athènes et de Sparte, dont on craignait qu'il ne 
corrompît les citoyens par ses airs trop tendres. Vint en- 
Suite Aristoxène de Tarente, disciple d'Aristote, qui di- 
visa le ton en neuf parties égales , dont quatre font le 
semi-ton mineur, et cinq le semi-ton majeur. II donna 
le nom de Comma à chaque division , et imagina un 7V* 
tracordeàms lequel il trouva l'ordre des sons, les Gonson- 
nances et les Dissonnances (3a £ ans av. J.-C). 

Les Grecs notaient leur Musique au moyen des lettres 
de l'Alphabet , qui leur servaient en même temps de chif- 
fres ; mais ils y ajoutèrent une multitude de signes dont 
ils embrouillèrent inutilement leurs méthodes. Boecefit 
la même chose pour la musique latine. Le pape Gré- 
gpire-le-Grand découvrit plus tard la répétition succès* 
sive des octaves, soit en montant, soit en descendant 
(5go). Enfin parut Gui d'Arezzo, bénédictin, qui in- 
venta la portée de cinq lignes, et la figure actuelle des 
notes, auxquelles il donna pour nom la première syllabe 
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de chaque rers de la strophe suivante , la première de 
l'hymne de Saint -Jean» 

UT qoeant Iaxis SOLva pollnti, 

REsonare fibria LAbii reatnm r 

Mira gestorum Sancte Joanues. 

FAmuli tnorum* 

Le père Kircher pense que l'invention des portée» est 
antérieure à Gui^ qui n'aurait imaginé que ie nom des 
notes (1026), à la série desquelles il aurait donné le nom 
de Gamme y de la lettre grecque Y (gamma), qu'il ajouta 
à celles qui désignaient les six premiers tons de la gam- 
me. Jusqu'en i33o, toujours suivant Kircher , on em- 
ploya les lettres pour désigner chaque ton. C'est alors 
que le parisien Jean de Mœurs inventa les portées et les 
caractères désignés sous le nom de Noies. Ce n'est qu'en 
1684 que Lemaire inventa la note si. J.-J. Rousseau 
penche pour attribuer le Dièze à ce môme Jean de 
Mœurs. Le Béquarre et le Bémol paraissent appartenir à 
Gui d'Arezzo. Jean de Mœurs passe également pour 
avoir imaginé les différentes valeurs des notes , relative- 
ment à leur durée (i333). car jusqu'alors on ne connais- 
sait guère que les longues et les brèves , comme dans le 
Plain-chant. Parmi les modernes, les auteurs qui ont 
fait faire les plus grands progrès a la Musique sont : 
Zarlin , Salinas , Valgulio , Galilée, Mei v Doni , Kir- 
cher, Mersenne , Parran , Perrault, Wallis, Descartes t 
Holder, Mongoli , Malcolm , Burette , Valotti , Rameau r 
auquel on doit les premières règles de l'accompagne- 
ment et la base fondamentale ; enfin un système musical 
entièrement fondé sur la nature. Tartini , d'autres disent 
Romieu de Montpellier , découvrit, en 17S1, les sons 
harmoniques. Plus tard , Dalembert , J.-J. Rousseau Y 
Grétry, donnèrent de lumineuses théories sur un art don! 
la pratique est hérissée d'une foule de difficultés que n'ont 
point encore applanics entièrement la méthode du mé- 
loplastc , inventée par G aiin et quelques autres, dans la- 
quelle on commence enfin à parler clairement à l'intelli- 
gence des élèves. Voyez ^ dans l'ordre alphabétique, les, 
noms des principales inventions musicales 
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MYSTÈRES. On donne ce nom à des représentations 
dramatiques dans lesquelles nos aïeux introduisaient 
Dieu , la Vierge , les saints et le diable, par une piété 
aussi burlesque que mal entendue. Les premiers Mys- 
tères dont l'histoire fasse mention , furent ceux que 
Geoftroi , depuis abbé de Saint-Alban , en Angleterre , 
fit représenter par ses élèves , en n52, 

N 

ÎÏABONASSAR. F. JÈte 

NATATION. En i8o3, le professeur Pelt inventa 
une machine avec laquelle il traversa le Sund , en na- 
geant , depuis Elseneur jusqu'à Elsinbourg, en fumant 
et en mangeant 

Nous avons indiqué, dans Tordre alphabétique , les 
diverses inventions qui ont le même but, V. principale- 
ment Scaphandre. 

NAUMACHIE. C'était, chez les Romains , le spec- 
tacle d'un combat naval , représenté dans un vaste am- 
phitéatre. Jules^César en fut l'inventeur. 

NAUTILE. Tel est le nom donné à un Bateau sous- 
marin, de l'invention de MM. Coesin frères, et qui pa- 
raît susceptible des plus heureuses applications (1810). 

NAVET. Ce légume est originaire de la Chine ; on 
ignore l'époque où il a été introduit en Europe. 

NAVETTE. La Navette est un instrument qui sert à 
introduire la trame dans la chaîne du tissu. On doit à 
Vigneron l'invention du procédé au moyen duquel la 
Navette est poussée par une corde , ce qui économise la 
moitié du temps , et perfectionne la fabrication des toiles 
et des draps (1806). 

NAVETTE VOLANTE. Il existe, au sujet de- cette 
importante invention , plusieurs données contradictoires, 
au milieu desquelles paraît surgir le nom du français de 1 
Lassalle , qui en fit usage aux Tuileries, sous le minis- 
tère de Necker. Les Anglais s'en emparèrent alors; et, 
grâce à no$ troubles civils, qui la firent oublier, ils nous 
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la rendirent comme une de leurs inventions» En 1801 f 
- les frères Bauwan l'introduisirent dans leur manufacture 
de Passy. Le gouvernement français en favorisa alors la 
propagation , en y appelant des ouvriers de toutes les 
manufactures de tissus. La môme année , MM. Sevennc 
frères , de Rouen , l'appliquèrent à la fabrication des 
Piqués t des Velours , etc. , etc. 

NAVIGATEURS (archipel des). Cet archipel fut 
découvert, en 1768, par Bougainvilfe. 

NAVIGATION. Une grande diversité d'opinions 
règne , parmi les auteurs anciens, sur l'invention de 
cette' science. Selon Clément d'Alexandrie, Atlas, rot 
de Mauritanie, aurait inventé l'art de construire les vais- 
seaux. Hérodote en fait honneur à Neptune, qui l'aurait 
apporté de Lybie en Grèce. Agatharchides, Strabon et 
Pomponius-Méla , s'accordent à regarder Erithras, dont 
ils fixent la résidence sur les bords de la Mer-Rouge 9 
comme l'inventeur de la Navigation ; mais ils ne fixent 
aucune- date. Tout ce qu'on sait, c'est que cette science 
était déjà, pratiquée du temps de Job. Si l'on en croit 
Sanchoniaton , Osoiis, l'un des plus anciens héros de la 
Phénicic , ayant trouvé un arbre à demi-brûlé , en coupa 
les branches , et eut la hardiesse de s'exposer le premier 
sur les eaux. Le môme auteur attribue aux Cabires l'in- 
vention des Vaisseaux , et la gloire d'avoir, les premiers, 
entrepris des voyages maritimes. L'ancienne tradition 
des Phéniciens faisait les Cabires contemporains des Ti- 
tans. On a quelque chose de plus positif sur les Sido- 
niens , qui commencèrent à se livrer à leurs courses 
aventureuses , vers l'an 2700 avant J.-G. Il paraît toute- 
fois que la Navigation n'était ators qu'un art bien borné 
dans ses moyens et dans ses résultats Elle pFit un plus 
grand essort lorsque Dédale eût inventé les voiles et les 
mâts; car, selon Polydore Virgile, la tradition fabu- 
leuse qui le faisait s'échaper du Labyrinthe, au moyen 
d'ailes artificielles, n'était autre chose que le récit poé- 
tique de V invention des Voiles (i3oi ans avant J.-C). 

La plus tf jcienne Navigation de long cours dont l'his- 
toire fasse mention > est celle d'une flotte tyrienne et 
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égyptienne , qui , par ordre de Néchao , roî d'Egypte, 
fit voile de la Mer-Rouge, par le détroit de Babel-Man- 
del , suivit les bords orientaux de l'Afrique , doubla le 
Cap de Bonne-Espérance, et revint par le détoit de Gibral- 
tar , dans la Méditerranée, au bout de trois ans (619 ans 
av. J.-G). Quinze ans plus tard , les Carthaginois visi- 
tèrent les Hespérides, et autres îles de l'Atlantique. On 
prétend môme qu'ils poussèrent leurs découvertes jus- 1 
qu'en Amérique , mais que le gouvernement de Car- 
thage, craignant les émigrations, cacba cette circonstance* 

NAVIRE. Nous comprendrons, sous cette dénomina- 
tion, toute ^construction susceptible d'être dirigée tur 
l'eau. Si l'on en croit Diodore, Jason est l'inventeur du 
premier grand Navire, et les Erithréens imaginèrent les 
Galères {V. ce mot ) à deux rangs de rames. Selon Thu- 
cydide , le corinthien Amoclés y en ajouta un troisième, 
cit, suivant Anatole, les Carthaginois eurent des Galères 
k quatre rangs de rames. Nesichton , de Salamine , les * 
porta à cinq ; Nesigiton doubla ce nombre ; Alexandre 
le porta à douze ; Ptolomée Lagus à quinze ; Démétrius 
Polvorcète à trente; Ptolomée Philadelphe à quarante , 
et Ptolomée Philopalor à cinquante. Hippias de Tyr in- 
venta le vaisseau de charge. On doit aux Tyrénéens les 
Frégates , aux Phéniciens les Canots , aux Rhodiens les 
Brigantins; aux Germains du Danube, les Chaloupes, 
et aux lllyriens les Esquifs. 

NEBULEUSES. H uit classes d'étoiles connues sous 
le nom de Nébuleuses furent découvertes en 1790. 

NEIGE. Keppler est le premier qui ait remarqué que 
les flocons de Neige forment une étoile à six rayons. 

NEPER (baguette ou bâton de). Cet instrument, 
au moyen duquel on peut facilement multiplier ou diviser 
de grands nombres , a prislenom de son inventeur le baron 
écossais de Neper, qui imagina aussi les Logarithmes. 

NERF. Hérophilc est regardé comme le premier qui 
ait découvert l'usage des Nerfs (3o7 ans avant J.-C). 

NESLE. Cette petite monnaie de billon a pris son 
nom de la tour de Ncsle , où elle fut fabriquée. Cette 
tour était ntuée sur l'emplacement de l'Institut* 
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NlCKÈL. Ce métal fut entrevu , en 1751, par Crons- 
tedt, dans le Kupfernickel , ou faux Cuivre. Bergm a rua 
le constata en 1775. 

NIGER. Quelques parties du cours de ce fleuve , dont 
les sources et l'embouchure ont échappé jusqu'à présent 
aux investigations des voyageurs, furent découvertes en 
i8o3 f par Tes sociétés anglaises de Calcutta et d'Afrique. 

NIL. Quelques auteurs font honneur au jésuite Le^- 
pays de la découverte des sources du Nil (1618). 

NITRATE D'ARGENT. Cette substance , plus con- 
nue sous le nom de Pierre infernale , fut découverte au 
8 e siècle, par un alchimiste juif, nommé Geber ou Gia-r 
ber, en cherchant la Pierre philosophais 

NIVEAU. Le Niveau est on instrument destiné à tirer 
des lignes parallèles à l'horizon. Il fut inventé par Dé- 
dale , après sa fuite du Labyrinthe de Crète , vers l'an 
i3oo av. J.-C. Quelques uns Patlribuent à Rby eus, archi- 
tecte du Labyrinthe de Samos (8 e siècle avant J.-C.) m 
D'autres en font honneur à Théodore, ou Rhycus, qui 
s'en servit pour la construction du temple de Junon , à 
Samos, sa patrie (718 ans av. J.-C). 

NIVEAU D'AIR. Cet instrument fut inventé en 162 1 ^ 
par Thévenot. Huyghcns le perfectionna en 1629, el 
et y ajouta une lunette. En 1808, M. Emi le rendit l'un 
des instruments les plus exacts que nous possédions. 

NIVEAU-CERCLE. Ce Niveau , par ses diverses 
combinaisons, forme quatre instruments bien distincts f - 
et s'applique à tous les appareils employés dans les 
sciences et les arts. Il est dû à M. Lenoir (181 8). 

NIVEAU A PLOMB. Picard est l'inventeur, de ce 
Niveau , qui fait connaître la ligne horizontale , au . 
moyen de la ligne verticale , décrite par le fil à plomb 

(l SlVEAU DE RÉFLEXION. Ce Niveau, dont l'em- 
ploi est fondé sur la réflexion des objets, sur une surface 
liquide, est dû à Mariote. Cassini est l'inventeur d'un 
autre Niveau de réflexion , en métal poli. 

NIVELLEMENT. En 182a, M. de Prony invenla 
une nouvelle méthode de Nivellement trigonoméirique , , 
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qui a l'avantage de permettre d'observer d'un lieu abrité. . 

NOBLE A LA ROSE, et NOBLE HENRI. Ces 
deux Monnaies d'or furent d'abord frappées en Angle- 
terre ,. et eurent cours en France sur la fin du règne de 
Charles VI , et pendant celui de Charles VII , la France 
étant presque entièrement au pouvoir des Anglais* 

NŒUD GORDIEN. Ce Nœud fut formé nar Gor- 
dien , roi de la Grande-Phrygie , et père de Midas» Il 
était si artistcment fait , et tellement entrelacé , qu'on 
île pouvait venir à bout de le défaire. On prétendait que 
l'empire de l'univers appartiendrait à celui qui le délie- 
rait. On sait qu'Alexandre trancha la difficulté , en le 
coupant avec son épce (i45b ans av. Jï-G). 

NOIX DE GALLE. L'italien Malpighi est le pre- 
mier qui y en 1628 , ait découvert les propriétés et l'ori- 
gine de la Noix de Galle , qui est produite par- une ma- 
ladie du chêne. 

NOMBRE D'OR. V. Cycle lunaire. 

NONIUS. Cet instrument , au moyen duquel on a 
les sous-divisions des divisions principales, porte le 
nom de soi* inventeur (1600). D'autres l'attribuent à 
Vernier, et lui donnent son nom (i63i). 

NORIA NORMANDE. Cet appareil ingénieux est 
destiné à élever l'eau.» Il suffit de s'appuyer sur la ma- 
chine t et de marcher, pour lui imprimer un mouve- 
ment de rotation. 

NORPAC. Tel est le nom d'une machine hydrau- 
lique à laquelle M. Capron , son inventeur , a donné l'a* 
nagramme de son nom (i8o5). 

NOTES. V. Abréviation , Gamme et Musique* 

NUCTOGRAPHE et NUCTOGRAPHIE. Tels 
sont les noms d'un instrument et d'une méthode destinés 
à donner la faculté d'écrire sans y voir. M. Julien Leroy 
en est l'inventeur (181 5)* V. Cœcographe et Nyctographe. 

NUMÉRATION. V. Arithmétique. 

NUTATION. On nomme ainsi un mouvement ap- 
parent qu'on observe dans les étoiles fixes, par rapport 
à l'équation. Bradley le remarqua , pour la première fors, 
en 1747* Flamstead t Roemer, et surtout Dalembert , 
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prouvèrent qu'il était d A- au déplacement de l'Equateur 
terrestre , causé par l'attraction de la lune. 

NYCTO GRAPHE. Cet instrument, qui a le même 
but que le Cœcographe et le Nuctographe (f • ces mots.), ; 
est de l'invention de M. Dejernon (1819), 

o 

OBÉLISQUE, L'origine des Obélisques est entière* 
rement ignorée. Le plus ancien , dont l'histoire fasse 
mention , est celui que Ramessès fit élever en Egypte ' 
(a 455 avant' J.-G), et que Constance fit depuis trans- 
porter à Rome. Tout porte cependant à croire qu'ils * 
furent d'abord destinés à servir de Gnomon. V. ce mot. 

OBOLE. C'était , en France , la même chose que la 
Maille V. ce mot. 

OBSERVATOIRE. Le plus ancien édifice de ce 
Çenre, dont l'histoire fasse mention , est celui que 
Hoang-Ti, empereur de la Chine , fit construire , 261 * 
ans av. J.-C. , pour réformer le Calendrier. On em- 
ploya , pour la première fois , dans cet édifice , les briques * 
et la charpente. 

OBUS. Cette petite bombe , qui se tire par ricochets, 
fut inventée par les Anglais. On l'employa, pour la 
première fois, à fa bataille de Nerwinde , en iGo3. 

OCÉAN PACIFIQUE. Cet Océan fut découvert 
par l'espagnol Balboa , qui avaiUpénétré a travers L'isthme 
de Panama (i5i3). Magellan fut le premier qui navigua 
dans cet Océan, après avoir découvert le détroit qui 
porte son nom (i52i). 

OCTACORDE. C'est un instrument et un système de * 
Musique, composé de huit cordes et de sept degrés. On^ 
en doit l'invention à Pythagore- 

OCTACTÉR1DE. V. Cycle. 

OCTANT DE RÉFLEXION. Cet instrument , qu< 
sert à observer les astres sur mer , est dû à Halley , pré- 
sident de la société royale de Londres , qui le forma en 
doublant le Quart anglais. 11 fut perfectionné , peu après, 
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par un français nommé de Fonchi ; qui y appliqua une 
lunette (1700). 

ODOMETRE. On ignore le premier inventeur de 
cet instrument, qui sert à mesurer le chemin qu'on a 
parcouru , soit à pied , soit en voiture , suivant la forme 
qu'on lui donne. Butterfield le perfectionna en 1681 ; 
mais, en 1742, l'abbé Outhier en imagina un autre 
beaucoup plus parfait. 

ŒIL. Les premières découvertes sur la structure de 
l'GEil sont dues à Hcrophile (3o7 ans av. J.-C.^. 

OISEAU DE PROIE FACTICE. Cette machine, 
destinée à lancer, à de grandes distances , des Ancres de 
sauvetage, ou tout autre objet, est de l'invention de 
M. Desquinemare (1790). 

OKIGRAPH1E. Teiest le nom donné aune méthode 
particulière d'écrire aussi vite que la parole. M. Blanc 
en est l'inventeur (180a). 

OLBERS. V. Hercule. 

OLIVE (huile d'). Les Egyptiens en attribuaient 
L'invention à l'ancien Mercure ; les Atlantides à Minerve, 
et les Athéniens à Cécrops. 

OLI VILLE. On nomme ainsi une substance parti- 
culière , découverte exy 1816, par M. Pelletier, dans la * 
gomme d*oîivier. 

OLYMPIADE, L'invention de la chronologie par 
Olympiades date de Tannée 776 avant J.-G, époque à 
laquelle Iphitus, roi de PElide ou Olympie , renouvela 
les Jeux Olympiques, depuis long-temps négligés. On 
les célébra tous les quatre ans, et ils servirent d'époques 
chronologiques. On cessa de compter par Olympiades 
en 3q5 , d'autres disent en J^o. 

ONDES. Newton est le premier qui ait trouvé les 
lois du mouvement des Ondes lumineuses ou sonores, 
et de leur propagation dans un fluide* 

ON IX. V. Agate. 

OPERA. L'Opéra est une représentation lyrique et 
dramatique , dans laquelle on cherche à flatter à la fois 
l'esprit , les yeux et les oreilles, par la réunion d'une ac- 
tion, de la musique , des danses et des décors. On pense 
généralement que l'Opéra fut inventé en 1607 , par Ri~ 
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naccini, de Florence. D'autres cependant en font hon- 
neur aux Vénitiens : c'est du moins de Venise que pa- 
raissent venir les premiers artistes qui aient introduit ce 
genre de spectacle en France. Quant à Pépoque , on n'est 
pas non plus d'accord à cet égard: les uns la placent sous 
Catherine de Médicis, dont le valet de chambre Bàfriia- 
zarini tenta les premiers essais en ce genre. D'autres 
l'attribuent au cardinal Mazarin, qui, en iG£6, fit jouer 
les premiers Opéras sur les théâtres du Palais- Royal et 
du Petit-Bourbon. Enfin une dernière version en fait 
honneur à l'abbé Pcrrin , en iGGg. 

OPERA COMIQUE. On nomme ainsi un genre 
de spectacle dans lequel on parle et on change tour à 
tour. L'ancien Opéra comique était ce que sont aujour- 
d'hui nos Vaudevilles ; les paroles étaient chantées sur 
des airs connus, et n'étaient guère que des couplets* 
Depuis , l'Opéra comique s'est agrandi ; la musique Ta 
embelli de tous ses charmes, et ce n'est pas le genre 
le moins agréablè que nous possédions. Cette révolution 
dramatique s'est faite dans le siècle dernier. 

OPHICLE1DE. Cet instrument de Musique , nommé 
aussi Basse d'harmonie, est dû à M. Labbaye. Les sons 
qu'il rend tiennent à ht fois du- Cor* du Basson et du 
Serpent (1821). 

OPTIQUE. L'Optique , dans le sens le plus étendu 
du mot, est la science de la vision en général : alors on la 
divise en Cutoptrique , qui a pour objet la réflexion de la 
lumière, et en Dioptrique, qui traite de la réfraction. 
Moins généralisée l'Optique, est la science de la lumière 
et des couleurs , sans rapport avec la vision : telle est 
l'Optique dont le grand Newton a donné la théorie. En- 
fin on peut encore considérer l'Optique comme la science 
de la vision directe , c'est à dire de la vision qui n'est sou- 
mise ni à la réflexion, ni à la réfraction. 

La science de l'Optique est celle qui a fait le moins 
de progrès, au milieu de là marche rapide des sciences 
naturelles. Beaucoup d'hypothèses sont encore contes^ 
tées, et plusieurs faits n'ont pu même s'en appuyer. Py- 
thagore 9 chez les anciens , paraît le premier qui se soit. 
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occupé de F Optique d'une manière approfondie ; au mi- 
lieu d'une foule d'erreur» , on lui voit cependant décou- 
vrir d'importantes vérités. 11 reconnut que les couleurs 
ne sont autre chose que la réflexion de la lumière , modi- 
fiée de différentes manières ; que la vision résulte de 
l'action de quelques rayons solaires qui tombant sur un 
corps, sont réfléchis vers l'œil. Il rendit enfin raison de 
la différence des couleurs , en les faisant résulter d'un 
mélangeâtes éléments de la lumière (6 e siècle av. J.-C). 
Les anciens connaissaient aussi les propriétés des verres 
ardents. Aristophane, dans les Nuées, fait dire a Strcp- 
siade qu'il s'en servira pour fondre la cire des tablettes sur 
lesquelles on doit écrire une assignation contre lui. Plus 
tard , Archimède inventa les miroirs ardents avec les- 
quels il détruisit la flotte romaine (3 e siècle av. J.-C). 
Possidonius entrevit la réfraction de la lumière , qui peu 
après fut démontrée par Cléomède ; ce dernier s'en ser- 
vit pour prouver que les astres n'occupent pas dans le 
ciel la place ou nous croyons tes voir, pareeque l'air 
brise leurs rayons , et leur donne une nouvelle direction 
(i er siècle av. J.-C), Pline reconnut la propriété qu'a 
le Prisme de décomposer la lumière , et celle qu'ont les 
verres convexes de grossir les objets ( i eT siècle). Les con- 
naissances acquises jusqu'alors se perdirent bientôt dans 
les siècles de barbarie qui suivirent , et c'est encore aux 
Arabes que nous devons la conservation des découvertes 
que les anciens avaient faites sur l'Optique. Alhasent est 
le premier qui les ait réunies en un corps d'ouvrage 
(io33). L'Optique fit peu de progrès jusqu'au i3 c siècle , 
dans lequel les Lunettes furent inventées par Salvino 
Dcgli Ai-mati. Au 16 e siècle, Maurolico, de Messine, 
fit des découvertes intéressantes , et reconnut principale- 
ment les propriétés du cristallin. Umpen et Roger Bacon 
en ont étudié la vraie théorie. 

Plus tard, Porta inventa la Chambre obscure, et f 
suivant quelques uns , les Télescopes , ou du moins com- 
mença à combiner les différentes espèces de verres pour 
faciliter la vision. Vers la même époque , Antonio de 
Donnais, créait la vraie théorie de T Arc-en-ciel; Au 

r 
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17 e siècle, Descartes essaya de donner une explication-" 
mécanique des phénomènes lumineux ; mais Newton 
détruisit plus tard la plus grande partie de ses hypothè- 
ses. Vers le même temps , Snellius développait sa théo- 
rie des rapports de l'angle d'incidence avec l'angle de 
réfraction, dans le verre et dans l'air. On fixe générale- 
ment à cette époque l'invention du Télescope, que Des- 
cartes attribue à Métius ; d'autres en font honneur à Za- 
charie Jansens, de Mîddlebourg, ou à Jean Lapprey , 
de la même ville. Le Microscope ne tarda pas à paraître ; 
on le doit encore à un physicien hollandais nommé Drcbbel, 
d'autres disent à Zacharie Jansens ; Galilée le perfec- 
tionna au commencement du 17 e siècle. Gassendi créa 
une nouvelle théorie de la lumière , et Grimaldi observa 
le phénomène de la diffraclion, dont il ne put toutefois 
donner une explication satisfaisante. Plus tard , Kirchcr 
inventa la Lanterne magique; Hévélius et Huyghens per- 




tre la propagation de la lumière et celle du son. A la 
même époque , Robert Hook perfectionna le Micros- 
cope , et Roemer découvrit que la lumière n'est pas in- 
stantanée , mais qu'elle met un certain temps pour venir 
des astres jusqu'à nous. Enfin parut Newton, dont le 
génie fit faire à l'Optique d'immenses progrès. Plus tard , 
Gregory, Barrow; de nos jours, Herschell, et la plu- 
part des physiciens modernes, ont fait de nombreuses 
découvertes dont nous parlerons d'une manière plus dé- 
taillée dans l'ordre alphabétique. 

OR. Les anciennes traditions considèrent l'Or comme 
le premier métal découvert par les hommes. Les Grecs 
l'attribuaient à Sol, fils de l'Océan, désignation com- 
mune chez eux à tous ceux qui y abordèrent par mer. II 
est également désigné sous le nom d'Elios, et Diodore 
en fait le premier roi qui ait gouverné l'Egypte, C'est à 
cette circonstance que plusieurs auteurs attribuent le rap- 
port, que presque tous les peuples de l'antiquité ont mis 
entre* le nom de l'Or et celui du soleil v sous remblô me 
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duquel ce premier rôi d'Egypte fat adoré après sa mort. 
L'Or fut long-temps employé au plus vil usage , avant la 
découverte des autres métaux. V. Métallurgie , et les 
noms des divers métaux. 

OR FULMINANT. Cest le nom qu'on donne à 
l'ammoniure d'Or, découvert par Berthollet, en 1785. 

OR M1LL. Ce nouveau métal , qui réunit les qualités 
de l'Or pur, fut découvert en 1820, par BI. Mill, de 
Londres. 

ORANGER, Les Orangers sont originaires de la 
Chine , d'où ils furent apportés en Portugal , et de là 
dans toute l'Europe méridionale (154.7). 

ORBITE DE LA TERRE. C'est à Cassini que l'on 
doit la détermination de la distance des deux foyers de 
l'Orbite elliptique que décrit la Terre autour du soleil 
(17 e siècle). V. Astronomie et Terre. 

ORCHESTRINO. Cet instrument de musique est 
de l'invention de M. Poulleau ; et, bien qu'il soit à cla- 
vier , comme le Piano , il rend des sons filés comme le 
Violon, (i8o5). 

ORÉNOQUE. L'Orénoque , et une partie de la 
Terre Ferme, furent découverts en i4q8, par Christophe 
C( lomb. C'est seulement alors qu'il s'aperçut qu'il avait 
trouvé un nouveau continent. 

ORGANO-LYRICON. Cet instrument réunit nlu- 
sieurs instruments à vent, associés à un Piano. M. de 
Saint-Pern en est l'inventeur (1810). 

ORGE. Suivant les anciennes traditions, l' Orée est 
la première des plantes frumentacées dont les peuples se 
soient nourris, et la première espèce de grains que les 
Grecs aient cultivée. 

ORGUE. L'Orgue est le plus grand et le plus 
pliqué de tous les instruments de musique à vent, et les 
réunit à lui seul , au moyen du clavier , des soufflets , et 
du grand nombre de tuyaux dont il est composé. Quel- 
ques tuteurs en attribuent , sans preuve, l'invention au roi 
David. Elle appartient, suivant les Chinois , à leur em- 
pereur Hoang-Ti (2601 ans av. J.-C.). Le premier 
\ Orgue connu en France fut envoyé , en 757 , par Con/- 
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stantin Copronyme, à Pépin, qui le plaça dans F église de 
Saint-Corneille de Compiègne. L'usage n'en est devenu 
général dans les églises qu'au i3 c siècle. 

ORGUE EXPRESSIF. L'inventiondel'Orgue expres- 
sif, imitant la voix humaine, est due à M. Grenier (18 1 1). 

ORGUE HYDRAULIQUE. L'invention de cet in- 
strument appartient à Ctésibius d'Alexandrie. 11 est mis 
en jeu par la compression de l'air, au moyen de l'eau 
(234 ans av. J.-C). 

ORGUE DES SAVEURS. Cet instrument bizarre 
fut inventé par un, abbé Poncelet , au commencement du 
dernier siècle. Il avait représenté chaque ton de la mu- 
sique par une saveur d'après la série suivante : L' acide 
répondait à Y ut, le fade, au ré; le doux, au mi ; Y amer, 
au fa; Y aigre-doux, au sol; Y austère, au la; et le piquant, 
au sL En pressant une touche du clavier , on tirait à la 
fois un son d'un tuyau , et une goutte de liqueur d'une 
fiole. Cette liqueur se rendait dans un gobelet dont le 
musicien buvait le contenu après le morceau joué ; et Je 
mélange des différentes liqueurs était agréable , ou nau- 
séabonde , suivant que la musique était bonne ou mau- 
vaise , et l'exécution plus ou moins parfaite. On voit que 
d'habiles musiciens pouvaient seuls se risquer à toucher 
de cet étrange instrument. 

ORIENTEUR. Tel est le nom donné par M. Cham- 
pion , son inventeur , à un appareil destiné à donner le 
midi vrai pour chaque jour de l'année (1819). 

ORNIERES DE FER. V. Chemin. 

OSMAZOME. C'est à M* Thénard qu'est due la dé- 
couverte et l'extraction de ce principe savoureux de la chair 
musculaire , qui, jusqu'à lui, n'avait pas encore été isolé. 

OSMIUM. Ce métal fut découvert en i8o3„ par 
Tenant , dans le Platine brut. 

OTAIÏL Cette ile , et les Nouvelles-Hébrides, fu- 
rent découvertes, en 1606, par Quiros. 

OUTILS. Les premiers Outils dont les hommes se 
soient servis étaient de bois ou de pierre ; ils furent en- 
suite de Cuivre (F. ce mot.), jusqu'au moment où l'on 
trouva le moyen de rendre le fer malléable* 
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OXIDE. Les Oxides résultent de la combinaison de 
rOxigène avec une base quelconque. C'est, en Mi- 
néralogie , la mine dont on extrait le métal. Lavoisier, 
MM. Davy , et Berzélius , ont fait faire de grands pro- 
grès à la connaissance des Oxides. M. Davy a reconnu 
que les Alcalis et les Terres étaient de véritables Oxides, 
et non des corps simples ; et M. Berzélius , guidé par les 
idées de M. Dalton, approuvé que la composition des 
Oxides d'un même genre était soumise à des lois con- 
stantes. Voyez) pour la plupart des Oxides , les noms des 
Métaux. 

OXIDE DE CARBONE. Ce Gaz fut découvert, vers 
3804 , par Cruickshank, en Angleterre, et par MM. Clé- 
ment et Desormes , en France. 

OXIDE CASÉEUX. Cette substance fut découverte 
tlans la matière caséeuse , ou de fromage , par M. Proust. 

OXIDE ROUGE DE MERCURE. Cet Oxide, 
connu autrefois sous le nom de Précipité rouge , fut dé- 
couvert , au 8 e siècle , par Giaber ou Geber , alchimiste 
juif, qui le trouva en cherchant la Pierre philosophale. 

OX1GÈNE. Ce Gaz, l'une des deux parties inté- 
grantes de l'air, ne fut connu qu'en 1774* Priestley et 
Schéele le découvrirent çn même temps ; mais Lavoisier 
est celui qui en a fait connaître les principales proprié- 
tés , qui ont fait faire un si grand pas à la Chimie pneu- 
matique. Il fut d'abord appelé Air déphlogistiqué , Air de 
-feu, Air çital) et Air pur. 

p 

• PAIN. Les premiers hommes ont ctÔ manger les cé- 
réales en nature : plus tard , ils les firent griller et bouil- 
Jir. Les Grecs et les Romains n'ont eu long-temps d'au- 
tre méthode. On fit ensuite cuire cette pâte en galettes très 
minces ; mais ces procédés étaient très imparfaits. La ré- 
duction des grains en farine , au moyen de la meule, et 
rpkw tard des Moulins et des Fours (F. ces mots.) , amé- 
liora la nourriture des hommes, et donna naissance 
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à l'invention du Pain , que les Arcadiens attribuaient à 
Arcas , fils de Jupiter (1760 ans av. J.-G), et les Grecs 
à Triptolème (i4s3 ans av. J.-C.) , ou à Pan. On ignore 
l'époque à laquelle on employa ie levain dans la fabri- 
cation du Pain. Tout fait présumer que cette découverte 
fut due au hasard, et surtout à l'économie, qui aura porté 
quelqu'un à employer la pâte aigre qui était restée d'une 
précédente fabrication. 

PAIN (arbre a). Ce précieux végétal fut importé 
dans les provinces méridionales de la France , vers 1800, 
par MM. Labillardière et Delahaye. 

PAI JïT. Ce jeu fut inventé , suivant les Grecs , par 
Persée. 

PALLADIUM. Ce nouveau métal fut découvert en 
i8o3, par AVollaston ; il est très malléable , ne s'altère 
ni à l'air , ni au feu , et prend un très beau poli ; sa pe- 
santeur spécifique est intérieure à celle de l'argent , dont 
on lui a donné aussi le nom. 

PALLAS. Cette planète fut découverte en 1782, par 
Olbers , de Bremen. 

PALMYRE. Les Anglais firent la découverte des 
raines de cette ville, en 169 1. 

PANÉMORE. Cet appareil , qui a pour objet d'uti- 
liser le vent, quelle que soit sa direction, et dû a 
M. Desquinemare (i8o4)- 

PAN-HARMON1CON. Cet instrument, qui réunit 
presque touslesinstruraents à vent, et quelques uns des au- 
tres, est dû à M. Maelzel, de Vienne en Autriche (1807). 

PANIER. Virgile attribue l'invention des Paniers et 
des Corbeilles à Célée, père de Triptolème. 

PANORAMA. Cette espèce de tableau circulaire, où 
l'illusion est presque complète , et laisse le spectateur 
dans la persuasion qu'il domine réellement sur une ville, 
ou sur un immense horizon, fut inventée, en 1787, par 
Robert Barker, d'Edimbourg. Depuis le Panorama fut 
erfectionné par V américain Robert Fulton ( 1 799) , qui 
importa en France en i8o4; Prévôt y ajouta , en 1816, 
le dernier degré de l'illusion. 

PANTALÉON. Cet instrument à cordes , dont on 
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joue avec des baguettes, fut inventé, en 1716, par l'al- 
lemand Pantaléon Hebenstreit. 

PANTALON. Cette partie du vêtement de l'homme 
fut inventé par les Vénitiens, mais on ne sait à quelle 
époque. Les premiers Pantalons ne faisaient qu'une 
pièce avec les bas. 

PANTOGRAPHE. Cet instrument, au moyen du- 
quel on peut copier les tableaux , soit en les réduisant , 
soit en en augmentant les proportions, fut inventé par 
le jésuite Scheiner, et perfectionné par Langlois, en 
1743. D'autres instruments, ayant le môme nom et le 
môme but, ont été inventés de nos jours. Nous citerons 
celui de M.Lafond, qui permet de àessincr d'après la 
bosse, et dans telle proportion qu'on désire, sans con- 
naître le dessin (1816). 

PANTOGRAPHE DU SCULPTEUR. Cette ma- 
chine, destinée à mettre au point les statues et les bustes 
en marbre, est due à M. Gatteaux (1820). 

PAPIER. Les Egyptiens , et après eux tous les peu- 
ples de l'antiquité , se servirent long-temps, pour écrire, 
d'une espèce de plante appelée Papyrus ( K ce mot). Les 
Chinois paraissent les premiers qui aient fait usage d'un 
Papier fabriqué avec la soie. Les uns en fixentl'époqueà 
l'an £00 avant J.-C. ; d'autres 63 ans plus tard. Ce futscu- 
lement en 750 qu'on commença à faire usage, en Orient , 
d'un Papier de coton broyé et réduit en bouillie. On 
l'appelait Papier Bombycicn, Quant au Papier de chiffons, 
quelques uns en attribuent l'invention à des Grecs réfu- 
giés à Baie, en 1170. Suivant d'autres, elle serait d'o- 
rigine arabe. Enfin une troisième version en fait hon- 
neur à un padouan nommé Pax (i3oi). En 1786, Leorier 
de Hsle parvint à fabriquer du Papier avec diverses es- 
pèces de végétaux. La première machine à fabriquer du 
Papier d'une longueur indéfinie fut inventée , en tjtyg, par 
Denis Robert, d'Essone. Des procédés , -ayant Je m^tnç 
but , furent inventés , en*i8i'5 , par MM. BéWief tftîi!eye- 
nich y Porlier et Darieux. M. Bidot-Saint-Légc^'reT- 
clame l'honneur de cette invention. M u,c Ma^s<fri'$ dé- 
couvert , en 1 794 , W moyen de faire de nouve^^mîer; 
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très blanc , avec du Papier manuscrit ou imprimé. Enfin , 
M. Leistenschneider est l'inventeur d'une autre machine 
qui , travaillant seule , fournit une grande quantité de 
feuilles de Papier, sans le secours d'aucun ouvrier (i8i3). 

L'industrie humaine a imaginé une foule d'espèces de 
Papiers, dont nous allons citer les principales. 

Papier de chenevotte. V. Broie mécanique rurale» 

Papier de filasse* Ce Papier, confectionné avec la filasse 
extraite de la paille de fèves, fut inventé en i8i3. 

Papier imperméable. Celte invention , qui rend le Pa- 
pier impénétrable à Peau, est dû à M. Mons (1802). 

Papier maroquiné. On doit à MM. Roederer et Boehm, 
de Strasbourg, l'invention de cette espèce de Papier (1806). 

Papier monnaie. On attribue aux Chinois le premier 
usage du papier monnaie. En ii3i , ils émirent des bil- 
lets, pour payer les frais d'une guerre ; mais leur trop 
grande multiplicité les fit réduire au tiers de leur valeur. 
Cette dépréciation a été le résultat de presque toutes les 
émissions de Papier monnaie chez les différents peuples* 

Papier de paille. En 1800, le marquis de Salisbury 
inventa une sorte de Papier fabriqué avec de la paille : 
une invention semblable est due à M. Seguin (1801); 
tuais toutes deux sont renouvelées des Chinois. 

Papier syrien. Tel est le nom donné par l'inventeur, 
M. Couder, à un Papier propre à recevoir la peinture à 
Thuile (1809). 

Papier de tenture. Ce Papier nous vient de la Chine et 
du Japon ; il fut introduit en Europe par les Hollandais 
et les Espagnols, en i555. 

Papier vélin. Ce Papier fut inventé, en 1780, par 
Ambroisc Didot, chef de la célèbre maison d'impri- 
meurs de ce nom. 

Papier velouté. Cette invention est due à un rouen- 
nais, nommé François (1620). 




thographie. 

PAPYRUS. Le Papyms est une espèce de jonc égyp- 
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lien, auquel on faisait suLir une préparation pour Je 
mettre en état de recevoir récriture. Ses diverses enve- 
veloppes, au nombre de vingt environ , offrent une sub- 
stance d'autant plus fine et plus blanche tqu'on approche 
du centre. On pense qu'on l'employa, pour la première 
fois, sous le règne de Ptolomée Lagus, dans le 4 e siècle 
avant J.-C. Les Egyptiens avaient un autre Papyrus plus 
ancien , qui était fait d'écorce d'arbres V. Papier. 

PAQUES (île de> Celte île fut découverte en, 1722, 
par Roggcween. 

PARABOLE. La Parabole est une figure géomé- 
trique qui naît de la Section du cône, quand II est coupé 
par un plan parallèle à l'un de ses côtés. On la doit à 
Apollonius de Perge , qui découvrit aussi les deux autres 
sections coniques, FEllipsc et l'Hyperbole (25o av. J.-C.). 
En l'an 35 , Isidore parvint à décrire la Parabole , par 
un mouvement continu, au moyen d'un instrument de 
son invention. V* Géométrie. 

PARACHUTE. Le Paracbute est un appareil dont 
les aérônauies se servent pour descendre , sans danger , 
d'une gVindc hauteur. ï)ép!oyé il a la forme d'Un im- 
mense parapluie, et la résistance de l'air diminue la ra- 
pidité de la chute* On en doit la première idée à M. Le- 
normand (1784.); M. Garnerin est le premier qui l'ait 
mis à exécution (1 799)- 

PARAGUAI. Cette contrée fut découverte par les 
Portugais, en 1 5 16. 

PARALLAXE. La Parallaxe est la différence entre le 
Heu où un astre paraît vu de la surface de la terre, et ce- 
lui où il paraîtrait vu du centre du globe. Pour paraître 
réguliers , les mouvements des astres devraient être exa- 
minés du centre de la terre , où l'astronome doit toujours 
se transporter en idée. Aussi faut-il , dans toutes les ob- 
servations astronomiques , calculer la Parallaxe. Cassini 
est l'inventeur d'une méthode qui permet de la détermi- 
ner par un seul observateur (1682). 

"PARALLÈLE. Cette communication d'une tranchée 
à une autre , fut imaginée par les Turcs , au siège de 
Candie, en 1670, 
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PARASOL. On ignore l'époque de l'invention de cet 
instrument, que nous employons aujourd'hui pour nous 
abriter contre Ja pluie ou les ardeurs du soleil , mais qui 
dans l'antiquité la plus reculée , était le symbole de la 
divinité ou de la puissance souveraine- Ils commença 
a ôlre en usage en France, en 1680. t 

Le r aratonnerre est une longue 
verge de métal, terminée en pointe, et armée d'un 
conducteur métallique qui plonge dans la terre humide. 
On le place sur les édifices , pour lui faire soutirer le fluide 
électrique des nuages, avant qu'ils parviennent à la 
dislance explosive; ce qui préserve les bâtiments du 
danger d'être frappés par la foudre. J 

L'anglais Grày est lé premier qui ait reconnu l'iden- 
tité du fluide électrique avec la matière du tonnerre 
OjSo). Franklin appliqua aussitôt cette idée à la théorie 
des pointes, qui ont la propriété de soutirer le fluide 
électrique avant quil puisse lancer l'étincelle, et pro- 
posa de faire servir ces mêmes pointes à soutirer l'élec- 
tricité des nuages orageux. Toutefois il n'est pas Je pre- 
mier qui ait mis cette donnée M exécution. La w^mièrç 
expérience fut faite en France, par Dalibard, dans les 
jardins du château de Marly-Ïa-Yille , en 17S2. 

PARCHEMIN. Le Parchemin est une peau de mou- 
ton ou de chèvre, préparée pour recevoir l'écriture. 
Varron en attribue l'invention à Eumènes II, ou Atlale, 
roi de Pergame, qui voulait avoir une bibliothèque plus 
magnifique que celle fondée par Ptoléraéc Soter, roi 
d'Egypte. Celui-ci, voulant mettre obstacle à un dessein 
qui lui ôterait la gloire d'avoir formé la plus belle bi- 
bliothèque du monde, défendit ^exportation du Papy- 
rus. Eumènes fut donc obligé d'avoir recours à une nou- 
velle matière propre à recevoir l'écriture , et trouva 
moyen d'y faire servir des peaux de bûtes préparées ^ 
qui furent appelées Pergamcnd charia , d'où nous avons 
fait Parchemin (i63 av. TT.-G), L'opinion de Varron est 
contredite par celle de'Josèphe, qui prétend que les livres 
sacrés des Hébreux étaient écrits, sur Parchemin. Dio- 
0otc prétend quô les anciens Perses en faisaient usa^e. 
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Enfin Hérodote assure que les Ioniens le connaissaient 
long-temps avant cette époque. 

PARFUMS. Cest aux Ioniens qu'on attribue l'in- 
vention t ou pour mieux dire le premier emploi des 
Parfums (1077 ans av. J.-C). 

PARISIS. C'était la Monnaie des ducs ou comtes de 
Paris ; elle remonte environ au 11 e siècle* Plus tard elle 
devint la Monnaie des rois de Françe. Son nom lui vint 
du nom de la ville de Paris , où on la fabriquait. Voyez 
Tournois. 

PARODIE. Celte imitation burlesque et surtout sa- 
tyrique des ouvrages d'esprit, fut inventée chez les Grecs, 
vers 740 ans av. J.-C. 

PASIGRAPHIE. Cet art d'écrire et d'imprimer en 
une langue , de manière à être entendu de tout autre per- 
sonne sans traduction , est dû à de Maimieux. L'abbé 
Sicard accueillit cette méthode , et-, l'employa avec ses 
élèves (1796). 

PASSAGE. Le Passage des Planètes inférieures entre 
la terre et le soleil, donne lieu & des observations im- 
portantes en Astronomie. Kepplcr est le premier qui, en 
1.627, calcula l'époque du Passage de Vénus et de Mer- 
cure. En 169 1, rlalley mit plus de certitude dans se* 
calculs à cet égard ; mais il fut surpassé , de nos jours , 
par Delambre , qui fit une table exacte des Passages de 
ces Planètes pour tout le iq e siècle. 

PASTEL. V. Peinture. 

PAVÉ. On attribue aux Carthaginois la première idée 
de paver les rues des villes. Les Romains leur emprun- 
tèrent cet usage , et Appius Claudîus Coecus fit paver ' 
Home, 188 ans après la fondation de la république. Plus 
tard, ils pavèrent aussi les grands chemins. Charleiuagne 
en fit jouir la France ; mais ses successeurs le négligèrent 
entièrement. Paris fut pavé, pour la première fois, en 
1184, d'autres disent en 12H , sous le règne de Philippe 
Auguste ; mais ce ne fut que sous Louis XIV que le 
Pavé de cette capitale prit la forme régulière, qu'il a 
conservée jusqu'aujourd'hui. 

PAVILLON. Le Pavillon est une espèce d'étendard 
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maritime, dont les diverses nations font usage pour re- 
connaître leurs vaisseaux. Leur origina doit être aussi an- 
cienne que celle des Etendards {V* ce mot,). Cest aussi 
le nom d'une espèce de tente, ou d'un petit appartement 
séparé du corps de logis. 

PAVILLON D'OR. CetteMon naie d'or fut frappée en 
i33o,sous Philippe de Valois, et décriée l'année suivante. 

HÊCHE. L'invention de la Pèche appartient, suivant 
les traditions chinoises, à Fou-IIi , premier roi de la 
Chine. Il y enseigna aussi l'Agriculture et la manière 
«l'élever les troupeaux ^ vers l'an 2914 av. J.-C. Si l'on 
en croit Eusèbe , les Phéniciens furent les premiers qui 
se livrèrent à cette occupation. 

PÉDOMÈTRES. Ces espèces de Montres servent à 
mesurer le chemin que l'on a fait en marchant, et à en 
marquer la distance. M. Hervais en est l'inventeur. V. 
Oâomètre. 

* PEINTtJRK Sîcvbne et Connthe se oisputaie^ 
chez les Grecs, la gloire d'avoir inventé la Peinture. 
D'abord on n'employa que la Peinture llnéoûe, qui se 
bornait au dessin des contours. On en attribue l'inven- 
tion à Cléanthès de Corinthc, et à Philoclès l'égyptien. 
Quelques auteurs font naître le premier avant Homère; 
mais ce poëte eût parlé de la Peinture , si cet art eût été 
connu de son temps. Les contours primitifs furent en- 
suite remplis par des hachurés ( et ce perfectionnement 
fut attribué à Théléphanes de Sicyone , ou à Cbrdicès 
de Corinlhe. ha Peinture monochrome, ou d'une seule 
couleur, remplissant les contours, fut ensuite inventée 
par Cléophanès de Corinthe (8£o ans avant J. C). La 
Peinture £ plusieurs couleurs fut inventée par le grec 
lîularchus ( j^o ans av. J. C. ). Eumarus fut le premier 
qui distingua les sexes dans Ses tableaux , et représenta 
entièrement le corps humain. Jusqu'alors on n'avait 
peint que la tête et le buste. Cimon de Cléone fit res- 
sortir les muscles et les vaisseaux sanguins , et perfec- 
tionna le dessin des membres et des draperies. Il donna 
diverses attitudes aux figures jusqu'alors droites et roides, 
et seulement de profil j les draperies n'offraient avant 
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lui qu'une surface unie, et prirent un caractère nouveau, 
au moyen des plis, et en accusant les formes. Après lui, 
l'art resta stationnaire ou même déclina. Vers la g4 % 
Olympiade, Apollodore d'Athènes trouva le secret d'ex- 
primer le clair-obscur. Les Romains prirent des Grecs 
l'art de peindre | comme ils leur avaient emprunté la 
Sculpture ; mais ils n'y firent aucun progrès. Elle dégé- 
néra rapidement en Grèce sous leur domination , et ce 
ne fut que dans le cours du i3 c siècle qu'elle reprit 
quclqu'éclat. Le sénat de Florence fit venir des artistes 
de Grèce , qui répandirent bientôt la Peinture dans toute 
l'Europe (1262). Gmabuc , peintre florentin, se fit bien- 
tôt une réputation méritée dans cet art (1270). Ucello, 
peintre italien du i5 c siècle , est le premier qui ait suivi 
rigoureusement les lois de la perspective, et donné à ses 
tableaux cette profondeur idéale qui est l'essence de l'i- 
mitation dans la Peinture. ' 1- - 

On connaît diverses espèces de Peintures dont nous 
allons nous occuper suivant l'ordre alphabétique. 

Peinture en détrempe. On pense communément que ce 
genre de Peinture fut le premier mis en usage ; il con- 
siste à employer la couleur délayée dans de l'eau de 
gomme ; mais ce procédé rend la Peinture peu durable. 
On commença à le connaître en Italie vers l'an 1020. 

Peinture é/udorique. Cette espèce de Peinture , qui se 
fait sous et à travers l'eau, avec des couleurs à l'huile, 
fut inventée , ainsi que la Miniature à l'huile , par Vin- 
cent de Monlpetit, en 1760. 

Peinture encaustique. Cette Peinture paraît avoir suc- 
cédé , chez les Grecs, à la détrempe : la cire en est la 
base ; mais on ignore comment ils parvenaient à la ren- 
dre liquide pour l'appliquer avec le pinceau. On croit 
qu'on lui faisait subir une espèce de combustion ; on est 
également dans l'incertitude sur le nom de l'inventeur. 
Les uns l'attribuent a Aristide , peintre de ïhèbes ( 34-0 
ans av. J. C.),et prétendent qu'elle fut perfectionnée par 
Praxitèle. D'autres la font remonter jusqu'à Pamphile , 
maître ( l'Appelles, ou à Arcésilaiis de Paros (£oi ans 
av. J,-C> tfne troisième version en fait honneur à Pau- 
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sîas de Sicyone (333 ans avi J.-G). Enfin quelques uns 
pensent que les Egyptiens en faisaient usage long-temos 
auparavant, pour en orner les dépouilles des morts. Ce 
genre de Peinture paraît avoir été connu jusqu'au 6 e siè- 
cle , puis se perdit dans les temps de barbarie qui sui- 
virent. En 17^9 , Bachelier tenta quelques essiis qui ne 
furent pas infructueux. Caylus fut encore plus heureux : 
en 1753, il inventa cinq manières de peindre à la cire. 
Enfin Fabroni paraît avoir trouvé un procédé équivalent 
à celui des anciens, en employant le naphte, qui se 
combine parfaitement avec la cire , et s'évapore ensuite 
sans laisser la moindre trace (1797)- 

Peinture en émail. On peut, mais sans en fixer l'époque, 
en attribuer l'invention aux Toscans, qui y excellaient 
déjà du temps de Porscnna(6ao av. J.-C.)..Chcz les moder- 
nes , c'est à Faenza et à Castel-Duranié qu'elle fit les pre- 
miers progrès ; mais le coloris était loin d'égaler la cor- 
rection du dessin* On n'employait que des teintes pla- 
tes, presque toujours transparentes et sans relief. C'est 
seulement vers l'an i63o, que Jean Toutin, orfèvre de 
Châteaudun, trouva moyen de perfectionner ce genre 
de Peinture , en y appliquant toutes les couleurs et en les 
faisant parfondre au feu. Toutefois cet art est l'un des 
plus difficiles que Ton connaisse , et le très petit nombre 
d'artistes supérieurs que nous possédons en ce genre en 
est la preuve. 

Peinture à fresque. Dans ce genre de Peinture , on em- 
ploie les couleurs détrempées à l'eau , sur un enduit de 
chaux et de sable , assez frais pour en être pénétré. On 
n'en connaît pas l'origine, qui paraît remonter à la plus 
haute antiquité. Elle est la plus durable de toutes les 
Peintures, puisqu'elle conserve constamment le même 
éclat, et ne périt qu'avec la muraille sur laquelle elle a 
été exécutée. C'est vers l'an 1020 qu'elle reparut en Ita- 
lie, En i8i3,on imagina un moyen pour enlever les 
Fresques des murailles qui menaçaient ruine , et les 
transporter sur un autre fond. Plusieurs procédés ont 
successivement été employés; mais, bien qu ils réus- 
sissent momentanément, il arrive presque toujours. 



que la Pcînfare, ainsi transportée, s'écaille et se détruit. 

Peinture à la gouaclte. Celle Peinture est une espèce 
de détrempe dans laquelle on emploie les couleurs assez 
épaisses , au moyen de la gomme dont on les charge. 
Elle paraît aussi ancienne que la détrempe. 

Peinture à l'huile. La Peinture à l'huile fut inconnue 
aux adeiens ; elle fut inventée, en i3£o, par Van Eyck, 
dit Jean de Bruges, qui en fit d'abord un secret, et ne 
le confia qu'à Antoine de Messine. Celui-ci se le laissa 
surprendre par Jean Bellin , qui s'introduisit chez lui 
comme un riche seigneur qui voulait faire faire son por- 
trait. Antoine opéra devant lui sans défiance , et Bellin fit 
aussitôt connaître ce procédé à tous ses confrères. En 
1798 , Berminger, de Paris, inventa un procédé méca- 
nique pour peindre à l'huile. La Lithochromie a le même 
buU V. ce mot. 

Peinture au lalL Cest un procédé* inventé par M. Cadet 
de Vaux , pour désinfecter Pair. Au lieu d'eau et de blanc 
d'Espagne , il emploie le lait et la chaux pour enduira 
les murailles. 

Peinturé en miniature. Ce genre de Peinture est d'ori- 
ginef moderne; mais, cej>eriarm r , on rié^peut en fixer l'é- 
poque. Les Hollandais* fui ent ceux qui y réussirent les 
premiers. 

Peinture au pastel. Ce genre de Peinture s'exécute au 
crayon, au lieu de pinceau. Quelques auteurs en attri- 
buent l'invention à Thiele, peintre d'Erfort , dans le 
i8 ft siècle. D'autres en font honneur à une demoiselle 
Iieid, de Dantzick. Celte Peinture a peu de solidité, 
surtout kl l'on n'emploie pas les'procëdés imaginés par 
Lonot et Terfstein , peintres allemands. 

Peinturé sur porcelaine. La Peinture sur porcelaine ne 
fut jusqu'à nos jours qu'une espèce de Peinture en émail* 
Elle fut inventée, en 17^9, par Taunay, orfèvre de Pa- 
ris. En 1808, MM. Stone, Coquerel, et Legros d' Anisy, 
de Paris x inventèrent des procédés pour appliquer mé- 
caniquement les couleurs sur porcelaine. L'année sui- 
vante , M. Neppel • *c Paris , inventa un autre procédé 

1?* 



Digitized by 



338 PEND 

de Peinture et d'Impression sur porcelaine, émail, 
faïence et biscuit. 

Peinture à la Silhouette. Ce genre de Peinture ^ d'une 
keule couleur, et n'offrant que le profil des figures , fut 
imagine en 1^9, pour tourner en ridicule 1 économie 
du ministre Silhouette, qui voulait réparer les finances 
de la France,, épuisée par une guerre ruineuse* 

Peinture sur toile. On croit communément que la Pein- 
ture sur toile ne remonte guère au-delà du règne de Né- 
ron, qui, l'an 66, voulut se faire peindre de 120 pieds 
de haut. 

Peinture sur verre. Quelques auteurs en attribuent l'in- 
Yenlion à un peintre marseillais, qui travaillait en Italie, 
vers Tan j5og. Cet art dégénéra , après avoir brilh* 
sous François 1 er , et Ton perdit presqu' entièrement le 
secret qui avait produit tant de chefs-d'œuvre. Au 17 e 
siècle, Geiger, ou Giggcr, peintre suisse, inventa la 
Peinture à l'huile sur verre. Un nouveau procédé, pour 
peindre sur verre, fut invertie en 1819, jaar RI* W ynn. 

Peinture çitro-graphique. Ce genre de Peinture, qui 
s'applique sur verre sans employer la gomme ou le ver- 
nis, qui ont toujours 1'incQn.vénient 4' altéce^ la transpa- 
rence du verre, a clé.imgo^té d'Angleterre en France , 
par M. Lucas. 

PELEW (îles). Ces îles furent découvertes par le 
capitaine anglais Wilson, en 1783. 

PENDlltE. Le Pendule est un corps pesant sus- 
pendu de manière à pouvoir osciller par l'impulsion de 
la pesanteur. Le Pendule simple serait celui dont le point 
d'appui ne présenterait aucun frottement, et dont la tige 
de suspension serait sans pesanteur. On voit que ce n'est 
qu'un être de raison. La définition du Pendule simple 
indique ce qu'est le composé; Galilée en est l'inventeur,, 
et s'en servit poux mesurer le temps dans les observa- 
tions astronomiques; car les oscillations du Pendule,, 
même composé, sont sensiblement isochrones. Huy- 
ghens Tappliqua aux Horloges (1680); d'autres désignent 
le hollandais jTromentèl (1662). En 1673, Ricjber cpnj- 
çut la première idée de l'aplatissement de la terre aux 
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pôles , par la nécessité où il se trouva , à Cayennc, de 
-raccourcir le Pendule. 

L'aclion du froid qui contracte , et de la chaleur qui di- 
late les métaux , diminuant beaucoup la justesse du Pen- 
dule , engagea Julien Leroi , Ellicor et Graham , à ima- 
giner les Pendules compensateurs , composés de plusieurs 
métaux différemment dilatables. Le plus ingénieux est 
le Pendule à gril, inventé en 1726 , par Harrison, célè- 
bre mécanicien anglais , et qui est formé de plusieurs 
tiges de différents métaux, dont la réunion laisse au Pen- 
dule sa longueur exacte > quelle que soit la température 
de l'atmosphère. 

On donne aussi le nom de Pendules aux Horloges aux* 
quelles on a appliqué le Pendule V. Horlogerie. 

Les Pendules à équation furent inventées en Angleterre, 
en 1692. 

M. Xeroi est l'inventeur d'une Pendule dite atmosphé- 
rique, dont le principal mérite consiste en ce que, une 
fois posée, elle continue à marcher sans être remontée. 

PENTECOTE (Île de la). Cette île fut découverte 
en 1767 , par Wallis. 

PERIODE. V. Cycle. 

PÉRI SCOPI QUE. F. Lunette. 

PERLE. La Perle est une concrétion formée dans 
plusieurs espèces d'huîtres ; on l'assimile aux pierres 
précieuses , et sa valeur se détermine d'après son vo- 
lume, sa forme et son éclat En 1760 , Linnéc trouva le 
moyen de faire produire des Perles aux huîtres ordinaires, 
en les nourrissant convenablement. L'art a cherché à 
imiter la nature, dans ce cas comme dans bien (PSùtres, 
et l'on est parvenu à produire la plus parfaite illusion à 
cet égard. Les premières Perles fausses furent fabri- 
quées en 1680 , par Jacquin, de Paris. 

PERNICIEUSES (Îles). Ces îles furent décou- 
vertes en 1774 « par le capitaine Cook. 

PÉROU. Cette riche contrée de l'Amérique fut dé- 
couverte par Pérez de la, Rua, en i5i5. Pizarre en fit la 
conquête en i53i. 

PERRUQUES, On ignore absolument l'origine des 
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Perruques, qui remontent à la plus haute antiquité. Les 
Mèdes et les Perses, au rapport de Xénophon , connais- 
saient cet ornement, qui fut aussi en usage chez les Phé- 
niciens. On en retrouve des traces chez presque tous les 
peuples anciens, et leur forme y varia constamment. 
Les Gaulois se paraient de la chevelure des ennemis 
vaincus; mais, depuis rétablissement du Christianisme , 
la Perruque éprouva de nombreuses vicissitudes. Soir- 
vent proscrite, sous peine d'excommunication, elle fut 
également protégée par nos plus grands monarques , et . 
par la mode, qui commande si impérieusement aux 
Français. lia plus grande vogue de la Perruque com- 
mença en 1616; on la substitua aux calottes. Elle est 
moins aujourd'hui un ornement qu'une précaution pour 
les personnes chauves, 

PERSPECTIVE. L'art de la Perspective, appliquée 
aux décorations théâtrales , est due au grec Agatharquc 
(45o av, J.-C). Les premières leçons de Perspective 
furent données à Paris, en *65o, par Abraham Bosse y 
de l'ours, 

PESANTEUR. La Pesanteur est la force qui solli- 
cite constamment les corps à s'approcher du centre de 
la terre. Galilée paraît le premier qui en ait étudié les 
lais, et qui ait reconnu celle de l'air, seulement devinée 
par les anciens (17 e siècle). Plus tard, Newton appro- 
fondit cette théorie , et reconnut que tous les corps pè- 
sent les uns sur les autres, ou pour mieux dire ont une 
tendance à s'approcher. (V. Attraction.} En i672,Richer 
découvrit le dccroiçsément de la Pesanteur sous l'é- 
quatcur. 

PESANTEUR SPÉCIFIQUE. On nomme ainsi le 
poids d'un corps sous un volume déterminé. Plus un 
corps p îsc sous ce volume (un pouce , un pied cube, ete.), 
plus sa pesanteur spécifique est grande. Pour bien déter- 
miner la Pesanteur spécifique d'un corps, on le pèse 
dans l'air , puis dans un liquide qu'on considère comme 
tmùéy l'eau distijlée^ pa* exemple* Ce corps perd alors 
le poids du volume d*eau qu'il déplace ; et ce qu'il pèse 
Uajp.s le Jicmidç e$t sa pç£a/Ueu£ spécifique.. Celle iropoi> 
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tante découverte est due h Archimède , qui reconnut ainsi 
la fraude d'un orfèvre , qui avait mis de l'alliage dans une 
couronne d'or fabriquée pour Hiéron , tyran de Syra- 
cuse (3 e siècle av. J.-C.). 

La Pesanteur spécifique des liquides se détermine par 
le plus ou moins grand enfoncement de certains corps 
qu'on y plonge, et qui prennent le nom d'Aréomètre, 
VAlcohomètre ou de Pèse-liqueur , etc. F. ces mots, 

PÈSE-LIQUEUR. V. Aréomètre et Pesanteur spé- 
cifique. 

PÉTARD. Le Pétard est d'invention française. Henri 
IV s'en servit, dit-on le premier, au siège de Cahors, 
en i53q, d'autres disent en ïSjq. 

PHALEUŒ ou PHALEUQUE. Ce vers de cinq 
pieds , employé dans l'épigramme et les poésies légères, 
fut inventé par Phaleucus. 

PHARE. Un «Phare est une lumière placée sur un 
lieuvélevé au bord de la mer , pour signaler aux vafe*; 
seaux les écueils contre lesquels ils pourraient se^ briser 
pendant la nuit. Le plus ancien dont parle l'histoire, est 
celui du promontoire de Sigée. Le plus fameux est celui 
que Ptolémée Philadelphe fitéleverdans t*tle de Pharos v 
283 ans avant J.-C. De nos jours, la construction des 
Phares a été beaucoup améliorée. Les plus importantes 
modifications sont dues à M. Bordicr-Marcet. 

PHARMACIE. La Chimie médicale est une Science 
moderne, et ne paraît avoir été connue d'aucun des peu- 
ples de l'antiquité , dont les seules préparât* ons médici- 
nales se sont bornées à la trituration , la décoction , Fin- 
fusion , l'expression des sucs , et même la simple lotion* 
La Pharmacie doit sa première et principale origine aux 
Arabes. 

PHASE. On nomme ainsi les diverses apparences de 
la lune et des planètes. Aristarque de Samos a trouvé le 
premier U véritable cause des Phases de la lune. Galilée 
a découvert celles deV&ms.et Huyghens celles dç Sa- 
turne. V. Astronomie. " - , „ . m > 

PHILIPPINES (îles). Ces îles furent Réouvertes 
par Magellan, eji x5ai. Cependant les Portugais 
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raissent avoir connu V île de Luron, la plus grande des 
Philippines, dès Tannée i5ii. 

PHILIPPINES (nouvelles). Les Nouvelles Phi- 
lippines, ou îles Carolines, furent découvertes par les 
Espagnols, en 1686. 

PHILOSOPHIE. Cestvers 16^0 que la Philosophie 
expérimentale parvint à secouer enfin une partie du joug 
que lui imposaient les préjugés et la superstition. 
* PHLOGISÏ1QUE. Le Phlogistique était , pour les 
sectateurs de Sthal, le Calorique à l'état de combinaison, 
ou pour mieux dire un principe inflammable que les 
corps perdaient par la combustion (17 e siècle). Cette 
doctrine, qui fut admise pendant plus d'un siècle , et par 
laquelle on expliquait tous les phénomènes de la Chimie, 
s'est écroulée devant les théories modernes , qui consi- 
dèrent la combustion des corps comme le résultat de leur 
affinité pour l'Oxigène. (V. ce mot.) Nous devons dire 
néanmoins que S ta] il , en imaginant le Phlogistique, Ta 
fait servir comme de lien aux faits épars dont se com- 
posait alors la Chimie , à laquelle il a ainsi donné le ca- 
ractère d'une véritable science. Et , bien que notre ou- 
vrage ne soit jfestiné qu'à, enregislrêr des vérités, l'im- 
portance donnée, pendant si long-temps, au Phlogistique, 
nous engage à citer ici l'opinion de quelques auteurs qui 
en attribuent l'invention à Avicène , ou Abo-Ali-Abias- 
ceni , philosophe arabe , qui prétendait que ce principe 
sulfureux et inflammable existait dans tous les corps 
simples, Jeur donnait la vie qui leur est propre, et les 
laissait éteints en les quittant (1020). 
f PHiÔSCOPE. On nomme ainsi une espèce de 
Poeie, de l'invention de M. Thilorier , et qui ressemble 
à un autel dont le trépied est soutenu par une portion de 
candélabre sous lequel est une base communiquant à un 
tuyau pratiqué dans le parquet. Un cylindre de verre , 
qui' joint l'autel et le candélabre, permet de voir la 
flamme du poêle qui parcourt ce cylindre dans une si- 
situation renversée. >' i 't«fcrè***i . V -f^rtw; 
? .fHQ&GÈNE. M. Davy a -donné ce nom au Gaz 
Acye^o^n^-carboûique , découvert par lui. 
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PHOSPHORE. Le Phosphore est une substance qui 
a li propriété de luire dans 1 obscurité , et d'enflammer 
quelques corps. Il fut découvert, en 1669, par Brandt, 
alchimiste hambourgeois , qui croyait trouver la pierre 
philosophai e dans l'urine. Kunkcl, chimiste de l'électeur 
île Saxe, auquel Brandt avait fait un mystère de sa de- 
couverte, retrouva le Phosphore en 1674- Suivant d'au- 
tres, il déroba le secret de Brandt. Toutefois celte dé- 
couverte resta un secret jusqu'en 17^7 époque à laquelle 
un étranger en communiqua la préparation à l'académie 
{les sciences* 

PHYSIÔGNOMONIE. Cet art de reconnaître 
les inclinations des hommes d'après les traits de leur 
figure , est dû à Lavater. Comme tous les chefs d'écoles, 
il a eu des disciples dont le zèle mal entendu, poussant 
tout à l'extrême , a déconsidéré les principes du maître 
C*775>> 

PHYSIOLOGIE. La Physiologie est la science des 

i)hénomènes de la vie. Chez les peuples les plus anciens, 
a métempsycose d'une part , et de l'autre l'horreur des 
cadavres , apportèrent nn osbtaclc insurmontable aux 
progrès de l'Anatomie (V. ce mot ):car il était impossi- . 
ble d'expliquer, d'une manière satisfaisante, le jeu de nos 
organes , avant de connaître leur structure entière* 

Mais le fanatisme, qui couvrait, d'une réprobation stu- 
pï de, ceux qui, disait-on, troublaient le repos des morts, 
n'empêchait pas d'égorger des animaux vivants ; quel- 
quefois même il offrait aux dieux des sacrifices humains. 
Le prêtre, armé du couteau sacré, put apprécier t d'a- 
près les convulsions de la victime, l'importance des vis- 
cères qu'il avait frappés. 

Lies Egyptiens ne surent presque rien sur le su'et qui 
nous occupe. Les Hébreux en surent encore moins que 
les Egyptiens leurs maîtres. C'est encore en Grèce , le 
berceau de toutes les sciences, que la Physiologie vit le 
jour. Almaeon, disciple de Pythagore, recounut.que le 
egrveau- est Jfc siège d^Tamc siècle av. J<-Wa Ën*- 
pedocle* q^ëjes^ animaux viennent d'oeufs analogues aux 
grâac^^^a^^ntes, (5 e siècje av, j.-C), Pans le même 
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siècle f Démocrite réduisît tous les sens à un seul , le 
toucher plus ou moins perfectionné ; et Heraclite crut 
que la perspiration existait dans tous les corps de la na- 
ture comme dans les animaux. 

Hippocrate, il faut le dire, fut moins physiologiste 
que médecin. Son génie lui fit soupçonner des vérités 
utiles; mais il se trompa en croyant que Pacte de la 
digestion est une véritable coction , et que la respiration 
a pour but de rafraîchir le sang (5 e sièc. av. J.-C). Les 
médecins de l'école de Cos s'associèrent les philosophes 
de l'époque, et bientôt la philosophie domina la médecine: 
on discuta beaucoup, et l'on ne découvrit rien. 

Suivant Platon i le cœur est l'organe du courage; le 
foie , de la concupiscence : enfin chaque viscère eut des 
devoirs moraux et particuliers. 11 donna d'ailleurs trop 
d'influence à l'ame sur la matière (4 e siècle av. J.-G). 
Aristote le dépassa ; il reconnut que la présence d'un 
canal digestif est le signe le plus constant de ranima- 

Les disciples de ces grands hommes se partagèrent en 
deux sectes ; les uns , comme Platon , ne voyaient que 
l'ame; lés autres, comme Démocrite , et Epicure à leur 
tête, ne voyaient que matière. Ces deux sectes n'enfan- 
tèrent que des disputes oiseuses , pareeque l'observation 
ne servit jamais de base à leurs travaux. 

Si , de la Grèce , on porte ses regards sur Mtalie , on 
trouve, dans les ouvrages de Cîcéron et de Plutarque, les 
idées admises de leur temps sur le mécanisme de nos 
fonctions. 

Il est impossible d'énumérer tous les services que 
rendit à la science Galicn , fondateur de la Physiologie 
expérimentale : il devina presque la circulation; mais il 
est fâcheux que Thumorisme le çlus outré ait quelquefois 
fait errer ce grand homme (a* siècle). 

La Physiologie resta stationnaire après Galien ,etse per- 
dit, avec toutes les sciences, dans la barbarie 1 du moyen 
âge. Quanti ce troèmous avons reçu dë» Arabes;; laser*' 
vilité avec laquelle ils ont copié les ancicnsjWans certains 
ca&j permet de croire <|ue ce qu'on ne trottré çué dar* 
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leurs propres écrits vient de manuscrits qui n'ont pu par- 
venir jusqu'à nous. 

Lorsqu'à la renaissance des lettres, les sciences com- 
mencèrent à percer les ténèbres de la barbarie , Galien 
devint en médecine ce qu'Aristote était en littérature* 
On commenta Galien , on ne commenta que lui , et on 
le commenta mal. 

Vesale, cependant, osa s'affranchir du joug des anciens; 
il reconnut le retour du sang veineux vers le coeur (i6* 
siècle). Réald Colomb us remarqua que la dilatation 
des artères est isochrone aux battements du pouls* 
et Paracelse tenta d'allier la Médecine à la Chimie* 
Vers la môme époque , Plater plaça le siège de la vi- 
sion dans la rétine, et Keppler, trouva dansïe cristallin, 
tous les a! tributs d'une lentille réfringente. Enfin, l'épo- 
que brillante de la Physiologie arriva ; Harvey s'immor- 
talisa par la découverte complète du cours du sang 
(1628). 

Stahl renouvela alors la docrine de Platon , et confon- 
dit le principe vital avec l'ame pensante. Holfmann, son 
contemporain , professa une hypothèse tout opposée; 
il appliqua exclusivement les lois de la mécanique à l'or- 
ganisation humaine. Mais le plus illustre de tous les phy- 
siologistes mécaniciens fut Boerhaave. Haller, son 
élève, fait époque dans la science; son grand ouvrage 
est un chef-d'œuvre qu'il faut citer à chaque pas* L'é-« 
cole de Montpellier fonda la doctrine du principe vital *■ 
dont Barthès fut un des plus habiles et des plus ardents 
défenseurs. 

L'école de Paris devait briller à son tour* Bichat pu- 
blia son Traité d'Analomie générale , qui renferme les 
plus hautes considérations physiologiques» L'époque ac- 
tuelle se fait remarquer par uue élude approfondie de la 
Physiologie végétale. M. Magendie étend, avec persévé- 
rance et succès, le domaine de la Physiologie Expéri- 
mentale, dont M* Broussais a fait la plus heureuse ap- 
plication à la Médecine. 

PHYSIONOTRACE. Cet instrument* au moyen 
.duquel on calque, eu un moment, un portrait sur 
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nature, fat inventé, en 1788, par MM. Quenedy et 
Chrétien. 

PHYSIQUE. La Physique est la science des choses 
naturelles ; on la divise en Physique expérimentale et en 
Physique systématique; celles-ci se subdivisent en une in- 
finité de parties , dont nous avons parlé dans Tordre al- 
phabétique. 

Quelques auteurs placent le berceau de cette science 
chez les Grecs, d'autres chez les Brachmanes, les Mages 
et les prêtres égyptiens. L'antiquité a eu plusieurs écoles 
dans lesquelles les lois de la nature ont été expliquées 
d'après des théories contradictoires, plus ou moins ing£* 
meuscs , mais auxquelles l'expérience manquait entière- 
ment. Pythagore , Thalès, Aristote et Platon, sont, 
parmi les anciens, ceux qui ont aperçu le plus de vérités 
en Physique. Chez les modernes, Polinière est le pre- 
mier qui ail secoué le joug d'Aristote , et rapporté tout à 
l'expérience (.17 e siècle). Avant lui, Roger Bacon avait 
bien fait de nombreuses découvertes ; mais il avait laissé 
ee qu'on croyait connaître de la science dans l'état où il 
l'avait trouvé. Le chancelier Bacon poussa plus loin ses 
investigations, et fit faire quelques pas à la Physique ex* 
périmentafe ; mais bientôt Galilée, Toricelli, ï)escartes, 
Leibmtz, Newton surtout, Huyghens, Muschenbroek , 
Franklin, et, de nos jours, Coulomb, Lavoisier, MM. de 
Laplace, Biot, Arago , etc., etc., etc., lui firent faire 
les plus grands progrès* 

La Physique et la Médecine furent long-temps con- 
fondues, lies Anglais donnent encore aux médecins le 
nom de physiciens. 

PIANO. Cet instrument de musique est une espèce 
de Clavecin dont les cordes sont frappées par un mar- 
teau, au lieu d'être pincées par une plume. Son inven- 
tion est <Jue à Balbatre, célèbre organiste de Saint- lloch, 
à Paris ( ï 8 e sièc): on l'appelle aussi Forté-piano, parce- 
que , suivant que la pression du doigt sur le clavier est 
plus ou moins forte , le son est plus fort ou plus doux. 

PIANO VERTICAL. Cet instrument de musique est 
de l'invention de M. Charreyre (i8a3). 
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PIANO-HARMONICA. Cet instrument fut inventé 

en 1802., par M. Smith, de Paris. 

PICROMEL. M. Thénard nomme ainsi une sub- 
stance qu' il a découverte dans la bile de quelques animaux. 

PICROTOXINE. On nomme ainsi un alcali végé- 
tal, découvert, en 1818, dans le Menispermum cocculus, 
par M. Roullay. 

PIERRE ARTIFICIELLE. M. Dedreux est l'in- 
venteur d'une Pierre artificielle pour la Sculpture; elle 
offre l éclat et la dureté du marbre (1823). 

PIERRE INFERNALE. V. Nitrate d'argent. 

PIERRE PH1LOSOPHALE. La Pierre philoso- 
phale est, suivant les alchimistes, un remède universel, 
et un moyen de changer en or tous les métaux. Celte 
prétendue science , à laquelle on a donné le nom à 1 Al- 
chimie {V. ce mot.), eut de nombreux adeptes, dont la 
plupart se ruinèrent. Le premier qui s'y livra fut, dit-on, 
un arabe ou un maure d'Espagne, d'autres disent un 
juif nommé Gcber, Gcrbert ou Giaber, qui, à la fois 
médecin, chimiste et astronome, fit une foule de décou- 
vertes dans les sciences naturelles. On n'est pas plus 
d'accord sur l'époque de sa vie que sur son nom et 
sa patrie. 11 vivait dans le 8 e , 9 e ou 10 e siècle. Albert le 
grand, Paracel.se, et une foule d'autres, ont laissé des 
traités sur la Pierre philosophale : le plus connu de ceux 
qui prétendaient l'avoir trouvée, est Nicolas Flamel, qui 
employa, dit-on, cette supercherie pour cacher la véri- 
table source de ses richesses, qu'il avait acquises en dé- 
pouillant les Juifs (i4o4-)« 

PIERRES (taille des). V. Architecture. 

PIERRIER. On nomme ainsi un canon qui se charge 
par la culasse, et qui, au lieu de boulets et de balles, lance, 
des pierres contre l'ennemi. Ou en fait un grand usage 
dans la marine. 

PIEIUUER-RAVAL. Cet instrument d'Agriculture, 
destiné à enlever les pierres des champs, est dù à 
M. Guillaume* 

PILE DE VOLTA. V. Galvanisme. 

PINCEAU, L'usage du Pinceau, pour l'écriture, fut 
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pratique par les Chinois, 200 ans avant J.-C, époque 
à laquelle ils inventèrent le Papier de soie et l'Encre. 

PIQUE. Cette arme fut inventée par les Lacédé- 
ui on iens. 

PISTOLE. Cette Monnaie de compte prit son nom 
de la monnaie d'or ainsi nommée en Espagne. Elle va- 
lait dix livres. 

PISTOLETS. Quelques auteurs prétendent quo les 
Pistolets furent inventés à Pistôie ; mais ils n'en fixent 
pas l'époque. V* Armes à feu. 

PLACAGE. V. Bois. 

PLA1N-CHANT. Quelques uns le considèrent 
comme un reste de l'ancienne musique grecque dégra- 
dée par les Barbares. D'autres en attribuent l'invention 
à saint Ambroise, archevêque de Milan. On pourrait 
concilier ces deux opinions, en disant que le prélat ne 
fit que donner une forme et des règles au chant cccleW 
siastique . en employant ce qui restait de la musique an- 
cienne. Le pape Grégoire-Je-Grand perfectionna le 
Plain-Chaiit. 

PLANCHERS DE FER. Ces Planchers furent in- 
ventés , en 178a , par Ango, architecte français. 

PLAN CHETTE: La Planchette est un instrument 
dont on se sert dans l'Arpentage, et avec lequel on a, 
sur le terrain même y ïe plan que Ton veut faire , sans 
être obligé de le construire à part. La Planchette parait 
une invention très ancienne. 

PLANCHE1TE GÉODÉSIQUE. M. Lenoir est 
l'inventeur de cet instrument de Mathématiques. 
^ PLANÉTAIRE. L'invention des Planétaires appar» 
tient à Georges Graham , auquel on doit un instrument 
astronomique d'une grande perfection (17^7). On en 
doit un autre à lord Orretv. Le plus parfait que Ton 
connaisse est celui de M. Dubarroux , qui a paru à l'ex- 
position de i8a3. Tout le système planétaire y est re- 
produit, avec les mouvements réciproques des astres, 
dans les proportions les plus rigoureuses. 

PLANÈTES. Keppler est le premier qui ait décou- 
vert la loi do la gravitation des Planètes; c'est à dire que 
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les carrés des temps périodiques , on de la révolution des 
Planètes, sont comme les cubes des distances de ces 
mêmes Planètes au centre de leur orbite, 

PLANTATIONS. C'est au cafme Jean Truchet que 
I on doit l'invention de la machine au moyen de laquelle 
on peut transplanter les gros arbres , sans les en do mm a- 
ger (18 e siècle). 

PLAQUE. Cette ancienne monnaie d'argent fut fa- 
briquée en France, sous le règne de Charles VU, à l'i- 
mitation de celle que les ducs de Bourgogne faisaient fa- 
briquer dans les Pays-Bas. Ce prince lit aussi frapper 
des Plaques de billon. 

PLAQUÉ. On donne ce nom aux ouvrages d'orfè- 
vrerie en cuivre, ou autre métal, recouvert d'une feuille 
d'or ou d'argent. 

PLASTIQUE. La Plastique est cette partie de la 
Sculpture qui consiste à modeler en plâtre, en terre, en 
sluc, en cire, etc. , etc. Dibulades, potier de terre à Si- 
cyone, en est l'inventeur (809 ans av. J.-C.) {V. Dessin.). 
D'autres en attribuent l'invention à Lysislratc, frère ou 
beau-frère du sculpteur Lvsippe(328 ans av. J.-C. ). 
André Ycrrochio, peintre italien du i5 e siècle, est le 
premier qui ait imaginé de mouler en plâtre la figure 
des personnes mortes ou vivantes , afiu d'en obtenir un 
buste ressemblant. M. Souillard est l'inventeur d'une 
matière dite Plastique , propre à la restauration des vases 
antiques , et à prendre toutes les formes par le moulage 
(1820). La Plastique est aussi devenue l'auxiliaire de 
VAnatomie, en préparant des modèles de cadavres sur 
lesquels le statuaire ou le médecin peuvent étudier la 
structure du corps humain. Parmi les artistes qui se 
sont le plus distingués dans cette partie , nous citerons 
M. Dupont , dont les figures en cire sont d'une vérité ef- 
frayante ( et M. Auzoux, qui est parvenu à fabriquer, 
en pâte de carton, des pièces mobiles qui permettent 
d'étudier, sans dégoût, toutes les parties du corps bu* 
main , qu'il exécute avec la plus rigoureuse exactitude- 

PL AT A (la). Cette rivière, et le Rio-Janéiro, furent 
découvertes, en i5i5, par l'espagnol Diaz de Solis. 
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PLATINE. La découverte de ce métal est récente. 
Don Ulloa est le premier qui en ait parlé, en 1748 : 
c'est dans les mines d'or du Pérou qu'il fut découvert, 
en 17^0, par Wood. 11 n'est attaquable que par Peau 
régale; sa fixité égale celle de l'or, et sa ténacité celle du 
fer. Cette découverte est de la plus grande utilité pour 
les arts, MM. Janely et Breant sont les inventeurs de 
deux procédés pour rendre malléable ce métal , qui ne 
l'est pas naturellement. 

PLATRE. V. Plastique. 

PLOMB. Ce métal fut apporté en Grèce, par Mi^ 
dacrite. 

PLONGEUR. V. Cloche et Ichiisandre. 

PLUCHE. Cette étoffe, inventée, suivant les uns, en 
Angleterre , et selon d'autres à Harlem , ne fut fabriquée 
en France que sur la fin de 1690. 

PLUMES. Ce n'est guère qu'au 5 e siècle qu'on a 
commencé à se servir de Plumes pour écrire. Avant 
cette époque, lorsqu'on ne se servait pas de Tablettes 
et de Stylets, on employait la canne cl le roseau. V. Ca- 
ractère et Écriture. 

PNEUMATIQUE. La Pneumatique est la science 
qui a pour objet les propriétés des fluides aëriformes et 
les lois qui les gouvernent. La doctrine Pneumatique, 
quiafait faire de si grands pas à la Physique et à la Chi- 
mie, doit sa naissance à l'illustre et malheureux Lavoisier 
(1770). Fourcroy , Meunier, Monge , Berthollet , Fon- 
tana, Volta, Nicholson, Dandolo, Klaproth, Hum- 
boid, etc., etc., en ont reculé les bornes ; et la décou- 
verte des principaux Gaz, ainsi que la décomposition de 
l'air, de l'eau, et des métaux, furent les plus importants 
résultats de leurs travaux. 

Ondonnelenom de Machine Pneumatique km appareil 
destiné à produire, sinon un vide parfait, du moins le plus 
grand possible , sous un récipient. Elle fut inventée en 
r635, d'autres disent en i654,par Otto de Guericke, con- 
sul de Magdebourg. Elle fût tellement perfectionnée, en 
r68o, par l'anglais Boyle, q^ue ses compatriotes l'en con- 
sidèrent comme l'inventeur, et donnent au vide produit le 
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nom de oide de Boy le. Plus tard, Hauksbée y ajouta un tube 
barométrique, pour juger du degré de raréfaciion de l'air. 
Enfin Papin inventa celle à deux corps de pompe, ce qui la 
rend beaucoup plus commode. En 1820 , M. Fafchamps 
inventa un appareil Pneumatique , au moyen duquel' on 
(ait le vide sans le secours de la pompe. 

POELE. Quelques auteurs en attribuent l' invention 
aux Romains. Parmi les diverses modifications appor- 
tées de nos jours à la construction des Poêles, nous ci- 
terons l'invention des Poêles fumwores, où la fumée elle- 
même sert de combustible avec l'aliment qui Ta pro- 
duite. On le doit à M. Tbilorier, qui est également l'in- 
venteur des Fourneaux fumwores (1800). 

POÉSIE. On en attribue l'invention aux Dactyles de 
Crète, vers l'an iq5o av. J.-C. 

POIDS ET MESUREwS. Caïn , si l'on en croit l'his- 
torien Josèphe , fut Fin venteur des Poids et Mesures , 
environ 36oo ans av. J>C Les Chinois en font honneur 
à lenr empereur Hoang-Ti{a6oi ans av. J -C.) ; et c'est 
l'empereur Chun , qui , 2282 ans av . J.-C. , en établit 
l'uniformité dans tout l'empire. Les Grecs attribuent 
cette gloire à Palamède , disciple de Cbiron (124.0 ans 
av. J.-C). D'autres citent Phéidon, tyran d'Argos, qui 
fit frapper en Grèce les premières monnaies d'or et d'ar- 
gent (8q4 ans av. J.-C.). Cette dernière version est peu 
probable , Phéidon étant postérieur à Homère . qui parle 
souvent de Balance dans ses poèmes. Charlemagne éta- 
blit, en 800, l'uniformité des Poids et Mesures dans se» 
vastes états ; mais le système féodal , et le caprice ou l'in- 
térêt des nobles, détruisirent peu à peu cette utile uni- 
formité , que Philippe-le-Long tenta , mais vainement , 
de rétablir, en i3ai, ainsi que celle des monnaies. Plu» 
sages, les Anglais l'avaient vue s'établir, en 11 10, sous 
le règne de Henri I er . Enfin l'assemblée constituante l'é- 
tablit en 1790, etchoisit, d'après l'avis de l'académie des 
sciences, une base qui put être adoptée par tous les peu** 
pk^iptmsqu'eile estladixiD^onieme partie du quart du 
méridien terrestre. C'est cette mesure que nous nommons 
mètre; cette utile uniformité fut établie chez les Russes, 
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en 1802, et chez les Italiens en i8o3. Parmi les auteurs 
dont les écrits ont fait adopter l'uniformité des Poids et 
Mesures, nous citerons Hûyghens (i656), Mouton, as- 
tronome de Lyon (1670), Ain on ton s, Dufay, Bouguer, 
La'Condamine (ij^y) et Danville (1760% 

POINT VOYELLE. F .Ponctuation hébraiqu*. 

POIVRE. Le Poivre fut naturalisé à l'Ile-de-France 

Î>ar Poivre qui lui donna son nom, et qui le rapporta de 
a Cochinchine avec la Cannelle (1749). Un Poivre indi- 
gène fut inventé en 181 1, par M. lionne au, de Paris. 
POLARISATION. V. Lumière. 
POLEMOSCOPE. Cette Lunette recourbée, desti- 
née aux observations militaires, fut inventée en 1637 P ar 
Jean Hévélius, sénateur de Dantzick. 
POLYALDE. V. Lanettc. 

POLYAMATYPE (fonderie). Ce procédé pour ob- 
tenir plusieurs lettres à la fois, au moyen d'un moule à 
refouloir, est dû à M. Henri Didot (1816). 

POLYCAMERATIQUE. V. Horlogerie. 

POLYEDRE ( verre). Les Verres Polyèdres sont 
ceux qui ont plusieurs angles, et par conséquent plusieurs 
surfaces qui réfléchissent les parties séparées d'un même 
objet pour n'en former qu'un tout. 

POLYÈDRE A LAMPE. Cet instrument, formé 
d'un miroir concave à glace plane, est de l'invention de 
M. J.-C. Duval, de Paris (1804.). 

POLYGONE (nombre). L'invention de ce Nombre 
est due à Nicomaque. Il représente la somme de la pro- 
gression arithmétique qui commence par un, et dont les 
unités peuvent être rangées en figures géométriques 
(260 av. J.*-C). 

POLYPE* Le Polype est un animal aquatique qui 
ressemble à un sac membraneux dont l'ouverture est 
année d'une foule de bras. 11 a la propriété de se re- 
produire en autant de Polypes qu'on lui a coupé de 
morceaux. Tremlay est Fauteur de cette découverte 
(174.0), On avait commencé à connaître les Polypes 
d'eau douce en 1703* 

POLYTYPAGE. On a d'abord donné ce nom à un 
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procédé connu aujourd'hui sous le nom de Stéréolypagc , 
[V. ce mot.) Il désigne maintenant le moyen de multi- 
plier une feuille écrite par des procédés qui tiennent de 
la gravure en taille-douce. Franklin et Rochon firent les 
premiers essais de cet art : ils saupoudraient leur écriture 
d'une matière qui, en se durcissant, permettait d'en prendre 
l'empreinte sur une feuille de métal. En 1785, Hoffman, 
de Strasbourg, obtint le même résultat en écrivant d'a- 
bord avec une couleur terreuse sur une planche de cuivre 
très polie. Un métal composé en recevait ('-empreinte pair 
la pression au moment du refroidissement. Plus tard 
Gengembre et Héran imaginèrent de nouveaux procédés 
qui furent portés au plus haut point de perfection lors de 
h création des assignats, en 1793. 

POMME REINETTE. Ce fruit, originaire de Syrie, 
fut introduit en Angleterre , par Mascal, de Susscx , en 
1 5a5. 

POMME DE TERRE. Cette solanée est originaire 
du Chili , et c'est peut-être , des présents que nous ait 
faits l'Amérique , le seul véritablement utile (1 5 e siècle). 

POMPE. La Pompe est une machine destinée à clc*- 
fer l'eau ; au moyen de pistons mus dans des tuyaux. On 
en connaît trois espèces. La Pompe foulante , dont le pis- 
ton presse l'eau pour la faire remonter dans un tuyau la- 
téral ; la Pompe aspirante, qui, faisant le vide au-dessus 
de l'eau , force celle-ci à remonter par la pression atmo- 
sphérique : enfin la Pompe aspirante et foulante , qui réu- 
fnt les propriétés des deux autres. On attribue l'inven- 
tion de cette dernière , qu'on prétend avoir été inventée 
avant les autres, à Ctésibius d'Alexandrie (a* siècle av. 
J.-C). D'autres en font honneur à Héron, de la même 
yille (xqo ans av. J.-C.). Quoiqu'il en soit, tout fait pré- 
fumer que ni l'un ni l'autre ne connaissait la véritable 
théorie de cette invention. 

Les Pompes dites à air furent Inventées, en i£56 , par 
Otto dé Guericke , gouverneur de Magdebourg. 

POMPE A FEU. V, Vapeur. 

POMPE A INCENDIE. Dans celte espèce de Pom- 
pe 4 on a besoin que le jet de l'ean soit continu* on y 
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parvient en employant le ressort de Pair , an moment où 

Ton soulève le piston , ce qui exige une force double, 
pour faire mouvoir la machine. Elle fut inventée en 
1699 , par le hollandais Van-der-Heyden. Un grand 
nombre de modifications importantes y ont élé appor- 
tées de nos jours, V. Incendk. 

PONCTUATION. Si l'on en croit quelques auteurs, 
Ja Ponctuation fut inventée par Aristophane le grammai- 
rien | qui vivait environ 220 ans avant J«r-C , et qui a 
aussi inventé les accents de la langue grecque. Le point 
fut le seul signe qu'il employa : il le plaçait tantôt en 
haut 9 tantôt en bas et tantôt au milieu de l'espace qui 
suivait la dernière lettre. L'un n'était qu'une petite pose 
nommée incisum par les Latins, et comma par les Grecs. 
11 se posait alors au bas de la ligne. La seconde pose 
Marquait un pins grand repos , et se désignait par le point 
placé an milieu de la ligne. Enfin la dernière terminait 
le sens , et le point était alors placé au haut de Ja ligne, 
pans la suite, on divisa la seconde en demi-membre. 
C'est seulement depuis quelques siècles que ce genre de 
Ponctuation est remplacé par la virgule , les deux 
points , le point virgule et le point final. Avant Arisbo- 
jdiane , la Ponctuation s'indiquait par des espaces plus ou 
ihoins grands , placés entre les phrases ou les membres 
fle- phrases. 

PONCTUATION HÉBRAÏQUE. Çbc* les JH*r 
brem, l'usage des voyelles est entièrement moderne, ut 
sont des points placés au-dessus ou au-dessous de la let- 
tre. On en attribue l'invention à Jacob-JBen-Nephta^i, 
ci a Ilon-A9er. 

PONT. On n'a rien de certain sur l'invention, des 
potins* Quelques auteurs l'attribuent à Janus, parce que 
d'anciennes Monnaies portent l'effigie de ce prince et un 
Pont. Les Chinois en font honnir 3 leur empereur 
Hoang-Ti (2602 ans av. J.-C). C'est vers la fin du der- 
nier siècle qu'eut lieu, en Angleterre, l'invention de* 
Ponts enfer forgé. Le Pont d'Austcrlïlz, a Paris, fut com- 
mencé en 1794), par l'ingénieur Brulè. Les Ponts en fil dte 
" furent inventés,cn. i.8i4,par #1 citoyen deaErat*-U»tf? 
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Les anciens connaissaient les Ponts de chaînes. Cette 
construction fut renouvelée sur la Tweed, par l'anglais 
Brovvn. 

PONTON. Les Pontons, on Batelels de cuivre, pour 
faciliter aux Armées le passage des rivières, sont de l'in- 
vention d'un officier français, nommé Martinet, qui in- 
venta aussi la Baïouette (1670). 

PORCELAINE. La Porcelaine est une espèce àe 

{►oterie blanche et à demi-transparente , pour laquelle 
'Europe fut long-temps tributaire de la Chine, où on la 
fabrique de temps immémorial. Aucune recherche n'en 
a pu faire connaître l'inventeur. La Porcelaine du Japon 
«st la plus estimée. La Porcelaine de Saxe fut inventée, 
en 1676, d'autres disent en 1704, par Boéltcher, qui 
la trouva en cherchant la pierre philosophale. Il était 
alors détenu à Dresde, par l'électeur Frédéric II , qui 
^exigeait de lui le secret de faire de l'or : il fut nommé 
Baron. Cette découverte excita l'émulation d'une foule 
d'artistes. Le plus heureux fut le baron saxon de Tschirn- 
liausen , qui découvrit une composition meilleure que 
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industrie pour la France ; elle y rivalise toutes les 
factures étrangères , et les surpasse de beaucoup pour la 
porcelaine peinte, dont l'invention appartient à l'orfèvre 
Taunay, de Paris (17^9). En i8q5, M. Secard, fabri- 
cant de poterie, dite caillou de Rouen, exploita, pour la 
première fois, un procédé découvert par Rcaumur ; pour 
transformer le verre en Porcelaine. 

PORTE. L'invention des Portes doit nécessairement 
£tre aussi ancienne que celle des habitations construites 
fie main d'homme ; aussi n'en rechercherons-nous pas 
l'origine. Nous dirons toutefois que les Portes des Grecs 
«'ouvraient en dehors , ce qui devait mettre les passants 
dans un danger continuel. Chez les Romains, au con- 
traire , elles s'ouvraient en dedans, et Ton crut faire un 
grand honneur à M.-V. Publicola, en lui permettant 
d'ouvrir sa Porte en dehors. Celles qui s'ouvraient en 
dedans s'appelaient vuhœ, et les autresyôrw. Les Portes 
k deux battants s'appelaient bifores. Les anciens n'enn 
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ployaient pas de gonds pour faire mouvoir leurs portes ; 
elles pivotaient sur des espèces de crapaudiues. Le nom 
de Porte ottomane , de sublime Porte, donné à la cour du 
Grand-Seigneur, remonte à Mostasem, dernier cajife 
Abasside , qui régnait dans le i3 c siècle. 11 fit enchâsser/ 
sur le seuil 4e la principale porte de son palais , à Bag- 
dad , un morceau de la fameuse pierre noire du temple 
de là Mecque. Tous les grands rendirent des honneurs 
excessifs à celle pierre . ainsi qu'à une pièce de velours 
noir attachée au haut de la Porte, ce qui lui fit donner le 
nom de Porte par excellencc.Ç* nom nç tarda pas à deve* 
iur ce toi du siège de l'autorité. 

PORTEVQ1X. V. Acoustique. 

PQRTO-RICCO. Ce popt fut découvert &ar Chris- 
tophe Colomb 1 en i4<)3. 

PORTRAIT, r. Peinture. 

PORYDROSTJERE. Tel est le nom d'un instrument 
inventé par Pauclon, et destiné à marquer la gesanteur 
spécifique d'un solide. V. Pesanteur spécijitfue. , 

Possession »»)• Cette baie fut #sow&*. 

par le capitaine français Marchand , en 1 791. 

POSTE, La Poste n'est pas uiie invention aussi w>~ 
deme que beaucoup a'auleurs paraissent le croire. Xéna-r 
pbon rapporte que Çyrus fit placer des relais de distante 
«m distance, afin que les nouvelles lui arrivaient dJu$ 
promptement que si elles étaient portées par " n $ e «l 
dividu (53o ans av, J.-C). Les Persans modernes l'attr*: 
huent a Darab , désigné «ous le nom de Darius Nothus , 
par les Grecs (5 e siècle av. J.-C). H y eut aussi de* 
Poste* chex les Romains; elle furent établies par Auguste* 
Enfin cette institution fut renouvelée en 1290, par Amé- 
déo Tasso , gentilhomme bergamasque. L'Italie , l'Espa- 
eue et l'Allemagne comblèrent sa famille. d'honneurs^à 
cette occasion. Quant au féroce et cauteleux Louis XI , 
auquel tant d'auteurs font honneur de l'invention des 
Postes, il se borna à imiter, en France, un établisse- 
ment déjà très florissant dans d'autres contrées C 1 4^4)- 
V Angleterre ne jouiUe cette institution qu'en f 636. 
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Là petite Poste de Paris fut établie, en 1789, par le 
philanthrope Chamoussel. 

POT A FEtF. Cette espèce d'arme fut inventée en 
France sons Frànçols I er . 

POTASSE. C'est à M, Braconnot, de Nancy, qu'est 
due la découverte de la Potasse dans une foule de plantes 
(1808). 

POTASSIUM. Ce métal fut découvert , en 1807 , dans 
la Potasse , par M. Davy* 

POTERIE. L'invention de la Poterie appartient, sui- 
vant les Grecs, àEpiméthée, qui façonna des vases de 
terre , vers l'an ivBo av. J.-C» « • { 

POTOSE* La découverte des mines de cette contrée 
fut due au hasard. Un indien nommé Hualpa, poursui- 
vant des chevreuils > aperçut un morceau d'or natif; il 
confia son secret à un voisin, qui le transmit à un autre. 
11 arriva ainsi à Pizarre, qui fit exploiter La mine et y 
fonda une ville (1 5^5). 

POUDRE A CANON. Suivant les annales des Chi- 
nois , ils commencèrent à employer la poudre, comme 
moteur des projectiles en usage, k la guerre , vers l'an 
«3a , bien qu'ils connussent cet agent terrible depuis 
«700 ans. 

On attribue généralement, en Europe, l'invention de 
la poudre au moine Schwartz , qui aurait dû cette dé- 
couverte au hasard , et à l'explosion d'un mélange de 
soufre , de salpêtre et de charbon qu'il pilait dans un 
mortier (i35o). Cependant on est fondé il croire que, dès 
1 294 » Roger Bacon connaissait le* effets de cette com- 
position, et que même , dès le 12* siècle, elle avait été 
employée à des travaux de mines, près Gaslar. On 
peut présumer aussi que les Arabes la connaissaient 
avant les Européens , et l'avaient reçue des Chinois , par 
l'entremise des Tartares, et par suite de iears conquêtes 
dans ces contrées. V< Arme à feu. 

En 1819, le colonel anglais Gibbs trouva le moyen 
â T augmenter la , force de la Poudre à canon, en y fai- 
sant entrer , une portion de chaux vive. En i8aa , 
M. Scrutas parvint à enflammer la Poudre sous l'eau , 
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au moyen d'un mélange fulminant Je charbon, d'anti- 
moine et de potassium , qui prend feu par le contact de 
l'eau. < • , 

POUDRE ANTI- CHARBONNEUSE ET VÉ- 
GÉTATIVE. Cet engrais v qui augmente la récolte 
d'un quart, «t la préserve du charbon, de l'irg*/, de la 
mè/e f de la rouille et des insectes , est de l'invention 4e . 
AL Venant 

POUDRE A POUDRER- Suivant l'EtoUe, celte 
Poudre fut inventée , en iSq^J, par des nones, qu{ 
croyaient remplacer par là^ sur leurs têtes, les cendres 
de la pénitence. Ce ne fut, toutefois, que long-temps 
après que ce signe d humilité devint un objet de parure 
à l'époque de la régence. D'autres auteurs prétendent que 
la Poudre Cul inventée par les- Polonais, qui s'en ser- 
vaient comme remède de la plique , maladie dans laquelle 
les cheveux suintent du sang. 

POUDRE VEGETATIVE. La conversion des ma- 
tières locales en Poudre végétative, est due à AI* Bridet 

^FoUDRETTE. V. Fesses mobiles iuoâonx. 

POULIE. Celte invention, dont la définition serait 
inutile , est due à Atxbitas , mécanicien de Tarente. Celle 
4e la Vis lui appartient également (38i ans av. J.-G), 

POULIE MOBILE. Cette Poulie est do l'invention 
d!Arcbimède (sao ans av» J.-G). 

POULS. C'est dans la diastole des artères que con- 
siste le Pouls. Héropbile , médecin carthaginois , est le 
premier qui l'ait étudié (4 e siècle av. J.-G). Galien en 
réduisit la connaissance en méthode. Solano, de Lucques> 
«en tira les pronostics des crises des maladies (17* siècle). 
Plus tard , Borde u perfectionna celte méthode. 

POURPRE. C'est au hasard seul , suivant la tradition 







j 





lus rapportent qu'un chien de berger , pressé par la faim, 
ayant brisé un coquillage, le sang qui en sortit loi teignit 
la gueule .couleur de pourpre , ce qui donna l'idée de 
l'employer à la teinture des étoffes. Palaephatus place 
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telle découverte sous le règne de Phénix , a* roi de Tyr , 
dans le 16 e siècle avant J.-C. ; Suidas, a l'époque où le 
premier Minos régnait en Crèle, i£3g ans environ avant 
J.-C. Mais le plus grand nombre s'accorde à en faire 
honneur à l'Hercule tyrien, qui en présentâtes premiers 
essais au roi de Phéuicie. Ce priace fut, dit-on , si ja- 
loux do la beauté de cette nouvelle couleur, qu'il en dé- 
fendit l'usage à tous ses sujets , la réservant pour les rots 
et pour l' héritier présomptif de la couronne. Quelques 
ailleurs font intervenir l'amour dans la découverte de la 
Pourpre. Hercule, disent-ils, était épris des charmes 
d'une nymphe appelée Tyros : son chien ayant brisé un 
coquillage , se teignit la geule en pourpre ; la nymphe le 
remarqua , et charmée de l l éclat de cette nouvelle cou- 
leur, elle déclara à son amant qu'elle le quitterait s'il n« 
lui donnait un habit teint d'une couleur semblable. Her- 
cule y parvint, en broyant un grand nombre de coquil- 
lages. Ces traditions paraissent fabuleuses, en considé- 
rant les détails et les soins minutieux qu'exigeait la pré- 
paration de celte couleur, suivant le rapport de quelques 
auteurs anciens. 

PROCESSION DES ÉQUINOXES. V. Astronomie 
et lùtminoxe. 

PRÉCIPITÉ DE CASS1US. On nomme airsi, du 
nom de son auteur, une couleur violette dont on se sert 
dans la Peinture sur Porcelaine. 

PRÉCIPITE ROLJCE. V. Ovide roiige de Mercure. 

PRESSE. La Presse est une machine qui sert a ser- 
rer, à comprimer fortement. Les Presses typographiques 
sont celles que I on emploie pour l'impression : cites 
sont aussi anciennes que 1 imprimerie; mais, de nos 
jours, on y a apporté un grand nombre de perfectionne- 
ments. Parmi les plus ingénieuses-, nous citerons la 
Presse de M. Durand , qui peut imprimer jusqu'à mille 
fcuilles par heure; la Presse en fer, de lord Stanhope , * 
dont l'usage est devenu très commun en France (181 5) ; 
ce1LedeM.Wood(i8i9)ïCelledeM.GilbcrtBurks(i8ao). 
Oest en Angleterre qu'on a commencé à faire mouvoir 
les. Presses par la vapeur. On cilc entre autres le pro- 
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cédé de AL Koenig (1819), et celui de AL SeDîgoe 

PRESSE HYDRAULIQUE. Cette utile machine 
est de 1 invention de Descartes (1637)* En 1801 , M. Bra> 
mah, de Londres, inventa une Presse dans laquelle, en 
combinant l'action de 1 eau, le poids de Pair, et la force 
de l 1 homme, on produit, a l'aide d'un levier de quinze 
pouces , une pression égale à 4-, 608 livres* 

PRESSOIR. Diodore en attribue l'invention k Yao& 
çien Racchus. On voit, dans la Bible l qu'il était déjà 
connu du temps de Job. 

PRINCESSE ROYALE (îles de la> Ces îles fur^ni 
découvertes, en 1787, par Duncan. 

PRISME. On donne, en général, ce nom h tout solide 
qui pourrait Être engendré par une figure rectiligne glifr»- 
sant parallèlement à elle-même le long d'une ligne droite. 
C est plus spécialement le nom d'un solide triangulaire et 
transparent, dont on se sert pour décomposer les rayons 
de la lumière. Pline passe pour en être l' inventeur 
(i er siècle). 

PROBABILITÉS ( calcul des ), Oest à M. oc la 
Place qu'est due la méthode d'application du Calcul des. 
Probabilités aux lois des phénomènes de la nature (i8x5). 

PRONOl IOGRAPHE. V. Chambre obscure. 

PROTOX1DE D'AZOTE. Ce gaz fut découvert , en 
1772, par Priestlcy, et analysé en 1785, par Berthollet, 
On lui a donné successivement les noms de Gaz ni freux 
ù'rflogLsfîqiié } à'oxide nitreux , tfoxide d'azote x et d'ûerA- 
àu/e (V azote* 

PROTOX1DE DE BAR1UM. Cette substance, à la* 
quelle on donne encore le nom de Barite, fut découverte, 
en 1774., par Schéele , dans le Peroxide de Manganèse» 
11 fut obtenu par MM. Fourcroy et Vauquelin. 

PRUSS1ATE DE FER. F. Bleu de Prusse. 

PSY1L1RE. Cet instrument de musique, de forme 
triangulaire , fut inventé par les Trogloditcs. 

PUISSANCES MATHÉMATIQUES. L'expression 
actuelle des puissances d'un nombre est due à Descartes , 
qui imagina d'exprimer la seconde puissance ou carré, 
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par un 2 au-dessus do la lettre qui désigne la quantité 
élevée à celte puissance ; le cube par un 3 , et par un 4 k 
quatrième puissance (i638). 

PURGATION. Les Grecs en attribuent le premter 
usage à Mélampus , fils et petit-fils d'Abas, roi d'Argos, 
qui Pavait eu d'idoménée , sa fille. 11 gardait les trouv- 
peaux y comme les princes d'alors ; et ayant remarqué 
que des cbèvres étaient violemment purgées , lorsqu'elles 
avaient mangé de l'ellébore , il en fit boire le lait aux 
filles de Proclus, successeur d'Abas, qui s'imaginaient 
être métamorphosées en vaches, et parvint à les guérir de 
. Cette maladie. D'autres disent qu'il employa l'ellébore pwr. 

PUTRÉFACTION. K Acide Pym-ligneua. 

PYRAMIDES. La tradition en attribue l'invention 
aux Atlantes, qui, après la submersion de leur confi- 
nent y portèrent leurs arts chez les Egyptiens , vers Pàn 
£020 avant J.-C. La première Pyramide dont parle 
l'histoire est celle qui fut élevée , 229a ans avant J.-C, 
parNilocris, reine d'Egypte/ D'autres rapprochent <k 
47 ans l'érection des premières Pyramides. 

PYRAMIDE MARITIME. V. Balise. 

PYREOLOPHORE. CeUe application d'un nouveau 
moteur, dû à la raréfaction de l'air par le calorique , es» 
de l'invention des ; frères Nicpce> de Châlons-sur-Saône 
(1806). 

PYR1QUE (feu ), Ces espèces d'artifices, exécute^ 
ordinairement au moyen de transparents mobiles, furent 
inventés, dans le cours du 18 e siècle 1 par Ruggiéri , de 
Bologne. , / ' 

PYROMETRE. Cet instrument, qui sert & mesurer 
l'intensité du calorique dans les métaux et les corps so&- 
lides, est du à Muscembroeck (17 e siècle). Desaguilliefs 
et l'abbé Nollet le perfectionnèrent. Dans le cours du 
dernier siècle , Wedgwood imagina un autre Pyromètre 
basé sur le retrait proportionnel que la chaleur fait 
éprouver à l'alumine* Plus tard , Morveau basa le sien 
sur la presque invisibilité du Platine. Enfin, de nos jours t 
M. Rrogniart en inventa un autre sur les mêmes données 
que Morvcauu 
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PYROPHORE. On nomme ainsi une préparation 
chimique qui a la propriété de s'embraser lorsqu'elle est 
exposée à Pair humide. Homberg, chimiste de Batavia, 
en est l'inventeur (17 e siècle)* Ou donne le même nom 
à. des métiers à lau terne , de Y invention de M. Schivic— 
Içrdy ; ils échauffent Les pieds du cavalier % el édaireut 1» 
rpnte pendant la nuit (1816). 

PYROTECHNIE. I*a< Pyrotechnie est Tari de faire 
des feux d'artifice. Cet art n'a point été inconnu aux an- 
ciens. Ou trouve* dans Qaudkn, la description ù°un feu 
d'artifice qui ferait honneur aux artistes modernes; mais 
on ignore quelle matière les anciens employaient à ta 
confection de leurs pièces d'artifices: car ils ne connais- 
saient point la Poudre. Les Chinois , qui la possèdent 
de temps immémorial , ont poussé très loin la Pyrotech- 
nie. Parmi les inventions qui s'y rattachent, nous cite- 
rons le procédé imaginé, en 174.3 y par Ruggiéri, arlifi- 
ejer <ie Bologne , pour communiquer le feu à une pièce 
fixe, parmi artifice mobile. Plus tard, Margraf inventa 
le Feu cctxl. De nos jours, les frères Huggiéri ont inventé- 
des feux de plusieurs couleurs. 

PXRRYQUË. V. Danse. 

Q 

QUABRATRICE. Cette courbe, au moyen de la- 
quelle on peut irouver des rectangles ou carrés égaux à 
ties portions de cercle, ou d'espaces curvilignes, fut 
inventée par Diuostrate, contemporain de Platon (3Go 
ans. av. J.-C) V. Géométrie*. 

QUADRATURE. On donne ce nom à l'opération 
par laquelle on réduit une figure quelconque à un carré 
qui a la même surface. 1 ' 

La Quadratui'e du txrc/e , dont les plus grands mafhé- 
imti riens se sont occupés, est un problème qui sera pro- 
bablement toujours insoluble. Parmi les anciens , Arclu- 
méde eut celui qui 'en a le plus approché; quelques uns 
des xno&raes ont été ])lus heureux sansFèlrc tout- à-fait. 
JLuddpLe de Ceuku a trouvé qu'en supposent que le dia- 
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mètre du cercle soit i , la circonférence est plus grande 
que 3, i4i5g3653589793i384.626433832795o ; mais que 
celle môme circonférence serait plus grande si l'on met- 
tait l'unité pour dernier chiffre. Logni a poussé ce calcul 
beaucoup plus loin : Leîbnilz et Newton ont aussi donne 
des méthodes pour en approcher. 

Li Quadrature de la cycldide n'a pas encore été trYHf- 
vëe non plus ; cependant on est parvenu à en quarrer 
quelques segments. WVen , Huyghens , Leibnitz et Ber- 
nouifli sont les premiers géomètres qui y aient réussi 
(if e siècle)^ 

La Quadrature de l'hyperbole fut trouvée par Mercator, 
du Holstein (17 e siècle)- 

La, Quadrature des lunules , ou de portions de cercle , fut 
trouvée par Hippocrate, de Chio, qui cherchait la Qua- 
drature du cercle (4*9 ans av. J.-Ç.). 

Enfin , la Quadrature de la parabole fut découverte par 
Archimèdc (3 e siècle av. J.-C.). V. Géométrie, 

QUADRUPLE LOUIS» Cette pièce d'or fut fabri- 
quée. , en 1641 , sous le règne de Louis XIII , et valait 
vingt livres. 

Q U ARÉOGR APIIE. Cet instrument, au moyen du- 
quel on peut dessiner la perspective, avec la plus grande 
précision, est du à M. Guracher, d'Aurach, général au- 
trichien (1820). 

QUART ou QUATIER ANGLAIS. Cet instrument, 
quf sert à prendre en mer la hauteur du soleil, et la dis- 
tance entre deux astres., fui inventé par l'anglais Davis 

QUART DE CERCLE. Le Quart de Cercle est tm 
instrument d'Astronomie qui sert à mesurer la hauteur 
des astres au-dessus de l'horizon; on n'en connaît pas 
(Inventeur. En 1667 , Picard et Auzout y appliquèrent 
line lunette à laquelle Marin avait pensé dès i634~ Ticho- 
Kraiié est l'inventeur du Quart de Cercle mural (16 e siè— 
de). Plusieurs autres instruments du môme nom sont 
employés à diverses opérations astronomiques ou géû> 
métriques. 

J^UART D*CU^ Cette Monnaie d'argent, tg&tit- 

* 
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sait le Quart de VÉai d'or , fut fabriquée sous Henri 1IL 
QUEllUTRON. L'emploi de celte écorce d'un 
chêne jaune de la Nouvelle-Angleterre , est due au doc- 
teur JBancroft , qui le premier en a tiré une belle couleur 
jaune , bien préférable à celle produite par la gaude. 

QUINQUET. Les Lampes à double courant d'air, 
appelées Lampes d'Argand, et depuis Quinquefs , du nom 
de celui qui en avait donné la première idée, furent 
mises en usage par Argand, en ij85* 

QUINQUINA. Celte écorce est originaire du Pérou, 
où sa ver!u fébrifuge fut connue des naturels, par un ha- 
sard singulier, à ce que rapportent les traditions locales. 
Quelques branches de Quinquina étaient tombées dans 
une petite mare dont elles rendirent l'eau amère. Un fié- 
vreux , tourmenté d'une soif ardente, en but et fut guéri. 
Les Indiens cachèrent long-temps ce fébrifuge aux Espa- 
gnols que lafièvre décimait. Mais ils se décidèrent toutefois 
à guérir la comtesse de Chinchon, épouse du vice- roi, dont 
1 humanité avait souvent engagé son mari à protéger Jes 
indigènes contre la barbarie espagnole. Malgré les pré^ 
cautions prises pour que le secret ne fut pas découvert r 
on recueillit quelques brins de l'écoree apportée à la 
comtesse, et le Quinquina permit aux Espagnols de bra- 
ver la fièvre , la seule garantie que les Sauvages eussent 
contre leur rapacilé (ifcte). Ce remède prit d'abord le 
nom de Poudre de la Comtesse , puis de Poudre des Jésuites^ 
qui en firent une espèce de monopole (i638). Le Quin- 
quina fut introduit eu Espagne et en Italie, dans le cours 
de Tannée 16^9. Le cardinal Lugo l'apporta en France» 
en i65o. D'autres prétendent que ce fut le chevalier an- 
glais Robert Talbot, ou Tahor (1679), et qu'on le nom- 
mait alors Remède anglais. V. Uiianuea* 

QUINZA1N D'OR. Celte monnaie fut fabriquée en 
ijoq, et valait i5 livres. 

QUlpOS. On appelle ainsi des cordons de diverses 
couleurs, et portant une infinité de nœuds placés à des 
distances déterminées. Les Américains s'en servaient, 
avant l'arrivée des Européens, comme d'une espèce d'é- 
criture , pour conserver les souvenirs historiques. Quei- 
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ques auteurs en attribuent l'invention h Soui-Giiv-Qii , 
souverain de la Chine , mais sans en fixer l'époque. 

R 

RABDOLOGIE. On nomme ainsi un procédé ima- 
giné par Ncpyer, ou Napîer, baron écossais, inventeur 
des Logarithmes, et qui a pour but de faciliter la multi- 
plication et la division, en les réduisant à l'addition et 4 
la soustraction, au moyen de baguettes marquées de 
quelques nombres (17 e siècle). 

RAGE. K Hydrophobic. 

RAJUSTES. Voyez J. et V. 

REACTION. On doit à Newton la découverte de ce 
principe , que la réaclion entre les corps est toujours 
égale à l'action*. 

RECRÉATION (île de ïa> Cette îleûjt découverte* 
eti 1 73 2 , par Rogge ween. 

REDINGOTTE. Ce vêtement v d'origine anglaise > 
fut introduit en France en 172$$.. 

R EDI NG OTTE ANGLAISE. V. Condon*. 

REFENDRE ( machine a ). On nomme ainsi une 
machine destinée à diviser les peaux par tranches, sut-» 
vont leur épaisseur. On en obtient ainsi différentes qua- 
lités de peaux, dont la première est un excellent vélin. 
MM. Buscarlet, de l'Ain , et Chaumert* de Londres > 
en sont les inventeurs. 

RÉFLECTEUR VERTICAL. En 182*, un Réflec- 
teur vertical, construit par M. Matlbieu, astronome 
français , fut élevé, aux Dunes de Haslings , en Angle* 
terre ; sa lumière est visible à plus de trente lieues 

REFLEXION. K Ijimîère et Optique. 

REFLEXION (cercle de). C'est à Borda qoton e* 
dcTTt l'usage (1802). 

RÉFRACTION. V. hunière et Option* 

REFROIDISSEMENT ARTIFICIEL. X'empiôi 
des Sels, comme moyen de Refroidissement, est dû à 
Boylc, qui cependant ne fit que le renouveler des Perses 
et des Egyptiens , chez qui ou en fait usage de temps îm- 
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mémorial (i6G3); En 1729, Farcnheit parvint à pro- 
duire 00 froid considérable, en versant de l'esprit de 
nilre sur de la glace piléc; enfin, Lowitz, chiniisie rus- 
se , produisit le plus grand froid connu, par un mélange 
de buit parties de tuuriate de chaux r et de six parties de 
nei^e non comprimée (1 798). 

RÈGLE. R!>vcus> architecte du Labyrinthe de Sa- 
moi, passait chez- les Grecs pour l'inventeur de Ll Règle 
[$- siècle av. J.-C).. 

REGULATEUR A TOURBILLON. Ce nouveau 
mécanisme d'horlogerie est du à B reguet (1821). 

RÉGULE D'ANTIMOINE. Celte découverte ap- 
partient aux Suédois (1748). 

REINE D'OR. On donne ce nom à une monnaie 
frappée sous le règne de BJanche de Castillc > mère de 
Saint-Louis. 

RELIEF. V. Dessin. 

RELIURE. Cet art n'est guère connu que depuis 
l'invention de l'Imprimerie. Auparavant, on ne faisait 
que rouler le parchemin , ou les feuilles sur lesquels les 
livres étaient écrits. V. Livres^ 

RELIGION. V. Cérémonie religieuse. 

REMORQUE (bateau de> Cette machine', desti- 
née à faire remonter aux bateaux les fleuves et les riviè- 
res, au moyen d'un mécanisme mu par le courant de 
l'eau , fut inventée par M» Briesla de ikuival, de Paris 
► 1816). 

REMPART. V. Fortification* 

RESERVE (corps de). Végècc attribue' aux Spar- 
tiates l'inven im de ces corps, destinés à soutenir l'at- 
taque , lorsque l'armée est affaiblie. Les Carthaginois t 
p«is les Romains les imitèrent. D'autres auteurs en font 
remonter l'origine au moins à Cyrus , dont la réserve r 
composée de chameaux montés par des archers, £t là- 
cher pied, aux Lydiens» 

RETICULE. On appelle ainsi un instrument com- 
posé de plusieurs fils placés au foyer d'une lunette , pour 
mesurer le diamètre des astres t ou pour observer les 
différences de leur passage , OU enfin pour mesurer la 
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grandeur (Tune éclipse. 11 lut invente a la fin du 17* 
siècle, par quelques membres de l'Académie des $cieo- 
ces. 

RETINE. La Réline est une membrane formée par 
Fexpansion du nerf optique, et <{uî tapisse le fond de 
f œil. KcppYer est le premier qui ait démontré que les 
fonctions de la Rétine sont de recevoir 1 imago des ob- 
jets au fond de l'œil (t6oo). On doit à Régis la décour- 
verte de ce principe 'd'optique , que la grandeur appa- 
rente d'un objet dépend uniquement de la grandeur de 
son image sur la Rétine (1690). . 

RÉVERBÈRE. Cest seulement en 1770^ «fauîres 
disent 176G y que Ton commença à substituer, cfens tV- 
ris, les Réverbères aux Lanternes, qui auparavant éclai- 
raient cette capitale. M. Bordier-Marcet est 1 inventeur 
des Réverbères à réflec-v:ur parabolique (i8oi)> 

REVOLUTION (iLLS de. la). Ces îles furent Amou- 
rettes, en 1790, parle capitaine français Marcband» 

RHODIUM. Ce métal fut découvert , en l$ok r par 
Wollaston , dans la mine de Platiue.» 

RHUBARBE. Les propriétés médicinales de la Rbu* 
Barbe furent découvertes , par les Arabes, vers, l'an 8a4- 

RICOCHETS. V. Batteries. 

RIME. On désigne, par ce mot , Puniformîté tte son 
dans la terminaison des vers. Les Grecs cl les. Romains 
emmurent la Rime , mais n'en faisaient qu'un usage mo- 
déré ♦ et remployaient principalement daus la prose, a la 
fin d'une période composée. L'introduction de la Rime 
dans les vers est due , suivant les uns , au pape Léon 11 
(7* siècle); suivant d'aulrcs, à Paul, diacre d'Angou- 
leme, et secrétaire de Didier, roi des Lombards (S a siè-* 
de). Enfin on l'attribue encore à un religieux de Vissem- 
Lourg, nommé Alfred, qui l'employa 4an$ un poçmet 
latin sur la çrâce. Marot passe pour avoir imaginé le mté- 
lawge des Rmves masculines et féminines ; mais Rousard, 
«m coniein^oraia , est le premier qui les ait employées 
régulièrement ( i& c siècle\ k , 

RIO- JANEIRO. Ce'fleuve et Celui de la Plata fc- 
ncut découverts, en i$i5, par l'espagnol lUaa de S s olis. 
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ROGGEWEËN (Île de> Cetie tle fut dédrciverte, 
en 1722 , par le navigateur du môme nom. 
ROMAIN. V. Caractère. 
ROMAINE. V. Balance. 

ROMAN» L'origine des Romans remonte à Fan ffioè 
Oïl donna ce nom à ces sortes d'ouvrages, parcequ'iis 
étaient écrits en langue romance , alors la plus universel- 
liment répandue. 

RONGEUR. Tel est le nom donné , par M. Daniel 
Kœchlin, leur inventeur, aux agents chimiques > au 
moyen desquels on enlève le rouge d'Andrinople, égale- 
ment de son invention, pour appliquer à sa place d'au- 
tres codeurs dans l'impression sur tissu. 

ROSÉE. La Rosée, dont nous nous dispenserons de 
donner la définition , est un phénomène qui jusqu'à nos 
jours n'avait pu être expliqué d'une manière satisfaisante ; 
cm en doit à M. WelU la véritable théorie. On sait que 
la Rosée n'a lieu que dans les nuits sereines de l'été : lat 
terre,, fortement échauffée, abandonne à l'air une grande 
quantité de calorique rayonnant y et ne peut en recevoir., 
Le refroidissement est tel que les vapeurs répandues à la 
surface dans l'atmosphère se condensent et s'attachenf 
aux' plantes sous forme de gouttelettes. Lorsque le temps 
est couvert, le rayonnement est réciproque entre- la 
terre et les nuages ; alors il no se forme pas de rosée* 

ROSTRALE. V. Colonne. 

ROUE. V. Churs. 

ROUE ASTRONOMIQUE, Cet instrument , pro- 
pre à observer les éclispes de lune * fut inventé j en 
1-776, par Jacques Ferguson, écossais* 

ROUE A VAPEUR. Cet appareil , beaucoup pins' 
simple et moins dispendieux que la machine à vapeur > 
remplit le môme but. Il est de l'invention de M. Dielz. 

ROUE-POMPE- A-EAU. Cet appareil, de la piusr 
gronde simplicité, est, ainsi que son nom l'indique f 
destiné a élever l'eau à une très grande hauteur. M.Dietz 
en est l'inventeur. 

ROUE DE POTIER. Celte invention est due à Actle, 
ou Perdix , élève et revenu de Dédale (1 230 ans av. J.-C;- 
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Strabon et Pline en font honneur an scythe Anarharsis^ 
qui voyagea en Grèce , vers Tan 55o av. J.-C. La pre- 
mière version est plus vraisemblable ; car Homère , qui 
est bien antérieur à Anacharsis , fait mention de la Roue 
de potier. 

ROUET. Le Rouet à filer fut inventé, en i53o, par 
QD bourgeois de Brunswick , nommé Jurgcn. 

ROUGE D'ÀNDRIÎSOPLE. Cette belle couleur, 
propre à l'impression sur tissu r est de l'invention de 
al. Daniel Kœchliu. 

ROUISSAGE. On nomme ainsi F opération qu'on 
fait subir au Chanvre et au Lin , en les faisant macérer 
dans l'eau , pour séparer les fils de la partie ligneuses 
Celle opération dégage des miasmes très dangereux ; 
aussi M. Christian , directeur du conservatoire des artfr 
et métiers, a-t-il rendu un véritable service a rhuma*» 
nité, en inventant une machine propre à obtenir le CnatN 
tre et le Lin sans Rouissage (18x7). MM. Roggero et 
Tissot inventèrent, en 1819, deux machines qui ont le 
même but ; mais il est à craindre que les habitants des 
campagnes, livrés à une aveugle routine , no sachent pas 
profiter des avantages que leur offrent ces inventions. 

ROYAL. Celte monnaie d'or, ainsi nommée parc eq nu 
le roi y est représenté en habits royaux fut émise sous 
te règne de Philippe-le-Bel, On fabriqua aussi des 
Royaux , sous les règnes de Charles IV 1 de Philippe VI , 
du roi Jean , de Charles V et de Charles VIL 

RUCHES. T. Abeilles. 

RUMFORD (soupes a la). Ces soupes , ainsi nom- 
mées pareequ' elles furent propagées par la philanthropie 
de Rumford , furent inventées par Hclvétius * médecin 
français, en 17 55. 

Rumfoi d est aussi F inventeur de cheminées écono- 
miques qui portent son nom. 

Rmk ou hu^ique. r. Omet 
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SAGE-FEMME. V. Acctmchemeni. 

SAGOU. Le Sagou est la moelle d'une espèce de 
palmier. 11 est très stomachique , et son usage fut intro- 
duit en France, en 1767, par le docteur Malouin. 

SAIGNEE. On ne retrouve aucune trace de la Sai- 
gnée parmi les peuples de l'antiquité ; et Lien qu'elle pa- 
raisse d'origine moderne , on n'a aucune donnée sur l'é- 
poque 6ù elle a commencé à être employée. Cependant, 
elle aurait été pratiquée dès les temps héroïques, si 
l'on pouvait croire, à cet égard, Etienne de Byzancc. 
Ce géographe dit que Podalire, revenant de la guerre 
«le Troie , fut jeté , par une tempête , sur les côtes de 
Carie. S'étant fait connaître comme médecin-, on lé 
conduisit au roi Damœtus , dont la fille était tombée du 
haut d'une maison : il la guérit, dit-on, en la saignant 
aux deux bras. Damœtus lui donna sa fille en mariage, 
avec la Chersonèse (12 1a ans avant J.-G). Comme 
Etienne de Byzance est le seul auteur qui rapporte cette 
histoire , on peut la considérer comme un témoignage 
trop moderne pour y ajouter foi.Pline etPolydore-V irgile 
fjTCtendent que les hommes sont redevables de la Sai- 
gnée à l'Hippopotame, qui, disent-ils, lorsqu'il sent 
avoir besoin de ce remède , se frotte contre les rochers > 
ou des roseaux pointus, pour s'ouvrir la veine , et re- 
couvre ensuite la plaie avec du limon. 

SAINT-LAURENT. La découverte de ce flenve fut 
faite > en i53i, par Cartier, de Sainl-ftlaio. 
SAISON. V. Année. 

SALINE. On doit à Matthieu Meth , médecin aile- 
fiteud, l'invention de l'appareil évaporatoire qui divise 
les eaux salées en pluie, au moyen d'un grand amas de 
fagots d'épines. Ce procédé donne lieu à une évaporation 
considérable, sans aucune dépense de combustible (i55<j). 

SALPETRE. On donne ce nom au nitrate de po- 
tasse naturel ou artificiel ; on commença a le fabriquer 
en Angleterre | vers *6$5« En xfaa ,. M. Bafii, chimiste 
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italien v au service du pacha d'Égypte, trouva Je moyen 
de fabriquer le Salpêtre sans feu , et par la seule cha- 
Jeur du soleil. H obtint une récompense de cen* mille 
é£us et le titre de bey. 

SALUT D'OR. Cette monnaie fui frappée, en 14.2*1 
tfbus le règne de Charles VI. 

SANDWICH (Îles). Ces îles furent décoorcrtes r e 
Î775 » par le capitaine Cook, 

SANG. V. Anafemie et Circulation* 

SANGSUE. L'usage de tirer du Sang au moyen d» 
Sangsues fut' inconnu à Hippocratc, et à ses successeur 
jusqu'à Tlrômison , qui paraît s' eu être servi le preinie. 

SAPHIQUE {vtus). Celte espèce de vers, coin mur: 
aux langues grecque et laline , fut , dit-on , inventée p 
Sapho. Elle est composée de cinq pieds, dont le I er > I 
4 e et le 5 e sont trochées, le a e un spondée* et le 3 e u* 
dactyle, 

SARRAZIN ou Blé noir.. Cette céréale, origtnai'r 
d'Asie, fut introduite par les Maures en Espagne ; o: 
Commença à la cultiver en France en 1527; 

SATELLITE. Les astronomes donnent' cè nom à dt 
petites Planètes qui tournent autour d'une Planète prin- 
cipale, comme la lune autour de la terre. Ces petit* 
astres ont été inconnus jusqu'à l'invention des Téles- 
copes. Les quat re Satellites de JupUcr furent découvert 
en 1609 v par Galilée. 

Les Satellites de Saturne sont au nombre de sept : 
quelques auteurs prétendent que Galilée en découvrit 

flusieurs en 1610. Quoiqu'il en soit, on attribue à 
luyghcnsla découverte de l'un d'eux (i655); à Cassîni 
cblle de quatre autres (1671, 1673 et i684); les deut 
derniers ont été découverts pac Herschell t au moyen de 
son grand Télescope (1789). 

Les Satellites d'Uranus furent découverts par Etars- 
diell> et sont au nombre de huit. 

Cassini est U premier qui ait fait usage des Satellites 
dfc Saturne , pour déterminer les Longitudes (1671), 

SATURNE. L'anneau de cette Planète fut découvert, 
en i655 , parituyguei». hç mouvement do radtalion ds 
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ce même arnieau fut reconnu, en 1 798, par M. de Laplacé; 

SAUVETAGE. En 181^, le capitaine anglais Manby 
inventa un mortier qui lance très loin une bombe atta- 
chée à une corde , et qui f par ce moyen , peut servir à) 
sauver les naufragés. 

SAVON. Quelques- auteurs prétendent que le Savon? 
tire son nom de la ville de Savone , où il aurait été in 3 - 
venté ; mais ils n'en fixent point l'époque. F. Blanchiments 

SCAPHANDRE. On nomme ainsi une espèce de véV 
temênt destiné à soutenir l'homme en équilibre à la sur- 
face de l'eau. Le premier Scaphandre fut, dit-on 
gmé sous Louis AlV, par le chevalier de Lanquer ; soi» 
appareil était composé de vessies» Le docteur Bach-*' 
rflrom, grand chancelier de Lithuanie (164.1); Borei de 
Digne (i65q); Gelaci (iy5i); le comte de Puységuc 
(it56); Wiïkinson (iy65); l'abbé de Lachapelle (1767J t 
MML Knight, Spenser (i8oa);Mangin (i8o4), etc.,etc.i 
etc., ont imaginé diverses espèces de Scaphandres, plus 
ou moins ingénieux. 

SCEAU . V.. Cachet. 

SCEPTRE. Le Sceptre ne fut d'abord qu'un bâton , 
dont les chefs des peuplades antiques se servaient pour, 
inarcher. Dans la suite , il devint un symbole du pou- 
voir.. Les rois grecs d'Homère le portaient. Tarquin 
^Ancien est le premier roi de Rome qui Tait porté. 

SÇHETLAND DU SUD (NorrvELLb> Cette terre, 
rfluée au-dessus du Cap Horn , fut découverte , en 182 1, 
pmr le capitaine anglais W. Smith. 

SCIAGRAPHIE, ou SCiOGRAPHIE. C'est à la 
fois la science de la mesure du temps par l'ombre des 
corps , pondant le jour et la nuit; celle du dessin de l'in- 
térieur des bâtiments; et enfin, en peinture, l'art du 
clair-obscur» Apollodore passe pour le premier peintre 
grec qui se soit livré à l'étude de la Sciagraphîê ( 5* siè- 
cle av. J.->C). 

SCIE. Les traditions grecques attribuent l' invention 
de la Scie à Acale ou Pcrdix, élève et neveu de Dédale. 
11 la dtotau hasard, et l'imagina, après avoir fait usage, 
pour couper un morceau de bois, d'une mâchoire de 
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serpent qu'il tfoata près de lui. On dit que Dédale, Ja- 
loux de ses talents , le fit mourir (1290 ans avant J.-C). 
La Scie sans fin , propre à débiter des bois de toutes gros- 
seurs, fut inventé, en 1 79g , par M. Albert, de Paris* 
M. Coulon « de la même ville, inventa, en 181 1, une 
Scie mécanique pour débiter le marbre et la pierre ; elle 
reçoit son mouvement d'une espèce de Pendule. Enfin f 
$L Josset est l'inventeur d'une machine à scier le pla- 
cage , au moyen de laquelle on peut débiter une quinzaine 
de feuilles dans un morceau de six lignes d'épaisseur. 

SCIENCES. Suivant Aristote, c'est chez les Égyp- 
tiens qu'elles ont dû prendre naissance, pareeque ces 
peuples jouissaient d'un grand loisir. 

SGORSONNÈRE. Ce légume , originaire d'Afriq/w, - 
fut introduit en France, vers 1660. 

SCULPTURE. L'origine de la Sculpture se pend 
flans la nuit des temps : elle était déjà connue du temps 
de Jacob, puisque , d'après la Bible, Rachel déroba les 
idoles de son père Laban. Tout fait croire que cet art fut 
importé chez les Grecs parles Egyptiens, vers le temps 
de Cécrops. Cependant les Grecs prétendaient en être les 
inventeurs, et en faisaient honneur aux samiens ldeocus 
et Théodore. Pline pense qu'on ne s'occupa de Sculp- 
ture en Grèce que beaucoup plus tard , et il en attribue 
l'invention à Dibutade (V. Dessin). Jusque-là, la Sculp- 
ture n'était guère qu'une espèce de Plastique (K, ce mot) 
ou de Moulage- La tradition rapporte que, 576 ans avant 
J.-C, Dipcenus et Scyllis .s'illustrèrent en inventant 
l'art de tailler le marbre, et de le polir. Ce ne fut cepen- 
dant que plus tard que les artistes grecs donnèrent k leurs 
ouvrages cette grâce et cette beauté qui les rendent enrr 
core les maîtres de l'art, Le corinthien Dcsmarate, pèse 
de Tarquin l'Ancien, porta la Sculpture «n Italie. Ce 
bel art, se perdit, comme tant d'autres, dans les siècles 
de barbarie qui suivirent h chute de Tempire romain, 
pest seulement dans le i3 c siècle que les efforts de Ni- 
colas Pison commencèrent à faire renaître , sous le 
pontificat de Léon X, la Sculpture, qui reprit tout son 
éclat en Ilahe , où Ton «M bientôt Michel-Ange , et une 



foule d'artistes, se distinguer par des chefs-d'œuvre que 
n'eut pas désavoué l' antique Grèce. Le siècle de Louis 
XlV fut aussi l'une des plos belles époques de la Sculp- 
ture moderne. 

SCY TALE* La Scy taie était, chez les Spartiates, une m*> 
fiière d'écrire secrète ment.Les deux correspondants avaient 
chacun un rouleau de même dimension , sur lequel on 
tournait une bande 4e parchemin très étroite; on écri- 
vait suivant la longueur du rouleau; on développait en- 
suite le parchemin qu'on envoyait ainsi déployé* Pou* 
le lire, il fallait envelopper de môme le second rou- 
leau , qui offrait alors les mots tels qu'ils avaient été 
écrits, 

M^CTEUR ASTRONOMIQUE. Cet instrnment f 
qui sert à prendre , avec beaucoup de facilité , les diffé- 
rences d'ascension droite et de déclinaison de deux as~> 
1res, fut inventé, en j j2 5, par Gjrabain , horloger de 
Londres. 

SECTIONS CONIQUES. On nomme ainsi les 
figures qui naissent de la coupe d'un Cône par un Plan» 
Elles sont au nombre de cinq. Le Cercle , provient d'une 
section parallèle à la base du Cône; pour le Triarigie , la 
section est nerpendiculaire à la base , et passe par la 
sommet du Cône. Ces deux premières figures sont tour- 
te fois rarement considérées comme des Sections coni- 
ques , dont les Géomètres , en général , ne reconnaissent 
que trois, tellement liées les unes aux autres, méma 
avec le Cercle et le Triangle qu'elles peuvent, dans la 
passage à l'infini, changer ^jeeessivement d'espèce. Le 
Cercle, par exemple, en cntngeant infiniment par son 
plan coupant, devient une ellipse qui se change en Pa- 
rabole ^ en reculant son centre à l'infini; cette ParaboU 
«devient à son tour une Hyperbole, par un nouveau chan*- 
gement du plan coupant. Prolongée à l'infini, cette figura 
engendre une série d'Hyperboles, qui tendent successi- 
vement a se confondre avec la ligne droite qui forme le 
côlé du Cône. Apollonius de Perge est le premier qui 
ait rassemblé , en corps d'ouvrage , les propriétés des 
Sections Coniques, connues%^}t lui, et celles qu'il dé- 
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>ovrit lui-même (a5o ans av. J.-Ç.). F*. Ellipse, Géo- 
tctric , Hyperbole et Parabole. 

SEL. L'emploi du Sel remonte à la plus hante ant>* 
nité. Les traditions grecques désignent, comme les pre- 
uers qui en aient fait usage, les phéniciens Misor et 
•élech ; mais on n'en désigne pas l'époque. On ignore 
paiement celle où vivait le grec Phidippes, qui passait 
our avoir inventé la manière de saler les poissons. Cette 
ivcntion fut ignorée en France jusqu'au règne de Loui* 
•o jeune. On n'est pas plus certain de l'origine des ma* 
ûs salants, des procédés pour obtenir, par évaporation, 
; sel des sources salées , et de la découverte des raines 

«ie Sel gemme dans le nord. Celle de Vie fut découverte 

en 1819. 

SELENIUM. On nomme ainsi un corps découvert, 
par M. Bcrzélius , dans le cuivre de l'Eukairite. 

SELLE. Quelques auteurs en attribuent l'invention 
aux Saliens , anciens peuples de la Franco nie. Les Ro- 
mains en ont ignoré l'usage jusqu'en l'année 34-o : ils se 
servaient auparavant de panneaux carrés. La noblesse 
d'Angleterre n'a commencé à se servir de Selles qu'a la 
fin du i5 e siècle, sous le règne de Henri VII. 

* SEMAINE. Selon Ja Bible, l'invention 4c la Semaine 
est due à Dieu, qui, après avoir créé le monde en six 
jours , s'est reposé le septième. Dion Cassius l'attribut 
aux Egyptiens, auxquels les sept planètes fournirent 
1 idée de diviser les jours de sept en sept, et de donner k 
chacun le nom d'une des Planètes. Les Grecs comptaient 
leurs jours par décades f et les Romains par neuvainea. 
On n*a /compté par semaines, en occident, qu'après Vé* 
tablissement du Christianisme, et à l'imitation des Juifs. 

SEMOULE. La Semoule et le Gruau de pomme? 
xle terre furent inventés, en 1792, par Maleshcrbes, 

SENEGAL. Çe fleuve ^Afrique fut découvert, en 
i44-7 $ par les Portugais mû , les premiers, osèrent franc 
chir le tropique. On le pnftd'abord pour une des bran- 
ches 4 U Nil. 

SÉRIES ou SUITES INFINIES. Cette découverte 
/ut faite, en 1664, par Newton, alors âpé de 21 aqs, I) 
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imagina une progression dè quantités qui, marchant par 
ordre , s* approchaient continuellement de celle qu'on 
cherche. Il trouva, par ce moyen, la quadrature de 
toutes sortes de courbes, leur rectification, leur centre 
de gravité, les solides formés par leurs révolutions 
et la surface de ces solides. 

SERPENT. On attribue l'invention de cet instru* 
ment de Musique a Edme Guillaume , chanoine de la 
cathédrale d'Auxerre (i5qo). On croit cependant qu'il 
était connu des Egyptiens. 

SERRE CHAUDE. Bien que leur invention soit ré- 
cente t on n'en connaît pas l'auteur. Elle ne remonte pas 
au-delà du règne de Louis XIV. 

SERRE-COUCHE PERMANENTE. On doit k 
3lL Hatton l'invention de cette Serre, dans laquelle on 
peut réunir tous les produits du règne végétal. 

SERRURE, Rbycus, architecte du Labyrinthe de 
Samos , passait chez les Grecs pour l'inventeur des Ser~ 
«jres (8 e siècle av. J.-C). 

SERVIETTE. Les Serviettes furent connues des Ro- 
mains, vers le siècle d'Auguste; mais on n'en donnait 
point aux convives, pareeque l'usage était d'apporter 
chacun la sienne. Les Francs et les Gaulois s'essuyaient 
lés mains avec le foin qui leur servaient de siège. Charles 
VU reçut en présent, de la ville de Rheims, les pre- 
mières Serviettes fabriquées en France. Cest seuleraenJ 
vers i5oo, suivant Montaigne, qu'elles devinrent d'un 
u§ace commun chez les particuliers. 

SEXTANT- On donne ce nom à un segment 4e cer- 
cle qui a le même tut que le Quart de cercle astrono- 
mique (V. ce mot), mais qui ne comprend que soixante 
degrés. 

SI. Le oom de cette noté ne fut introduit dans b 
Gamme que dans le 17 e siècle. Quelques auteurs en fort 
hon^jur à Lemajre, qui toutefois n'a fait qu'assigner 
nom à une note connue dès le 11 e siècle , si l'on en croi ! 
\e cardinal Rona, qui l'attribue à Ericius Dupuis. Cela 
ci t'avait ajoutée aux six notes inveniées par Oui dM 
rezzo, pour éviter les difficultés des Muançes. et facile 
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l'élude du chant. D'autres versions l'attribuent à Jean de 
Mœurs ou de Mûris (i33o), ou enfin à Van der Pulten. 
Cette note fut nommée tantôt «, tantôt///, ou ni, ouza. 
Mais ce n'est qu'en France qu'on l'a appelée Si. 

SIBÉRIE. La Sibérie fut découverte, en i563, par 
le chef de Cosaques, Yermak-Timop-Héiéwitch. On re- 
marque qu'elle est la seule contrée qui produise naturel- 
lement les premiers aliments des hommes civilisés, tels 
que le froment , etc. 

S1DÉROGR APHIE. V. Gravure. 

S1GLE. On nomme ainsi des lettres isolées qui ser- 
vent à exprimer un mot, sans le secours d'autres lettres, 
ainsi qu'on en rencontre fréquemment dans les inscrip- 
tions. D. O. M. signifient, par exemple, Deo optimo, 
maximo. L'emploi des Sigles fut connu des Hébreux , 
des Grecs et des Romains. On pense que leur origine est 
phénicienne. 

SIGNAL. L'invention des Signaux appartient aux 
Grecs. Agamemnon les employa pour apprendre à Clt>- 
temnestre la prise de Troie , dont elle fut informée le 
jour même. Les Signaux ne donnèrent d'abord aucun 
détail sur les événements annoncés. C'était tout simple- 
ment un signe convenu pour la réussite , et un autre si- 
gne pour un échec. Polybe parle d'un certain Cléoxène, 
qui aurait perfectionné les Signaux , et les aurait rendus 
propres à annoncer les événements inattendus comme les 
cas prévus (F. Télégraphe). L'art des Signaux en mer, 
au moyen des mouvements des pavillons, fut inventé 
par le duc d'Yorck, en 1673. 11 fut perfectionné depuis 
par le chevalier de Tourville. 

SIGNATURE. Ce n'est qu'en i 7 5q que le Parle- 
ment de Paris ordonna que les actes publics seraient si- 
gnés par les parties. 

SILHOUETTE. V. Peinture. 

SILLAGE. Cette expression , qui signifie au propre 
la trace que laisse un vaisseau sur Ja mer , désigne aussi 



la vitesse de sa marche. C'est Newton qui a , _ , 
pour les vaisseaux , la figure la plus propre à un prompt 
Sillage (1700). 

i5 
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SILO. Les Silo , ou greniers souterrains pour la con- 
servation des grains, sont connus de toute antiquité. En 
1819, M. le comte de Lasteyrie et M. Ternaux les renou- 
velèrent avec succès. 

SIMPLES. On s'accerde généralement à attribuer 
aux Egyptiens la découverte des vertus des Simples ; le 
fréquent usage qu'ils en faisaient , pour les embaume- 
ments, dans la plus haute antiquité, laisse peu de doute 
à cet égard, Ils attribuaient aux dieux la découverte de 
ces propriétés. 

SIMULACRE. Cest à Cécrops que les Grecs attri- 
buaient l'introduction des Simulacres des dieux dans leurs 
contrées. 11 parait que ce prince les tenait des Egyptiens. 

SIPHON. Le Siphon est un tuyau recourbé , dont 
une branche plus courte plonge dans un vase rempli de 
liquide. Lorsqu'au moyen d'une succion on a rempli le 
Siphon , le liquide s'écoule constamment par la grande 
branché, jusqu'à .ce qu'il soit abaisé dans le vase, au ni- 
veau de l'orifice de la petite. Ce phénomène «est produit 
par le poids de l'atmosphère sur le liquide dans le vase. 
Héron d'Alexandrie passe pour l'inventeur du Siphon, 
ou du moins pour le premier qui en ait démontré le» 
propriétés (a e siècle av. J.-C). Le Siphon , dit de Wir- 
temberg, fut inventé, en i683, par. Jean Jordan, de 
Stuttgardt* ReiseL tenta, pendant quelque temps, de 
s'approprier le mérite de cette invention 1; mais il fut 
obligé d'y renoncer. * * 

SIRÈNE. Cet instrument d'Acoustique, destiné à 
mesurer les vibrations de l'air qui constituent le son , 
est dû à M. Cagniard de la Tour (1819). 

SIROP. Cette espèce de liqueur onctueuse passe pour 
a^oir été inventée par les Arabes. Les anciens ne la con- 
naissaient point. ; 

SIROP DE RAiSINv Ce Sirop , destiné a rempla- 
cer le S«cre : , est dû à M, Proust (1808). 

SlX-BkANCS. Cette monnaie fut fabriquée, en 
i655 , et tomiba lîannee suivante. On en avait déjà fabri- 
qué-, dans le iC c siècle, qui portait aussi le nom de 
Gros et Demi-Gros de Nesle. Toutefois on continua à 
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s'en servir comme monnaie de compte ; elle équivalait à 
2 sous 6 deniers, (12 centimes et demi), 
, SOCIÉTÉ. Bien que l'état de Société ait dû néces- 
sairement ressortir de la nature des choses, nous indi- 
querons néanmoins les Dactyles de Crète , comme ayant 
les premiers, suivant quelques auteurs, posé les bases 
de la vie sociale, en se. réunissant en corps d'état, vers 
Tan 1950 avant J.-C. 

SOCIÉTÉ (îles de la). Ces îles furent découvertes, 
en 1769, par le capitaine Cook. 

SOÏuUM. Celte substance a été découverte dans les 
corps à base de soude , par M. Davy O807). -, , 

SOIE. Les Chinois font remonter à l an 2602 avant 
J.-C. , l'invention de la préparation de la Soie , et en font 
honneur à l'épouse de leur empereur Hoang-rTi. Les 
Grecs l' attribuent à Pamphile, fille de Plates, roi de 
l'île de Cos (906 ans avant J.-C). Les Romains en eurent 
bientôt connaissance , mais n'en surent pas profiter. Hé- 
liogabale fut , dit -on, le premier qui porta, chez eux, des 
habits de Soie. AuréJien en refusa une robe à sa fem- 
me , parcequ'il ne voulait pas payer du fil au poids de 
Por. La Soie était alors tirée de l'Ethiopie. En 555, deux 
moines, revenant des Indes à Constantinople , y propa- 
gèrent l'éducation des vers à soie. D'autres placent cette 
importation en mais c'est seulement au 6 e siècle 
que plusieurs manufactures devinrent florissantes dans la 
Grèce. En n3o , Roger, roi de Sicile, qui avait r.av^gg 
Athènes et Corinthe , introduisit, avec ses prisonnier^ 
la fabrication de la soie, à Païenne , d'où elle se répan- 
dit dans toute l'Italie et en Espagne. Louis XI est Je 
premier qui ait tenté d'introduire cette branche d'indue 
trie en France. Il en établit les premières manufactures 
à Tours, vers 1470. Toutefois ce ne fut guère que sous 
les règnes de François 1 er et de Henri IV, que les ma- 
nufactures françaises prirent ce grand essor qui les place 
aujourd'hui au-dessus de toutes celles des nations yxn- 
sin es. L'art de lustrer les ^toiles de soie fut inventé , au 
1 7 e siècle, par Ottavio Meg, fabricant de Lyon. En, ijofy 
Bon, président de la chambre des comptes de Mt^ntpeT- 
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lier, imagina d'employer, comme la soie, les cocons 
dans lesquels les araignées des jardins déposent leurs 
œufs, et il réussit il en faire des mitaines et des Las. Il 
p -irait qu'on n'a donné aucune suite à cette épreuve. En 
171 7 , Ju raies, de Lyon , inventa le métier actuel à lisser 
la soie, et, en i738,Falcon imagina une mécanique 
très ingénieuse pour alléger le travail des tireuses de 
cordes. Enfin, en 1808, les frèresRou mieux, de Paris, in- 
ventèrent des procédés pour transformer le linei le chan- 
vre en coton , soie et bourre de soie. 

SOL ou SOU. Cette espèce de monnaie existait sous 
la première race des rois de France, qui en avaient pris 
le nom chez les Romains. Sa valeur fut presque toujours 
variante ; on en fit d'or , d'argent et de cuivre. 

SOLEIL. On est loin d'être fixé sur la nature de cet 
astre , qui vivifie tout notre système planétaire. Platon , 
Kénon, Pythagore, etc., ont prétendu que c'était un 
globe de feu; Keppier, Kircher, Reita, Scheiner , Ric- 
ci oJi , furent du même avis; Descartes et quelques autres 
croient le Soleil composé d'une matière extrêmement 
subtile, capable d'exciter la sensation de la lumière et 



é cette opinion , en considérant le Soleil comme 
le grand réceptacle de la lumière et du feu. 

Herschell est aussi l'auteur d'une théorie qui a acquis 
beaucoup de partisans. 11 conteste au Soleil sa lucidité , 
le croit opaque comme les autres planètes , et pense qui! 
edt habitable. L'invention du Télescope a fait reconnaî- 
tre, dans cet astre, des taches nombreuses mais variables ; 
elles furent remarquées, en 161 1 , par Galilée. Le père 
Scheiner, jésuite, et l'allemand Welser, revendiquèrent 
cette découverte. La rotation de cet astre fut découverte 
par Galilée, en 161 o. 

Quant à la place que le Soleil tient dans notre système 
planétaire, V, le mot Système* 

SON. V* Acoustique* 
; SONDE. Cet instrument de chirurgie est dû, suivant 
Jes Grecs, à Esculape , dont ils firent un dieu(i3io ans 
àvâiàf : J.-C). 
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SONDE (îles delà). Ces iles furent découvertes, 
en i5i 1 , par le portugais Abreu; 

SOUFFLET. Le Soufflet , suivant Stral>on , fut in- 
venté par le philosophe Anacharsis , qui vivait environ 
5o2 ans avant J. C. 

SOUFFLET CYLINDRIQUE. Celle machine, 
qu'on appelle aussi Pompe à air, et qu'on emploie dans 
les hauts fourneaux, fut inventé, en 1760, par l'anglais 
Smeaton. 

SOULIERS. La forme actuelle des chaussures fut 
imaginée par les Anglais, en i633. On ne commença à 
y placer des boucles qu'en 1670. MM. Gargoune , JVIo- 
niot et Paradis établirent, en 1810, à Paris, une fabrique 
de Souliers à la mécanique. 

SOURCE. V. Fontaine. 

SOURD. En 1800, M. Vidron, maître de musique 
de Paris, trouva moyen de faire entendre la musique à 
des Sourds, dont la maladie n'était déterminée que par 
P obstruction du méat externe* Son procédé consiste à 
mettre en communication , avec la table de P instrument , 
une verge d'acier que le Sourd tient entre ses dents. 

SOURD-MUET. La première méthode pour ap- 
prendre à parler aux Sourds-muets est due à Don Pedro 
Ponce, moine espagnol, en i584~ L'abbé de PËpge 
l'importa en France, en 1776, et en fit une méthode 
toute à lui , que l'abbé Sicard perfectionna encore depuis. 

SOUSCRIPTION. On attribue l'invention des Sous- 
criptions en librairie aux Anglais, à l'occasion de la Bi- 
ble Polyglotte de Walton. Cet usage passa d'Angleterre 
en Hollande, et fut introduit chez nous, en 17 17 , pour 
la Collection des Antiquités, de Mont faucon. 

SPARTERIE. On donne ce nom à une espèce de 
tissu fabriqué avec le Sparte , plante qui croit en Grèce 
et en Espagne. On ignore l'époque à laquelle la Sparte- 
rie commença à être en usage; on sait seulement qu'elfe 
était connue de temps immémorial chez les Grecs, les 
Romains et les Carthaginois, qui fabriquaient, avec le 
Sparte, non seulement des cordages, mais des nattes, 
des paniers, des chaussures , etc. On nomme aussi Spar- 
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ierie un tissu moderne , formé de lames minces et étroites 
de bois , destiné pour chapeaux. 

SPATH CALCAIRE. C'est au suédois Tobern Berg- 
man qu'est due Ja preuve que les figures les plus diver- 
sifiées , sous lesquelles se présente le Spath calcaire * se 
peuvent calculer comme un décaissement régulier de la 
forme primitive des molécules métalliques, qui est un 
rhomboïde (1769). 

SPATH FLUOR. V. Gravure. 

SPECIFIQUE. V. Pesanteur. 

SPERM ATI Q UES (animaux). La découverte des ani- 
maux Spermatiques, dans la liqueur séminale, appar- 
tient à Hooke (1677). 

SPHÈRE. On nomme ainsi, en Astronomie, le ciel 
apparent, c'est à dire cette espèce de concavité à la- 
quelle les astres semblent attachés. C'est aussi un globe 
à la surface duquel sont peints ces mômes astres, pour 
en étudier le cours. Les Chinois en attribuent l'inven- 
tion à leur empereur Hoang-Ti (2602 ans avant J.-C.). 
D'autres en font honneur à Chun, successeur de Yao 
(22 55 avant J.-C). Chez les Grecs, une tradition en 
faisait honneur à Atlas, ce qui fit dire à leurs poètes 
qu'Atlas portait le monde sur ses épaules (1750 ans av. 
J.-C). Cicéron donne cette gloire à Archimède , Dio- 
gène de Laerce à Musée , et Pline à Anaximandre. 

On nomme Sphère armillaire une Sphère artificielle , 
composée de plusieurs cercles qui figurent ceux que l'as- 
tronomie suppose dans l'espace ; elle sert à aider l'ima- 
gination pour concevoir les mouvements des corps cé- 
lestes. On en connaît deux espèces , construites d'après 
les systèmes de Ptolomée et de Copernic (V. Système). 
Les Chinois en attribuent l'invention aux mathématiciens 
Hi et Ho , qui en firent hommage à l'empereur Yao 
(2357 ans av. J.-C). V. Astronomie. 

SPHÉRICITÉ. Deux opinions divisent les physiciens 
sur la cause de la Sphéricité naturelle de certains corps , 
notamment des liquides lorsqu'ils sont abandonnés à eux- 
mêmes, et qu'ils prennent la forme de gouttes. Hook 
l'attribue au peu d'affinité de leurs parties avec le lluide 
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environnant, qui les contraint à prendre la forme ronde 
en lés 'pressant de toutes parts. Newton Inexpliqué par 
son grand principe de l'attraction , suivant lequel toutes 
les parties de la même goutte fluide se rangent naturel- 
lement autour du centre de cette même goutte , ce qui 
produit nécessairement la Sphéricité, 

SPHÉRICITÉ DE LA TERRE. La première preuve 
directe et indépendante de toute théorie qui fut donnée 
de la Sphéricité de la terre , est le voyage exécuté par 
Magellan autour du glohe, en iSig. 

SPINTEROMÈTRE. Cet instrument, destiné à me- 
surer la force des étincelles électriques, est de l'inven- 
tion de M. Leroi. 

SPIRALE D'ARCHIMÈDÉ. Cette courbe géomé- 
trique a pris le nom de son inventeur (3 e siècle avant 
J.-C). 

SPIRALE LOGARITHMIQUE. Cette courbe a été 
inventée par Jacques 1 Bemouilii ; elle fut gravée sur son 
tombeau avec cette inscrîptiou : Eadem mutata resurgô. 

SPIRIQUES (lignes). Ces espèces de courbes géo- 
métriques furent inventées par Perseas , qui en fut si glo- 
rieux qu'il fit un sacrifice a son bon génie. 

SPITZBERG. La découverte du Spitzberg fut faite 
par les Anglais, qui cherchaient un passage vers les 
Indes, au nord-ouest (i552). 

STATIQUE. La Statique est une science qui a pour 
objet les lois de l'équilibre, et celle des forces qui agis*- 
sent les unes sur les autres. Archimède passe pour avoir 
découvert les principes de cettp science , ainsi que ceux 
de V Hydrostatique , ou Equilibre des fluides (3 e siècle 
ar. J.-C.). 

STATUAIRE. La Statuaire est l'art de sculpter les 
statues ou figures représentant des dieux , des hommes ♦ 
ou des animaux. On en attribuait l'invention , chez les 
Grecs, k Proniéthée (1780 ans av. J.-C). Plus tard , on 
supposa qu'il avait créé des hommes et dérobé le feu du 
ciel pour les animer, pareequ'il avait inventé les forges. 
L'emploi du marbre , dans la Statuaire , remonte à Tan 
56o avant J.-C. Les Athéniens furent les premiers qui 
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s 1 en servirent* On ignore à quelle époque on commença 
il faire des Statues de métal coulé , notamment en bronze, 
que les anciens Statuaires excellaient à travailler. Kel 1er, 
de Zurich | est celui auquel la fonte des Statues doit,, 
chez les modernes, le plus haut degré de perfection 
(i65o). 

STEARINE. Cette substance fut découverte dans la 
graisse de porc , par M. Chevreul. 

STEGANOGRAPHIE. La Stéganographie est Part 
d'écrire d'une manière inintelligible pour tout autre que 
ceux avec lesquels on veut correspondre. On cite, comme 
avant imaginé diverses méthodes de ce genre d'écriture , 
UEnéas, le tacticien , Tritèmc , Porta, Vigenèse, Nicé- 
ron , Sehot , Woifand , Eidei , S'Gra^sande , etc* , etc. 

STENOGRAPHIE. V. Abréviation. 

STEREOTYPAGE, ou STEREOTYPIE, On 
nomme ainsi les procédés typographiques au moyen des- 
quels on imprime sur des planches solides, comme avec 
des caractères mobiles On pense que les premiers essais 
curent lieu en France, à la fin du 1 7 e siècle. Lottin cite des 
Calendriers imprimés ainsi, dans le 18 e siècle, chez Val* 
leyrc. William Ged, orfèvre d'Edimbourg, publia plu- 
sieurs ouvrages stéréotypés, de 1725 à 1739. L'allemand 
Funckler, d'Erfort paraît avoir connu ce procédé en 
i?4o. Carez , de Toul , Hoffinan , de Strasbourg, ten- 
tèrent, en 1784 et 1789, divers essais qui eurent d'heu- 
reux résultats ; mais ceux qui ont rendu le plus de ser- 
vices à la Typographie, par l'excellence de leurs procé- 
dés Stéréotypiques , sont MM. Firmin Didot et Héran ; 
le premier emploie des caractères de fonte dure , pour 
en obtenir le creux dans une plaque de plomb , et la frap- 
per ensuite sur le métal en fusion (1797); le second se 
sert de matrices mobiles en cuivre , ce qui accélère con- 
sidérablement le travail (1802). 

STETOSCOPE. Cet instrument d'Acoustique sert à 
apprécier , avec une grande justesse , les affections des 
organes de la respiration : on le doit à M. Laenec. Oo 
l'applique également aux diagnostiques de la grossesse , 
des fractures et des calculs vessicaux. 
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STRAS. Quelques auteurs prétendent que cette p ierre 
fausse porte le nom de son inventeur ; mais on n'en fixe 
ni l'époque ni le lieu. 

STRATEGIE. On nomme ainsi la science des mou- 
vements d'une armée , et de la position des différents 
corps qui la composent. La division des troupes en 
aile droite et en aile gauche , que les Grecs et les Ro- 
mains appelaient contes d'une armée était attribuée au 
dieu Pan, que Ton représentait pour cela avec des cor- 
nes (1770 ans av. J.-C.). Une autre tradition en faisait 
honneur à Paiamède , disciple de Chiron (1240 ans avant 
J.-C). 

STRONTIANE. Celte substance fut soupçonnée, en 
1790, par Crawfort, dans un minéral qui existe près de 
Strontian 9 en Ecosse. Son existence fut constatée , en 
1703 et 1704» par Hope et Klaproth. 

STRONTIUM. Cette substance fut découverte , parle 
docteur Seébeck, dans la Strontiane. 

STRYCHNINE. Cette substance fut découverte , en 
1818, dans la noix vomique, par MM. Pelletier et 
Caventou. 

STUC. On nomme ainsi une espèce de mortier avec 
lequel on fait diverses sculptures qui imitent le marbre. 
Les anciens ont excellé dans ce genre ; mais leur secret 
s'est perdu. Il fut retrouvé par Nanni , peintre italien du 
16 e siècle; d'autres disent par son contemporain Jean 
d'Udine. 

SUBER1NE. M. Chevreul a nommé ainsi le tissu 
cellulaire du liège , qu'il est parvenu à séparer des ma- 
tières qu'il renferme. 

SUBLIMÉ CORROSIF. Voyez Hydro-chkrate de 
deutoxide de Mercure, 

SUCCIN. V. Électricité. 

SUCRE. Le Sucre n'était pas inconnu aux anciens , 
comme on le croit communément ; car Pline et Théo*- 
phraste en font mention. Mais tout porte à croire qu'to 
ne l'obtenait pas au degré de pureté que nous lui con- 
naissons aujourd'hui. On distingue différentes espèces de 
Sucre f dont nous allons parler successivement. 

i5* 
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Le Sucre d'amidon Tut découvert, par Fourcroy, en 
1801. Plus tard, le russe Kirkhoff s'en attribua la décou- 
verte , dont quelques uns font honneur à M. Dalhman , 
suédois. 

Le Sucre de betteraces fut soupçonné, en i6o5, par 
Olivier de Serres. En 1781, le chimiste prussien Mar- 
grafffit de nouvelles expériences, qui engagèrent Achard, 
de Berlin , à l'exploiter en grand (181 1). Ce ne fut tou- 
tefois que plus tard qu'on donna une attention sérieuse à 
une découverte aussi importante , et qui est devenue au- 
jourd'hui l'un des grands produits de F industrie française. 
En 1812, Haiiy vérifia que les formes cristallines du 
Sucre de betteraves sont les mêmes que celles du Sucre 
de cannes. 

Le Sucre de bois et de chiffons , obtenu au moyen de 
l'Acide sulfurique , fut de couvert , 18 19 , par M. Bracon- 
not, de Nancy. Il résulte même des expériences de ce 
chimiste, qu'une livre de chiffons donne plus d'une livre 
de Sucre. 

Le Sucre de cannes est le plus commun. Il étatit connu 
des Chinois , de temps immémorial. Quelques auteurs 
prétendent que les Arabes commencèrent à le fabriquer 
vers 85o ; mais d'autres pensent que cette époque est 
trop rapprochée, et la placent beaucoup plus tard. Une 
troisième version veut que le Sucre de cannes n'ait été 
connu des Arabes qu'au i3 c siècle. 

Le Sucre de châtaignes fut découvert, en 181 1, par 
Gencrazzi, de Florence. On l'obtient sans altérer la fécule. 

Le Suctv d r érable est connu des Canadiens , de temps 
immémorial. 11 commença à être fabrique en Europe, vers 
ï8io , époque à laquelle le prince d'Auersperg en établit 
une manufacture. 

Nous citerons encore , parmi les découvertes en ce 
genre , le Sucre de raisin, de tilleul, dont les auteurs nous 
sont inconnus. 

SULFATE DE FER ou COUPEROSE VERTE. 
La fabrication de cette substance, si utile dans les arts, 
a été introduite en Franee, par Moreau , de la Rochelle, 
vers la fin àa sièch* dernier. 
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SULFURE D'ARSENIC. La découverte de cette 
strostancc est due à Macqucr , qui lui donna le nom de 
Foie d'arsenic* 

SUMATRA. Cette île fut découverte, en i5o8, par 
le portugais Siqueyra. 

SUWARFOW (îles). Ces îles furent découvertes, en 
i8o4i par le russe Lassarcn. 

SYLVAIN L. V. Tellure. 

SYNTHÈSE. V. Analyse. 

SYMPHISE DU PUBIS (section de la). Cette 
opération, qui a pour but de suppléer à l' opération Cé- 
sarienne, et de prévenir, dans la plupart des cas, la 
mort de la mère, a été inventée, en 1768, par Sigault et 
Leroi. Elle fut pratiquée, pour la première fois, en 
1777. La faculté de médecine a fait frapper un jeton à 
cette occasion. 

SYPHILIS. La maladie vénérienne commença à s'in- 
troduire en Europe , en i£q3, après la découverte de 
l'Amérique , d'où elle fut rapportée par les aventuriers 
qui s'y rendirent en foule. A.Naples , dont les Français 
étaient alors possesseurs , on l'appela le mal français , et 
en France , le mal de Naplcs* 

La première trace de la gonorrhée en France , comme 
symptôme de la maladie vénérienne, remonte à l'an 
i5oo. Jacques Carpus , célèbre anatomiste du 16 e siè- 
cle , est le premier qui ait guéri la Syphilis, par des fric- 
tions mcrcorielîes. 

SYSTEME. Ce mot signifie un arrangement de prin- 
cipes et de conséquences, un enchaînement méthodique 
des causes et des effets. Nous ne nous occuperons ce- 
pendant que des Systèmes astronomiques , pareeque ce mot 
y est plus spécialement appliqué (V. Méthode). Un Sys- 
tème astronomique est la supposition <Fun certain arrao* 
gement dans les parties qui composent l'Univers, et d'à- 
près lequel les astronomes expliquent tes apparences des 
corps célestes. t 

ûn compte trois Systèmes principaux qui ont partagé 
les philosophes. 

Pylhagore suppose la terre immobile au centre du 
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monde ; mais plus tard ses disciples y placèrent le soleil, 
et firent graviter la terre autour de lui. Cette donnée 
existait long-temps avant chez les Chaldéens. Platon re- 
nouvela l'idée de Pythagore sur l'immobilité de la terre. 
On a donné le nom de Ptoléiuée à ce Système , parce- 
que cet astronome est le premier qui, vers Tan i4.o, 

{Hiblia , dans son Almageste, les idées des anciens sur 
'Astronomie. 

Vers i35o 9 Copernic fil revivre les opinions de 
quelques disciples de Pythagore , et établit le mouve- 
ment diurne de la terre , et celui de l'écliptique. Mais 
Ticho-Urahé, astronome suédois , ne pouvant concilier 
le mouvement de la terre avec quelques passages de la 
Bible, rétablit la terre dans son immobilité, en 1601 , 
toutefois avec des modifications. Mais ce Système ne 
pouvait prendre quelque consistance que chez des peu- 
ples dont l'ignorance était profonde , et où les bûchers de 
l'inquisition étaient les seuls (lambeaux dont lç despo- 
tisme monacal éclairait les nations. L'Astronomie faisait 
de grands progrès. On remarqua que Mercure paraissait 
quelquefois entre la Terre et le Soleil , tandis que la 
Terre ne se trouvait jamais entre le Soleil et Mercure , 
ce qui devrait arriver si les orbites de toutes les Planètes 
renfermaient la Terre dans leur centre. Enfin on com- 
mença à considérer que la rapidité du mouvement des 
Planètes, du Soleil et des Etoiles fixes serait incalcula- 
ble , si Ton admettait l'opinion de Ptolémée , ou même 
celle de Ticho-Brahé. Longo Montanus, contemporain 
de ce dernier, et son élève, revint donc au mouvement 
diurne de la Terre, mais n'admit point le mouvement an- 
nue) que Kepler démontra plus tard avec la plus rigoureuse 
exactitude. Enfin l'autorité de Galilée, de Descartes et 
de Newton, fit cesser toute incertitude à ce sujet, et les 
deux mouvements de la Terre ne sont plus aujourd'hui 
l'objet d'aucun doute. 

On connaît aussi , sous le nom de Système des tour- 
billons, une hypothèse de Descartes sur la formation de 
l'Univers (it>44). Cette hypothèse a été détruite par 
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le Système de l'Attraction, le plus beau titre de gloire 
de Newton, V. Astronomie et Attraction* 
SYSTOLE. V. Anatomie. 

SYZYG1E. On entend, par celle expression, la con- 
jonction et l'opposition d'une Planète avec le Soleil. Les 
Eclipses n'arrivent que dans les Syzygies dont Newlon a 
parfaitement expliqué les inégalités , en prouvant qu'elles 
étaient dues à l'action du Soleil. 



T 



TABAC. Cette plante employée en médecine, et qui 
est un objet de fantaisie pour la plupart de ceux qui la 
prennent en poudre, qui la fument ou qui la mâchent, 
tire son nom de l'île Tabaco ou Tabago, Tune des An- 
tilles t où les Espagnols la trouvèrent, en i52o; d'autres 
disent dans l'Yucatan, d'où Hernandez, de Tolède, l'in- 
troduisit en Espagne et en Portugal. Jean Nicot , am- 
bassadeur de François II, près de Sébastien, roi de 
Portugal, l'importa en France , en i56o f et en fit pré- 
sent à la reine Catherine de Médicis et au grand-prieur ; 
ce qui lui fit d'abord donner le nom de Nicotiane, d'Herbe 
à la reine, et d' Herbe du grand-prieur. Mais le nom de 
Tabac, qui avait été substitué, par les Espagnols, à celui 
de Pétun , sous lequel il était connu en Amérique , prit 
enfin la place de toutes les dénominations dont cette plante 
est l'objet. Francis Drake l'importa en Angleterre , vers 
i585. Ce ne fut guère qu'en 1600 que l'usage du Tabac 
devint général en Europe. Plusieurs souverains tentèrent 
inutilement d'en ôter l'habitude à leurs sujets, pareequ' on 
le considérait comme une espèce de poison. La peine de 
mort fut même prononcée, dans quelques contrées , 
contre ceux qui continueraient à en faire usage ; mais 
tout fut inutile ; et le Tabac triompha de ses ennemis. En 
France , la peine d'excommunication frappa plus d'une ' 
fois les priseurs et les fumeurs; mais tel était l'engoué- 
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ment de cette époque, pour le Tabac, que Ton vit, 
dans une conférence de docteurs appelés à le juger, le 
président et l'orateur chargés d'appeler la proscription des 
lois sur cette plante , avoir la tabatière ouverte peudant 
toute la séance* 

TABLEAU. L'art d'enlever les Tableaux de dessus 
leur fond primitif (toile, mortier, pierre, bois, etc.), 
fut inventé au milieu du dernier siècle , par Picault. 

TABLETTES. On donne ce nom aux planches de 
bois enduites de cire y dont les anciens se servaient pour 
écrire avant l'invention du papier. Elles étaient quelque- 
fois de plomb, d'ivoire, d'ardoise, etc. On donne aussi 
ce nom àde petits cahiers portatifs, sur lesquels on écrit 
des notes pour aider la mémoire. 

TACHES. V. Soleil. 

TACHYGRAPHIE. V. Abréoîadon. 

TAILLE. V. Litlioiomie. 

TALISMAN. On nomme ainsi certaines figures que 
les gens superstitieux portent sur eux , soit comme pré- 
servatif, soit comme douées de propriétés merveilleuses- 
Les historiens ne sont pas d'accord sur l'origine des Ta- 
lismans : les uns en attribuent l'invention à l'égyptien 
Jacchis, d'autres à Nécepsos, roi d'Egypte, bien posté- 
rieur à Jacchis, mais antérieur de deux siècles à Salomon. 
Les anciens avaient la plus grande confiance dans la pré- 
tendue vertu des Talismans. Les victoires de Milon de 
Crotone leur étaient attribuées. Dans le moyen Age t on en 
faisait le plus grand cas, et plus d'un succès chevaleresque 
n'a eu, suivant l'opinion d'alors, d'autre cause que la vertu 
de quelque talisman. Cette superstition est encore enra- 
cinée chez beaucoup d'ignorants, même dans la haute 
société. 

TAMBOUR. Cet instrument est connu de temps im- 
mémorial à la Chine ; il servait aussi aux fêtes des Bac- 
diantesetde Cybèle.On croit que les Sarrasins Tintrodui- 
. siretrt en Europe ; mais il ne fut connu en France qu'à 
l'entrée d'Edouard III, roi d'Angleterre, à Calais, en 
i34 7 . 
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TAMIS. L'art de séparer la farine d'avec le son paraît 
devoir son origine aux Egyptiens, qui faisaient leurs Ta- 
mis avec des filaments du Papyrus ou de petits joncs. Les 
anciens habitants de l'Espagne les fabriquaient avec du 
fil. Les Gaulois sont les premiers qui aient eu l'adresse 
dPy employer le crin des chevaux. 

TANNAGE. On nomme ainsi lapréparation qu'on fait 
stlbir à la peau des animaux , pour lui conserver sa souplesse 
et la rendre plus durable. Les Chinois m font remonter 1 in- 
vention à l'an 1766 avant J.-C. , et l'attribuent au fonda- 
teur de la dynastie des Chong. Pline en £*it honneur au 
béotien Tychius, qui paraît contemporain d'Homère. 
C'est seulement en 1765 qu'on découvrit, en Angleterre, 
les propriétés du chêne pour le Tannage. En 1794»* 
M. Armand Seguin inventa un procédé au moyen duquel 
le Tannage des cuirs est réduit à quelques jours. Ils sont 
d'une qualité au moins égale à celle que leur donne l'an- 
cien procédé , qui exige plusieurs années. Cette inven- 
tion est due à la découverte du Tannin y substance ex- 
traite de divers végétaux , notamment du chêne , et qui , 
employée concentrée, produit en peu de temps l'effet 
qui en résultait en plusieurs années , lorsqu'elle était 
mêlée à une grande quantité de matières hétérogènes. 
Enfin on doit à MM. Polot(i8oo), Smilh et James 
Thomas (i8o3), Henory (i8o5;, et Nebel-Crcpus , de 
Montmédy (1807) , des procédés de Tannage qui rendent 
les cuirs imperméables. 

TANNIN. Cette substance, qui fait la base du Tan- 
nage des peaux d'animaux , a été découverte dans une in- 
finité de corps , notamment dans la noix de galle et le 
chêne , par un grand nombre de chimistes. V. Tan- 

TAPIS et TAPISSERIE. Suivant quelques histo- 
riens , les Tapisseries furent inventées par les Babylo- 
niens , qui y excellèrent ; mais ils n'en fixent pas l'épo- 
que. D'autres en placent l'origine dans la ville de 
Pergame, en Asie (3ai ans av. J.-C). Enfin une troi- 
sième version en fait honneur à Attale, troisième roi de 
la même villede Pergame i38 ans av. J.-C). L'art de 




France par les Sarrasins prisonniers de Charles Martel 
(720). Les Tapisseries dites de Haute-lisse sont également 
originaires dn Levant. Leur fabrication fut introduite en 
Europe , par les Anglais et les Hollandais , au retour des 
croisades. Cest vers 1 £07 que les manufactures fran- 
çaises, protégées par Henri IV, rivalisèrent avec PAh- 



TARR1ÈRE. On doit, suivant les Grecs, l' invention 
de cet instrument à Dédale , après sa fuite du Laby- 
rinthe de Crète , vers l'an i3oo av. J.-C. 

TAXIDERMIE. La Taxidermie est l'art de conser- 
ver les animaux pour les cabinets d histoire naturelle. 
Réaumur paraît le premier qui ait publié quelques prin- 
cipes de Taxidermie. 11 employait principalement Vcs- 
prit-de-vin et la vaille t d'où est venu le mot empailler. 
Plus tard t Schoener imagina de séparer les animaux en 
deux parties, et de remplir les vides avec du plâtre. 
C'est ce moyen perfectionné qu'on emploie encore en 
Allemagne. 

En 1786, l'abbé Manesse employa spécialement les 
alkalis comme préservatif de la corruption. Âpres lui , 
Mauduit perfectionna sa méthode , en y ajoutant des fu- 
migations , pour faire périr les insectes. Les Hollandais 
et les Anglais se bornent à tenir les animaux dans des 
boîtes couvertes d'un verre bien mastiqué , pour préve- 
nir le contact de l'air. 

En 1802 , M. Nicolas se servit d'une pommade sa- 
vonneuse et d'ui;e liqueur tannante. 

La même année , M. Héron employa Y essence de 
térébenthine , qui a l'inconvénient d'altérer les cou- 
leurs. 

Le procédé actuellement employé au Muséum d'His- 
toire Naturelle de Paris» consiste en un savon arsenical , 
inventé par Becour, de Metz, qui a poussé au plus haut 
degré l'art de la Taxidermie , une colle de gomme, et du 
coton gommé. 

TEINTURE. Les Chinois prétendent être redevables 
de l'art de teindre à leur empereur Hoang-Ti (27 e siècle 
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av. J.-C.).Les autres peuples de l'antiquité n'en signalent 
pas l'origine, qui se perd dans la nuit des temps. 11 pa- 
raît que les Egyptiens y ont excelle , car Pline parle 
d'un de leurs procédés qui consistait à enduire les tissus 
de certaines drogues, on les plongeait ensuite dans une 
chaudière bouillante ; et, bien que le liquide ne fut que 
d'une seule couleur , on en retirait le tissu diversement 
coloré» L'art de la Teinture est très récent en Europe , 
et c'est de l'Orient qu'en sont venus les premiers pro- 
cédés. Jusqu'à Berthollet , la Teinture n'avait fait de 
progrès que pour les étoffes de soie et de laine : le co- 
ton semblait se refuser au même degré de perfection. 
Mais l'emploi de l'acide muriatique oxigéné, recomman- 
dé par cet habile chimiste, a fait faire un pas de géant 
à cet art qui , en France , ne craint point de rivaux 
chez les autres nations (i8o3). V. Pourpre. 

TELEGRAPHE* Ce moyen de transmettre des 
nouvelles avec promptitude , à de grandes distances , fut 
inventé par Àmontons , dans le 17 e siècle. 11 fut renou*- 
velé et mis à exécution , en 1790, par Chappe. 

Le premier essai de Télégraphe nocturne eut lieu à 
Londres , en 1 794 ; on y employa des figures découpées 
dans des planches éclairées par derrière. Divers essais 
du même genre ont eu lieu en France ; mais ils n'ont 
point encore trouvé d'application. V. SignuL 

TELEMETRE* Cet instrument destiné à mesurer les 
distances, par une seule station , est dû à iVL Selligue , 
opticien de Genève (i8ai). 

TELESCOPE. Ce mot, au commencement du 17 e 
siècle , ne signifiait qu'une Lunette d'approche. Aujour- 
d'hui il se dit spécialement des lunettes qui servent aux ob- 
servations astronomiques. On a prétendu que les anciens 
n'avaient point ignoré l'usage des Télescopes, mais cette 
assertion paraît dénuée de tout fondement. La plus grande 
variété d opinion règne surl'époque à laquelle les Télesco- 
pes furent inventés, et par conséquent sur le nom de l'in- 
venteur* Roger Bacon paraîtrait avoir eu la première 
idée des Télescopes, car il découvrit que les miroirs 
concaves ont la propriété de réfléchir les objets , quel- 
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qu'éloignés qu'ils soient (1278). Mais l'application da 
miroir au Télescope est d'une origine bien plus récente. 
On ne connut d'abord que le Télescope dioptrique , ou 
la Lunette ordinaire. vVolff en attribue l'inveution à 
J.-B. Porta, napolitain (i54.q). Sitturus désigne Jean 
Lipperson, de Middelbourg. On cite encore Métius et 
Drcbbel (1609). Mais les présomptions les plus vraisem- 
blables s'accumulent pour en faire bonneur à Zacharie 
Jans ou Jansens, de Middelbourg, et à Jean Lapprey , 
de la même ville. V, Lunette* 

Dans le même temps , Galilée, qui avaitientendu par- 
ler de cette découverte , parvint à exécuter des Téles- 
copes de grande dimension , avec lesquels il fit la dé- 
couverte des satellites de Saturne et des montagnes de la 
Lune , qu'il trouva plus élevées que celles de la terre. Il 
reconnut aussi que la voie lactée n'est qu'un amas confus 
d'étoiles. 

Keppler, Descartes, Gregori, Huyghens , Newton , 
Iierscheil, etc., ont successivement perfectionné le Té- 
lescope : nous allons parler de leurs principales in- 
ventions. 

Keppler est l'inventeur de la Lunette astronomique , qui 
diffère, par un oculaire convexe, du Télescope deGalilée, 
dont l'oculaire est concave. 

Le Télescope aérien, inventé par Huyghens , n'a point 
de tuyaux qui sont quelquefois incommodes lorsque l'on 
donne une grande longueur à l'instrument. 

Le père Keitha est l'inventeur du Télescope terrestre , 
auquel on donne trois oculaires pour redresser l'image 
<n7il importe peu de voir renversée dans les observa- 
tions astronomiques. 

Les Télescopes de nuit sont de l'invention du docteur 
Hooke; ils servent à faire reconnaître un vaisseau dans 
l'obscurité. 

Le Télescope catoptrujue est celui dans lequel on em- 
ploie plus spécialement la réflexion des miroirs concaves. 

Le Télescope cataàioptrique réunit les deux modes de 
réfraction et de réflexion» Grégori en est l'inventeur 
06G3) ; mais Newton n'a pas moins de droits à la gloire 
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de cette invention ; car fl exécuta le premier l'idée de 
Grégori, avec d'importantes modifications (167a), Plus 
tard, Dollond, Casscgrain , Pâris et Gonichon perfec- 
tionnèrent beaucoup le Télescope. 

Mais le plus bel instrument de ce genre est celui con- 
struit par Herschell, en 1809. Le miroir seul pèse près 
de deux milliers, et le Télescope entier plus de qua- 
rante. Un semblable instrument a été construit depuis 
pour ^observatoire de Paris. Cest avec lui qu' Herschell 
découvrit les six SateHites d'Uranus. 

TEXLURE. Ce métal fut découvert, en 1782, dans 
les mines d'or de la Transylvanie, par Muiler. KJaproth 
le nomma Tellure, en V honneur de la Terre, à l'exem- 
ple des anciens, qui donnaient aux métaux le nom des 
Planètes. Wcrner l'a nommé Syhane. 

TEMPÊTE. En 181 3, un astronome de Florence 
trouva que , par suite des mouvements réciproques de 
la terre et de la lune, le centre de celle-ci doit souvent 
occuper la place que celui de la terre vient de 'quitter, et 
vice versâ. Il en conclut que les particules des atmo- 
sphères terrestre et lunaLc doivent quelquefois se mêler, 
en se portant vers le point central que Tune des deux 
Planètes vient de quitter : de là les fermentations et les 
agitations de l'atmosphère. 

TEMPLE. On pense généralement que Igs Egyptiens 
bâtirent les premiers Temples en 1 honneur de la divi- 
nité. Les Assyriens , les Phéniciens et les Syriens les 
imitèrent successivement. Vinrent ensuite les Grecs et 
les Romains. Les Perses, les Indiens, les Gètes et les 
Daces persistèrent dans l'opinion qu'on ne devait pas en- 
fermer les dieux dans aucun édifice de la main des 
I^i o ni un 

TENAILLES. Les Grecs attribuent à Cvnire , roi 
de Chypre, l'invention de cet instrument ainsi que celle 
du Marteau, de V Enclume et du Levier. (x*4o ans a y - 
J.-C. ) 

TENTE. L'usage de se loger sous des Tentes re- 
monte , suivant l'Ecriture, à Jabd , (ils de Latncth, 
à 100 ans environ av. J.-C. 
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TER-OUEN. Tel est le nom d'un potage écono- 
mique , à la gélatine et à la fécule , de l'invention de 
M. Ternaux. 

TERRE. La première idée du mouvement de la 
Terre autour du Soleil est due à l'astronome grec Aris- 
tarque (3 e siècle av. J.-C). Le renflement du globe vers 
l'Equateur , et son aplatissement aux Pôles furent re- 
connus, en 167a, par nicher, astronome français. Cette 
découverte fut confirmée, en 1735. et 1736, par Lacon- 
damine et Bouguer r au Pérou, et par Maupertuis, 
Oaîraut , Camus et Lemonier , en Laponie. V. Système. 

TERRE-NEUVE (Îles de). Quelques auteurs pré- 
tendent que ces fies furent découvertes cent ans avant le 
voyage de Christophe Colomb , par quelques Biscaycns 
qui s'étaient aventurés à la pêche de la Baleine (VMa- 
Line , Canada et Cap-Breton). On en (attribue générale- 
ment la découverte au vénitien Cabot, qui voyageait 
alors pour l'Angleterre (1^97). 

TESTON. Cette monnaie d'argent fut frappée , en 
i5i3, sous le règne de Louis XII. 

TETRACORDE. V. Musique. 

TETRACTIQUE. V. Arithmétique. 

THE. On ignore l'époque à laquelle le Thé com- 
mença à être en usage à la Chine. Il fut apporté de Hol- 
lande en Angleterre, en 1666, par lord Arlinglon. 

THEATRE. On nomme ainsi l'édifice consacré à 
l'exécution des ouvrages dramatiques. Les Théâtres de 
l'antiquité ne furent d'abord que de misérables construc- 
tions abattues après la représentation finie. Plus tard, on 
établit des Théâtres permanents, où le luxe se déploya 
dans tout son éclat. Les Grecs en attribuent l'invention à 
Bacchus (i44° a* 13 av » J.-C). Les spectateurs y étaient 
assis en plein air, sur tles gradins, et étaient garantis 
par des voiles de pourpre. P. Acte, Acteur, Comédie, 
Mélodrame, Opéra , Opéra comique , Tragédie et Vau- 
deville. 

THEODOLITE. On nomme ainsi un instrument 
employé dans l'arpentage, pour prendre les hauteurs et 
les distances. MM. Richer père et fils, sont les inven- 
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leurs d'un Théodolite-répétiteur (iSao). M. Gambry in*- 
venta, en 1822, an nouveau Théodolite, propre à la 
fois aux observations géodésiques et astronomiques. 

THEORBE. Cet instrument de musique fut inventé 
en France par Hotieman. 11 remplaça le Lutb , et fut 
lui-même dédaigné pour le Violoncelle, Quelques auteurs 
l'attribuent à un italien nommé r î iorba. 

THERIAQUE. Cetélectuaire, composé d'un grand 
nombre d'ingrédiens où domine la chair de vipère , fut 
inventé par Andromaque de Crète , médecin de Néron. 
D'autres en font remonter l'origine à Féridoun, roi de 
Perse, 2100 ans av. J.-C. 

THERMO-RAROMÈTRE. Cet instrument est de 
l'invention de M. Goubert (1819). 11 réunit les indica- 
tions du Baromètre et du Thermomètre. F. ces mots. 

THERMOLAMPE. Le Thermolampe est un poêle 
inventé , en 1799, par l'ingénieur français Lebon , et qui 
a pour objet oe convertir le bois en charbon f de faire 
servir le calorique à réchauffement des appartements, 
d'employer an même usage l'hydrogène dégagé pendant 
la carbonisation , ou de le faire servir à l'éclairage. Ce 
n'est qu'en 1804. qne ce procédé fut employé par l'anglais 
Murdoch, pour l'éclairage d'une filature; et c'est donc 
mal à propos qne les Anglais réclament l'invention de 
l'éclairage par le gaz hydrogène. V. Éclairage et Hy~ 
drogène. 

THERMOMÈTRE. Le Thermomètre est un Instru- 
ment destiné à indiquer les différents degrés de chaleur 
et de froid dans les substances qu'on éprouve par son 
moyen. Cette invention paraît acquise à Drebbel , paysan 
hollandais. Quelques auteurs l'attribuent aussi à Jacques 
Métius. 11 parut, pour la première fois, en 162 1 , d'an*- 
très disent 1627. 1 rente ans après, Fontana en réclama , 
mais sans preuves, l' invention pour lui-même^. Onconçoil 
que ces premiers Thermomètres furent d'autant plu* 
imparfaits qu'ils ne se rapportaient à aucun terme connu. 
Celui de Drebbel avait l'air pour indicateur, et se trour- 
vait par conséquent compliqué du Baromètre, à cause du 
poids de l'atmosphère. En 1657, l'académie de Florence 
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imagina de construire des Thermomètres avec de l'esprit- 
de-vin. C'était un pas déplus; mais les principaux in- 
convénients.. du Thermomètre de Drebbel s'y faisaient 
encore remarquer. Vers la fin du même siècle , Amou- 
tons conçut enfin l'idée d'un Thermomètre comparable , 
c'est à dire se rapportant à des termes connus. Il en basa 
Ja construction sur deux découvertes qui loi apparte- 
naient ; savoir que la dilatation de l'air par la chaleur 
est presque en raison directe de sa densité , et que l'eau 
arrivée au degré de l'ébuliition n'augmente plus de tem- 
pérature* Cette heureuse donnée n'eut cependant poup 
résultat que de mettre sur la voie ceux qui , après Àmovb 
tons, voulurent perfectionner le Thermomètre. On croîs 
que Renaldin est le premier qui ait eu l'idée , réalisée par 
Newton, en 1701 , de prendre pour points fixes la glaça 
fondante et l'eau bouillante (1694). Vint ensuite Faren- 
l^eit, qui reconnut que la dilatation Tegulière du mer- 
cure le rendait propre au perfectionnement du Ther- 
momètre (1720). Réaumur, en suivant les errements 
o?Amontons et de Renaldin , préféra cependant l'alcool 
au mercure. Delisle revint au mercure , ainsi que Deluc, 
qui améliora le Thermomètre de Réaumur, au point 
d'en changer presque entièrement la construction. Cer- 
pendant on continue à donner à ce Thermomètre le 
nom de ce dernier physicien. Enfin Leslie le porta , de 
nos jours, au degré de perfection où cet instrument esJ 
parvenu* Le Thermomètre de Leslie est appelé Diffé- 
rentiel. , - 
, i HERMOMETRE-QRCULAIRE. L'invention de 
ce Thermomètre est due à M. Collet. 

THEMOMÈÏRE METALLIQUE. On connaît plu- 
sieurs espèces de ces Thermomètres; le plus sensible est 
de l'invention de Breguet ; mais, comme tous les autres 
du même genre, il n'est comparable qu'avec lui-môme. 

THERMOPHORE. On nomme ainsi les bains à do- 
micile, dont l'utile invention appartient à M. Valette. 

THERMOSCOPE. Cet instrument est uneespèce de 
Thermomètre très sensible, qui ne fait qu'indiquer : les 
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variations de la température , sans les mesurer. On le 
doit à Rumfort (i8 fr siècle). 

THOMAS (saint*). La découverte des lies Saint- 
Thomas et d'Annoben, fut faite par les Portugais , en 

THORINE. Cette terre fut découverte par M. Ber- 
zélius, qui Ta ainsi appelée du nom de Thor % ancienne 
divinité Scandinave. 

TIMBALES. Une ancienne tradition en attribue l'in- 
vention aux Perses. Les Sarrasins s'en servaient du 
temps des croisades. Les Allemands les introduisirent en 
Europe Les premières Timbales vues en France , y fu» 
rent apportées, en i4fy* par les ambassadeurs Hon* 
g rois , qui venaient demander à Charles Vil la maft de 
sa fille Madelaine, pour leur roi Ladislas. Dans Les 
guerres d'Allemagne , sous Louis XIV, les Timbales 
furent introduites dans la cavalerie française ; mais elles 
devaient toujours être celles de l'ennemi , et un régiment 
ne pouvait en avoir qu'autant qu'il les avait conquises, 

TISSU* Les historiens ne sont pas d'accord sur Vorh- 
«ne qu'ils attribuent aux Tissus. La Bible désigne Nqer» 
mah fille de Lameth, comme ayant inventé l'art de filer 
et «te tisser (3ioo ans av. J.-G). Ovide et Ausone en font 
honneur à Minerve ; Pline l'accorde aux Egyptiens. Mais 
ée qui parait remarquable, c'est que presque tous les 
peuples s'accordent à considérer les femmes comme au- 
teurs de cette invention , que quelques auteurs considèrent 
comme le résultat du travail de l'araignée. Gognat pensa 
que l'idée des Tissus à chaîne et à trame , a pu venir à la 
vue de i'écorce de* certains arbres. On en connaît qui , à 
la rudesse et à là roideur près , ressemblent' à de la Toile. 
On retrouve les iraces du Tissage chez les peuples les 
plus sauvages. Les, procédés employés aux Indes, où se 
fabriquent tant; de Tissus délkats ,< étonnent , par leur 
simplicité , les plus habiles autistes européens. ' 

SSoos n'entreprendrons pfcint ici la nbirtenclarace tes 
dlflenstttes espèces de Tissus, dont le nomkfe rfest- point 
en rapport avec le cadre borné qui nous est -prescrit. Nous 
avons indiqué les principaux dans l'ordre alphabélit|ue. 
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Deux inventions importantes et modernes doivent ce- 
pendant trouver place ici. La première appartient à 
M* Desplan, inventeur dW métier propre à tisser les 
toiles et les étoffes dans toutes les largeurs, et d'un dé- 
vidoir qui ourdit et tord les fils en même-temps (i8o8)« 
La seconde invention date de 1817 : c'est un mécanisme 
à l'aide duquel on peut tisser quatre pièces d'étoffes à la 
fois, au moyen de deux marches qui impriment un mou- 
vement alternatif aux navettes. V. Filature et Navette. 

TITANE. Le Titane est un minéral découvert, en 
1780, par Grégor, dans le comté de Cornouailles. Les 
Anglais et les Allemands l'appellent ménatianite , ou mae* 
une , du nom de la vallée où il fut découvert Klaprolh 
lui donna, en 179^, le nom de Titane, à l'exemple des 
anciens, qui donnaient aux métaux le nom des dieux. 

TOGE. La Toge était le premier vêtement des Ro- 
mains. Tertuliien en attribue l'invention aux Pélasges, 
peuples de la Grèce , qui en apprirent l'usage aux 
Lydiens. 

TOILE. V. Corde et Tissu. 

TOILE DAMASSÉE. Cette invention est due à 
Graindorge , tisserand de Caen. Il ne fit d'abord que des 
carreaux et des fleurs; mais son fils représenta toutes 
sortes d'animaux (16 e siècle), 

TOILE IMPERMEABLE. Cette utile invention «st 
due à M. Desquinemare. Ses toiles peuvent être em- 
ployées dans une foule de cas, qui les rendent d'un avan- 
tage inappréciable, 

TOMBAC. On nomme ainsi , dans l'Orient , un métal 
composé d'or, d'argent .et de cuivre. En France, \& 
Tombac est un alliage de cuivre et de zinc, formé par la 
fusion directe et simultanée des deux métaux. 

TOMBEAUX. On attribue, d'après la tradition, 
l'usage de conserver les corps dans les Tombeaux, aux 
habitants de T Atlantide , qui , après la submersion da 
leur continent, portèrent leurs coutumes chez tous les 
peuples de la terre , notamment en Egypte , vers Tan 
3oao av. J.-C. 

TON. V, Musique. 
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& TONNEAU. Quelques auteurs en attribuent l'in- 
vention à des Gaulois établis sur les rives du Pô. Nous 
ignorons si leur forme était alors la même qu'aujour- 
d'hui. 

TONNEAU HYDRAULIQUE. Cette nouvelle 
pompe à incendie est due à M. Delaunoy (i8iu). 
W TORSION. V. Balance. 

fl TORTUE. C'était, chez les anciens, une galerie 
couverte , dont on se servait pour approcher , en sûreté , 
de la muraille qu'on voulait abattre , ou du fossé qu'on 
voulait combler. L'invention de cette machine est attri- 
*'f buée à Artemon de Clazomène (44 1 ans av * J--C). Les 
■*? Romains appelaient aussi Tortue l'ordre dans lequel les 
$ soldats se plaçaient pour monter à l'assaut , en portant 
^ leur bouclier sur la tête , pour former une espèce de toit. 
^ TOUR. Il paraît constant que le Tour est d'origine 
$ grecque. Pline l'attribue à Théodore de Samos, et Dio- 
•? dore de Sicile en fait honneur à Acale ou Perdix , ne- 
veu de Dédale (i3 c siècle av. J.-C). D'autres ^enfin dé- 
; signent , comme l'inventeur du Tour, Rhycus, archi- 
1 tecte du labyrinthe de Samos (8 e siècle av. J.-C). 

La Tour (Architecture) fut inventée , suivant Aristote, 
par les Cyclopes ; suivant Théophraste , par les Phéni- 
ciens, et suivant Virgile par Minerve. 

* TOURBILLON. V. Système. 

i* TOURNIQUET. Cet instrument, destiné à compri- 
p1 mer les vaisseaux , dans les opérations chirurgicales , fut 
, inventé, en 1668, par Marel, chirurgien de Besançon. 

* II fut perfectionné, en 1718, par Petit. 

5 TOXJRNOIS. Cette monnaie fut ainsi nommée de la 
p ville de Tours, où on la fabriquait. Elle était bordée de 
fleurs de lis. U y eut des livres tournois , des sols tournois, 
5 des doubles deniers tournois , que l'on distinguait en tour» 
nois blancs , ou d'argent, en tournois noirs, ou de billon. 
Plus tard , et jusqu'à l'établissement du système décimal, 
ce ne fut plus qu'une monnaie de compte, opposée à 
celle désignée sous le nom de Parisis (f. ce mot), qui 
était plus forte d'un quart. 

TRAJECTOIRE. Galilée est le premier qui ait d(K 
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couvert que , dans le vide , la Trajectoire ou courbe, 
que décrivent les corps lancés dans une direction quel- 
conque, serait une parabole* C'est à Newton qu'on doit 
de connaître que la Trajectoire , ou l'orbite des Planètes, 
est une Ellipse. 

TRAGEDIE» La Tragédie est l'imitation drama- 
tique d'une action grande et vraisemblable, qui se 
passe entre des personnages fameux. Elle dut son ori- 
gine chez les Grecs , aux fêtes de Bacchus, dont une par- 
tie se célébrait par des chœurs, Thespis essaya d'y intro- 
duire un personnage qui récitait les exploit» de Bacchus. 
Plus tard, il parcourut la Grèce , monté sur un tombe- 
reau qui lui servait de théâtre , en racontant les aventures 
d'Alceste (534 3v. J.-C). A ce personnage , créé par 
Thespis, Eschyle en ajouta un second, qui forma un 
dialogue avec le premier. En6n Sophocle les porta au 
nombre de trois. Eschyle , Sopiracle et Euripide sont les 
poètes <Jui ont porté la Tragédie grecque au plus haut de- 
gré de perfection (4 e siècle av. X-C). Les Romains ne 
connurent la Tragédie que Tan 2^9 av. J.-C. Livius 
Andronicus fut le premier qui leur donna ce genre de 
spectacle. Presque tontes leurs Tragédies furent traduites 
ou imitées des Grecs. 

En France , Jodelle , Garnier et Hardi furent les pre- 
miers qui portèrent la Tragédie sur nos théâtres; mais 
elie était informe et remplie de sales bouffonneries. L»e 
grand Corneille eut la gloire de créer chéz nous la Tra- 
gédie régulière, par de nombreux chefs-d'œuvre qui fe- 
ront tojuours l'admiration de la postérité (17 e siècle Y 

TRANCHE. V. Mo nnayage* 

TRANCHEE. L'usage desTrancbées, en France , ne 
remonte guère au-delà du règne de Charles V IL Le ma- 
réchal de Montluc les améliora, en i558, au siège de 
Thiônville; mais il était réservé à Vauban d'y donner 
toute la perfection désirable. 

TRANSFUSION DU SANG. Cette opération, qui 
ftfc grand bruit, mais qui est aujourd'hui abandonnée 
comme dangereuse , et qui fut même interdite , consi- 
stait à Caire passer le sang, des vaisseaux d'un animal 
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vivant dans ceux d'un homme, qu'on prétendait rajeunir 
par ce moyen. WYem, professeur à Oxford, l'inventa, 
en i65q. lioyle, son disciple , la mit à la mode. 

TRANSPIRATION. La Transpiration est la plus 
considérable des sécrétions du corps. Bien qu'elle pa- 
raisse souvent insensible , les expériences de Sanctorius 
ont prouvé qu'elle dissipait les 5 huitièmes des aliments 
(i6 e siècle). 

TREMPE. F. Métallurgie. 

TRIANGLE ARITHMETIQUE. Ce Triangle , for- 
mé de deux proportions, arithmétique et géométrique, a la 
propriété de donner la combinaison de deux nombre^ 
toute faîte; il fut imaginé , en 1664, par Pascal. 

TRIBOMÈTRE. Cet instrument, destiné à mesurer 
les frottements, fut inventé par Muschenbroek , dans le 
cours du 18 e siècle. 

TRICOT V Biis 

TRIGONOMÉTRIE. Cette science est due à Hip^ 
parque, de Nicée en Bythinie, qui dressa les premières 
tables des mouvements du Soleil et de la Lune (i4-2 ans 
av. J.-C). Les formules analytiques, pour trouver les 
sinus des arcs multiples ou sous-multiples, furent ima- 
ginés , en i5qo, par Viète, qui construisit, sur ce prin- 
cipe , des Tables Trigonométriques. 

TRIGONON. Cet instrument de musique avait , à 
peu près, la forme d'une Harpe. Il fut inventé par les 
Syriens, qui en communiquèrent l'usage aux Grecs. 

TRINITÉ. Cette partie du continent de l'Amérique 
fut découverte, par Christophe Colomb, en 14.98. 

TROMBE. On donne ce nom à un phénomène qui 
consiste dans l'abaissement, sous forme d'un cône ren«- 
versé , d'un nuage sûr la terre ou sur la mer. Dans ce 
dernier cas , 1 eau de la mer s'élève à son tour en forme 
de cône , dont le sommet touche celui du nuage. La ra- 
pidité avec laquelle se meut une Trombe la rend très, 
dangereuse. Aussi les marins ont-ils grand soin de l'évi- 
ter , ou de la rompre à coups de canon. Brisson a donné 
la meilleure théorie de ce phénomène, en la faisant dé- 
pendre d'un nuage fortement électrisé, qui se tiouve 
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voisin de la terre qui en atlire ainsi une partie. Comme 
l'attraction est réciproque, les eaux de la mer se lèvent 
aussi en même temps qu'elles attirent la Trombe. 

TROMPETTE. Cet instrument paraît devoir son 
origine aux Egyptiens , qui en faisaient honneur à Osiris, 
l'un de leurs premiers rois (2000 ans av. J.-C). Une 
autre assertion l'attribue aux Toscans, vers Tan i^oo 
avant J.-C* 

TROUPEAUX. La Bible attribue à Jabel, fils de 
Lameth, de la famille de Caïn, l'invention des tentes et 
l'art de faire paître les Troupeaux f en les conduisant de 
contrée en contrée. 

TUBE PHOSPHORI-MÉT ALLI QUE. Cet ins- 
trument, dû à M. Collot, produit une lumière assez 
vive pour mettre à même de lire pendant la nuit , et de 
distinguer parfaitement tous les objets. 

TUILE. Quelques auteurs en attribuent l'invention 
à Cinyras , roi de Chypre. 

TUNGSTÈNE. On nomme ainsi un métal décou- 
vert, en 1781 , par Schéele. 

TYPOGRAPHIE. L'invention d'un moule à refou- 
loir, pour la fonte des caractères d'Imprimerie, est due 
à M. Henri Didot (1806). V. Imprimerie. 

TYPO -L1TOGRAPHIE. Cette invention, qu'on 
doit aux Anglais , consiste à composer d'abord en carac- 
tères mobiles, comme dans l'imprimerie ordinaire, et 
à reporter ensuite l'encre d'une épreuve sur la pierre li- 
thographique. Bien que ce procédé paraisse coûteux, il 
offre l'avantage de permettre de dessiner les vignettes, la 
musique , et les dessins de toute nature , sur la même 
pierre , et de les imprimer en même-temps que le texte. 
Ce procédé vient d'être employé en Belgique, à la réim- 
pression des journaux français , et dispense par consé-» 
quent des frais de la composition , pareeque les jour* 
. naux arrivent encore assez humides pour produire une 
contre-épreuve sur la pierre (i825). 
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L' U rond, et le J consonne à queue , furent introduits, 
dans les lettres capitales, en 1629, par Lazare Zetzner, 
imprimeur à Strasbourg* 

lians le siècle précédent, Ramus avait déjà distingué 
le V consonne de l' U voyelle. 

ULMINE. Cette substance, qui paraît exister dans 
Fécorce de presque tous les bois, fut découverte, en 1 797 , 
par M. Vauquelin , dans une exsudation brune d'écorec 
d'orme. 

UNANUEA. Cette plante fébrifuge, employée avec 
succès par les Indiens de Quito, fut introduite en Eu- 
rope par le docteur Pavon (1819). 

UNIFORME. Cestseul ement en 1670, sous le rè- 
gne de Louis XIV, que l'habit uniforme fut introduit 
dans l'armée française , par Colinan du Frandat , lieute- 
nant-général. Avant lui , les soldats portaient des habits 
ordinaires , de couleurs différentes. 

TJRANE. On nomme ainsi une substance métallique, 
découverte en 1789, par Klaprolh, dans le minéral 
nommé Pech-Blende; son nom dérive de la planète 
Uranus. 

URANUS. Cette planète fut découverte, en 1781, 
par Herschell , astronome anglais : on lui donne aussi le 
nom d' Herschell. En 1808, le même astronome décou- 
vrit les six satellites d'Uranus, au moyen d'un télescope 
de son invention , le plus grand qui ait été construit. 

URATE. K Fasse mobile, inodore. 

URÉE. Cette substance fut découverte, par Rouelle , 
dans l'urine qu'elle rend propre à diverses applications 
dans les arts. Fourcroy et M. Vauquelin en ont décou- 
vert les principales propriétés. 
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C'est seulement au milieu du 16* siècle que Ton com- 
mença à distinguer le V consonne de VU voyelle, ainsi 
que le J de VL Le J et le V furent appelés Ramistes, du 
nom de Ramus, qui imagina le premier celte distinction. 

VACCINE. Cette importante découverte doit immor- 
taliser le nom du docteur anglais Jenner, auquel l'anti- 
quité eut élevé des autels. 11 avait remarqué que les per- 
sonnes chargées de traire les vaches atteintes du covo-pox 
(espèce de pustule qui se manifeste au pis de la vache), 
étalent elle-même atteintes de ce mal, si leurs mains 
présentaient la moindre coupure dans laquelle le virus 
eut pu s'introduire. 11 observa aussi que ces mêmes per- 
sonnes n'étaient jamais susceptibles de contracter la pe- 
tite vérole, et que l'Inoculation (K ce mot.), était sans 
effet sur elles. De nombreuses expériences fortifièrent 
bientôt l'importante idée qu'il avait conçue d'arracher à 
la mort, ou à la mutilation, une foule de personnes que 
moissonnait là petite-vérole. 11 en publia le résultat en 
1798 : des contradicteurs sans nombre s'élevèrent contre 
sa découverte ; mais elle ne tarda pas à triompher auprès 
des personnes de bonne foi et sans prévention. Les 
gouvernements s'empressèrent de la propager, et les plus 
heureux résultats ont constamment suivi son application. 
Aujourd'hui le petit nombre d'opposants qui repoussent 
encore le bienfait de Jenner, est réduit au silence par la 
presque unanimité de nos contemporains, qui, pour 
la plus grande partie doivent la vie et la santé à une mé- 
thode dont l'ignorance seule peut contester les avantages 
inappréciables. 

Pious avons cependant quelques raisons de croire qu'à 
l'époque de la découverte de Jenner, la Vaccine était 
déjà connue de plusieurs médecins français. Des expé- 
riences avaient été faites, sur ce sujet, à Montpellier; 
en 1781* Mais l'apathie que la plupart de nos gouverne- 
ments ont constamment montrée pour favoriser les dé- 
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couvertes en tout genre* fit retomber celle-ci dans l'oubli. 
En i8o3, quelques expériences semblèrent indiquer 
que la Vaccine pouvait préserver de la peste ; mais celte 
donnée paraît n'avoir été suivie d'aucun résultat positif* 
Enfin , en 181 a, on découvrit, à Paris, un nouveau virus 
propre à prévenir la variole , et qui se forme dans tes 
jambes du cheval. 11 paraît toutefois que Jenner en avait 
cil quelque idée* 

VAISSEAU. F. Navigation. 

VALVULE. C'est à Fabrice , connu sous le nom 
à'Aquapendente , qu'est duc la découverte des Valvules des 
veines; mais il n'en connut ni la structure, ni l'usage 
(i5 7 4). 

VANILLE. La Vanille fut apportée d'Amérique en 
Europe , l'an i5oo. 

VAPEUR. On donne ce nom aux particules aqueuses 
qui, s'échappant d'un (luide dilaté par le calorique, se 
mêlent à l'atmosphère sous la forme d'un fluide élasti*. 
que. La Vapeur est susceptible de plusieurs applications 
utiles; elle peut échauffer les appartements, par des 
tuyaux conducteurs, cuire les aliments, etc. , etc., etc. 
Mais c'est principalement, comme moteur, qu'elle de- 
vient d'une utilité inappréciable. Quelque indécision rè- 
gne sur l'époque à laquelle on commença à utiliser la 
Vapeur comme puissance motrice. Quelques auteurs 
prétendent qu'en 1705, le hollandais Néewentyt s'oc- 
cupa, le premier, moins de l'emploi que de la forma--» 
Uion de la vapeur, et qu il a reconnu qu'un pouce d'eaà 
peut produire *3,365 pouces de fluide aé ri forme. Vers 
la même époque , Vaubao avait aussi calculé la force ex- 
passive de la Vapeur, qui cependant avait, suivant d'au- 
tres auteurs, déjà trouvé plus d'une application. Vers 
161 5 1 un ingénieur français, Salomon de Caus, avait 
fait une fontaine de compression, où la Vapeur, pres- 
sant sur la surface d'un liquide, le faisait jaillir. Gio- 
vanni firanca dirigea ce jet d'eau sur les ailes d'une roue 
qui faisait mouvoir un moulin à poudre. Vers i56a , le 
marquis de Worchester imagina la première pompe 
à lieu, que Papin perfectionnait que Savary appliqua, 
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au commencement du 18 e siècle , aux épuisements des 
mines. Enfin Newcomen et Cowley imaginèrent le Ba- 
lancier, et le mécanisme au moyen desquels l'action de 
l'atmosphère alterne avec celle de la vapeur (171 5). 
W att, de Glascow, et Belton, de Birmingham, perfec- 
tionnèrent la machine de Newcomen, en employant 
l'élasticité de la Vapeur comme force motrice, et en 
condensant cette même Vapeur hors du cylindre (1764.)* 
Plus tard, Cartwright diminua le frottement de la machine 
de Watt el obtint un vide plus parfait, lors de la conden- 
sation de la Vapeur. Murdoch y introduisit une nouvelle 
amélioration, en coulant, d'une seule pièce, l'enveloppe 
dans laquelle travaille le piston. Plus tard , Sadler réus- 
sit à combiner l'action directe de la Vapeur et de l'at- 
mosphère , pour en obtenir les plus puissants effets. Il 
supprima le balancier, dont jusqu'alors on était obligé 
de vaincre l'inertie. Woulf y ajouta encore divers per- 
fectionnements. En i8o3, M. Dubochet substitua un seul 
robinet, ou soupape tournante, aux quatre soupapes et 
aux bottes à Vapeur, jusqu'alors en usage. Une machine 
à Vapeur , inventée par M. Coessin , est à volonté ma- 
chine simple , ou machine hydraulique ; elle ^est néan- 
moins de la plus grande simplicité. C'est aussi la princi- 
pale qualité de la machine de M. Daret, et de celle de 
M. Perrier (1800). En 181 2, on découvrit, en France, un 
nouveau moteur produit par la dilatation de Pair froid, 
introduit dans le fond d'une chaudière remplie d'eau 
bouillante. 

Jusqu'ici nous n'avons considéré l'application de la 
Vapeur qu'à des moteurs différents. Nous allons nous 
occuper de l'application de ces mômes moteurs aux be- 
soins de l'industrie : cette application est immense dans 
ses résultats variés. Avec le secours des machines à Va- 
peur, onexploite les mines à d'immenses profondeurs, on 
fait mouvoir des filatures, et en général toutes les ma- 
chines industrielles. Leur emploi est maintenant vulgaire 
en Angleterre , et a mis ce royaume en état de rivaliser T 
par le bas prix de ses produits, avec le reste de la terre. 

La première machine à Vapeur lut employée à Man- 
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chester, en 1790* Au commencement de 18 15, on rap- 
pliqua aux métiers à tisser, et, en 1824.9 trente mille de 
ces métiers étaient mus par la vapeur. On y comptait 
deux cents machines. . 

Mais Tune des plus importantes applications de la ma- 
chine à Vapeur est celle qui Ta rendue l'auxiliaire de la 
navigation. Elle est due incontestablement à M. Jouffroy , 
duDoubs, qui fit sa première expérience en 1778 : mais 
la négligence du gouvernement français à favoriser les 
inventions nationales, fit abandonner cette découverte 
dont les Anglais s'emparèrent, et que nous leur avons 
depuis empruntée. Ce n'est qu'en 180 1 que Synington fit 
son premier essai dans le golfe de la Clyde , en Ecosse 
En 1802, M. Desblancs, horloger de Trévoux, appli- 
qua, en France, la Vapeur à la remonte des batéaux: l'an- 
née suivante, M. Maguin, de Rouen, obtint le même 
résultat. Enfin, en 1807, l'américain Fulton donna à ce 
genre de navigation toute l'importance qu'il a acquise 
aujourd'hui. 

Il nous r, ste à parler des expériences récentes de 
M. Parkins, célèbre mécanicien anglais, qui a simplifié, 
d'une manière extraordinaire, les appareils à Vapeur, et 
de l'application plus importante qu'il en a su faire. Sa 
machine , qu'il appelle Générator, est un cylindre de 
bronze dont les parois ont trois pouces d'épaisseur ; une 
de ses extrémités est garnie d'une soupape qui ne s'ouvre 
qu'à une haute pression , et qui fait communiquer le gé- 
nérator avec le corps de pompe. A l'autre extrémité est 
une petite pompe d'injection ; la Vapeur 11e soulève la 
pompe que lorsque celle-ci injecte l'eau dans le gé- 
nérator. Elle pénètre sous le piston, ayant encore la 
forme liquide, et s'évapore aussitôt. M. Parkins a ap- 
pliqué son générator à des canons de fusil , et à des 
pièces de canon qui lancent de quatre à cinq cents balles 
ou boulets par minute. A cent pieds de distance , les balles 
s'aplatissent contre une plaque de fonte , lorsque la Va- 
peur n'est que de cent livres par pouce cube ; mais, avec 
une force de 8£o livres, elles sont réduites en poussière. 
Dix pièces de 4» servies par la Vapeur, feraient plus de 
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ravages que deux cents pièces de canons ordinaires. A 
l'immensité des résultats se joint encore l'économie des 
procédés : une livre de charbon de terre chasse f avec au- 
tant de force , nn aussi grand nombre de balles que 
pourraient le faire quatre livres de poudre» Voyez Blan- 

VARIOLE. Cette maladie , communément appelée 
Petite-Vérole, était inconnue aux Grecs et aux Romains. 
Elle fut introduite en Egypte, par les Arabes, lorsqu'ils 
en firent la conquête , sous le calife Omar (7 e siècle), et 
se répandit alors en Syrie , en Palestine , en Perse , en 
Lycie , sur les côtes d'Afrique , et de là en Espagne, d'où 
elle passa bientôt dans tout le monde connu. On n'a 
commencé à la connaître à Pans qu'en i£g4* Elle fut 
introduite en Amérique, en 1 588, par les Espagnols, 
qui la communiquèrent aux Péruviens. 

VAUDEVILLE. On donne ce nom à une espèce de 
chanson, dont le refrain est ordinairement satynque. 
Quelques auteurs en font remonter l'origine jusqu'au 
temps de Charlemagne; mais on l'attribue généralement 
à Olivier Basselin , foulon du Val de Vire, en Norman- 
die. Le mot Vaudeville est une corruption de Val-de- 
Vire. 

On donne également ce nom à de petites pièces dra- 
matiques, dans lesquelles on fait entrer des couplets pi- 
quants. C'est proprement l'ancien Opéra-comique. V. ce 
mot. 

VEINE LACTÉE. La découverte des Veines lactées 
est due à G. Aselius (i63i). 
VELIN. On nomme ainsi une peau de veau préparée 

S Dur l'écriture ou la peinture. C'est un parchemin plus 
eau que celui fait avec la peau de mouton* Saint Jérôme 
en attribue l'invention à Cratès le grammairien. 

VELOC1FÈRE. Cette voiture fut inventée en 1804. 
VÉLOCIPÈDE. L'invention de cette machine, des- 
tinée à faciliter la marche des piétons , est due au baron 
de Drais , prussien. On lui donne aussi le nom de Vrai- 
sienne (1818). 

VÉLOCIPÈDE MARIN. Cette machine, au moyen 
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de laquelle on peut marcher sur l'sau, est due à M. Kent, 
de Glascow (1821). 

VELOURS. Le Velours fut inventé à Gênes , sous le 
règne de Louis XII. La première manufacture française 
fut fondée à Lyon, en i536, par les génois Turquetti et 
Narris. Le Velours de coton fut inventé en Angleterre , 
en 1647 ' ma * s sa fabrication fut beaucoup perfectionnée 
par Fonrobert , fabricant de Lyon. 

VENTILATEUR. On nomme ainsi un appareil 
pour renouveler l'air dans les endroits fermés. Il fut in- 
venté à la fois en Angleterre et en Suède , dans Tannée 
174* 1 P a r I e physicien anglais Haies, et Triewald, in- 
énieur suédois. Plusieurs applications ingénieuses du 
entilateur ont été imaginées depuis. En 181 5, M. Marcel 
de Serre en construisit un d'une grande simplicité, pour 
renouveler Pair dans les mines. En 181 7., le marquis de 
Chabannes en fit l'application aux salles de spectacle. Le 
premier théâtre qui en fut muni est celui de Covent- 
Garden , à Londres. 

VENTS. Les dénominations de Sud, Est, Nord, et 
Ouest y données encore aujourd'hui aux Vents qui soufflent 
de ces points de l'horizon, appartiennent à Charlemagne 
(vers 800). 

VENTOUSE. L'art d'appliquer les Ventouses est 
bien antérieur à Hippocrate, qui en faisait grand cas 
pour produire des révulsions. 

Les Ventouses de cheminée? ont été inventées par 
Pérault. 

VÉNUS. C'est Galilée qui, le premier, reconnut 
que cette Planète avait les phases comme celles de la 
Lune (i6ïo). V» Jupiter, 

VERATRINE. On donne ce nom à un alcali végétal, 
découvert dans la cévadille , par MM. Pelletier et Ca- 
ventou (1818). 

VERMICELLE. On nomme ainsi une pâte de gruau 
de froment, contournée en petits filets, pour mettre dans 
les potages. Les Italiens passent pour l'avoir inventé, 
mais nous ignorons à quelle époque. 

VERN 1ER. V. Nonius. 
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VERNIS. On donne ce nom, dans les arts , à un en- 
duit transparent, qui a la propriété de préserver les corps 
de l'action de Pair et de l'humidité. Les Chinois sont les 
premiers qui aient fait usage du Vernis. Ce ne fut guère 
qu'au 17 e siècle qu'on commença à en fabriquer en Eu- 
rope. Le père Jamart, ermite , est le premier qui en 
ait trouvé la composition. Depuis on en a imaginé une 
foule dont l'application donne aux objets d'art et d'uti- 
lité , plus de lustre et de durée. En 1801 , MM. Monge, et 
Kreutzer, de Strasbourg, inventèrent un Vernis qui 
surpasse , en durée et en transparence, le Vernis de la 
Chine. 

VÉROLE (petite). F. Variole. 

VERRE. Pline attribue l'invention du Verre à des 
marchands de nitre , qui , traversant la Phénicie , s'étaient 
arrêtés sur les bords du fleuve Bélus pour y faire cuire 
leurs aliments. Ils prirent, à défaut de pierres, des mor- 
ceaux de nilre pour soutenir leurs vases, et ce nitre, 
mêlé avec du sable , s'étant embrâsé, se fondit et forma 
une masse transparente qui donna la première idée du 
Verre. Quelques auteurs placent cette découverte à Tan 
environ av. J.-C. ; d'autres, qui l'attribuent aux 
lyriens, la reportent à l'an 164.0 av. J.-C. Ce fut seule- 
ment sous Tibère, dit encore Pline , que l'on commença 
à faire du Verre a Rome. A la môme époque (i5 ans 
après J.-C.) , un ouvrier trouva le moyen de rendre le 
Verre malléable. Tibère lui fit trancher la tête , sous 
prétexte que ce secret devait avilir le prix des métaux. 
En i6£o, U n français fit la môme découverte; et Riche- 
lieu . guidé par les mômes motifs , le fit pourrir dans un 
cachot. On n'employa long-temps le Verre qu'à la fa- 
brication des vases. On ne connut les Vitres (V. ce mot.) 
que fort tard. En 1810 , on inventa , à la manufacture des 
glaces de Saint-Gobin , un procédé pour faire le Verre 

avec le muriate et le sulfate de soude , sans employer les 
alcalis. 

L'Optique doit au Verre ses principaux instruments. 
■Nous en avons parlé dans l'ordre alphabétique. 

ERRES DE COULEUR. Sénèque en attribue 
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l'invention à Démocrîte, ainsi que l'art d'imiter les 
pierres précieuses. Cette fabrication était connue très an-, 
ciennement en France ; maïs le secret s'en perdit pendant 
long-temps, et n'a été retrouvé que dans le derniér siècle. 

VERSIFICATION. La Versification a pour objet le 
mécanisme des mots assujétis à une certaine mesure 
dans la Poésie {V. ce mot). C'est proprement l'art de 
faire des Vers. Nous avons indiqué, dans l'ordre alpha- 
bétique, les principales espèces de Vers connus. 

VESPER (Île djs). Cette île fut découverte, en 1702, 
par Roggeween. 

VES1CATOIRE. r. Cantharide. 

VESTA. Cette douzième Planète fut découverte , en 
1807, par le docteur Olbers, de Brcmen. 

VIDE. Les premières expériences sur le Vide furent 

Subliées, en 1672 , par Otto, de Guericke, inventeurde la 
[achine Pneumatique V. ce mot. 
VIELLE. Cet-instrument de musique paraît avoir une 
origine grecque , et quelques rapports avec l'ancienne Ly- 
re. 11 fut très en vogue à la cour de la reine Blanche» J.-J. 
Rousseau en fait honneur à Gui d'Arezzo (1 i c siècle). Il fut 
perfectionné, en 17 16, par Bâton, luthier à Versailles. 
VIGNE V. Vin. 

VILEBREQUIN. Cet instrument est dû à Dédale , 
qui l'inventa après sa fuite du Labyrinthe de Crète , vers 
i3oo av. J.-C. 

VILLE. V. Habitation. 

VIN. Suivant la Bible, Noé trouva le premier Part 
de cultiver la Vigne et de faire le Vin (3o4-4 av. J.-C). 
Les Egyptiens en faisaient honneur à Osiris ( 2000 avant 
J.-C). Une autre tradition du môme peuple l'attribuait 
à Apis (1713 ans av. J.-C). Cet art fut porté , par Sabus 
ou Sabinus , chez les Sabins , qui le mirent au rang 
des dieux (164.0 ans av. J.-C). Les habitants de l'Afrique 
prétendaiant le tenir de l'ancien Bacchus (i44.o ans av. 
J.-C). Les Grecs élevèrent une sfàfcue à Amphiction, 
qui introduisit chez eux l'usage de boire le Vin mélangé 
d r eau (i5i3 ans av. J.-C). La fabrication du Vin, à 
cette époque, le rendait très capiteux, et l'on consi- 
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déra, comme un bienfait, le mélange imaginé par Ain- 
{roiciiou. 

On pense que la culture de la Vigne fut introduite 
dans, les Gaules par les Phéniciens* Les Anglais ne com- 
mencèrent à Caire usage du Vin qu'en 1298. On ne 
Vcinployait que comme cordial * les apothicaires seuls 
eu vendaient 

On doit, au bénédictin Perignon, les procédés qui ont 
rendu le Vin de Champagne si célèbre (17 e siècle). 
Enfin, en 1820, M lle Gervais, de Montpellier, inventa 
un appareil destiné à donner de la force aux vins peu \ 
chargés d'alcool. V. Bière. \ 

VINAIGRE*, Tout fait présumer que la découverte 
des Vinaigres n'aura pas tardé à suivre celle du Vin, 
puisque le Vinaigre n'est qu'un Vin aigri ( V. Acide acé- 
tique}. En 174** un vinaigrier nommé Lecomte fabri- 
qua le premier V inaigre blanc* 

VIOLON. On fait remonter l'invention de cet in- 
strument à l'origine de la monarchie française; mais on 
n'en connaît pas l'inventeur. Quelques auteurs le croient 
originaire d'Afrique. On doit, à M. Savard, un Violon 
d'une forme nouvelle , et beaucoup plus parfait que les 
anciens. Cette forme • déduite de la théorie la plus ri- 
goureuse , est de la plus grande simplicité , et permet à 
l'ouvrier le plus inhabile de faire des instruments de la 
meilleure qualité (18 19). 

VIOLONCELLE. Cet instrument fut inventé, en 
1727, par Buonocini , maître de chapelle du roi de 
Portugal. 

VIS. L'invention de la Vis appartient à Archivas, mé- 
canicien de Tarente , auquel on doit également celle de 
la Poulie. Il fit aussi une colombe artificielle , qui volait 
comme un oiseau f38i ans av. J.-C). 

VIS INCLINÉE, ou POMPE SPIRALE. Cette 
Vis, si utile pour le dessèchement des marais et l'éléva- 
tion xles eaux , est due a Archimède (320 ans av. J.-C). 
C'est un tube ou canal creux, qui enveloppe, en forme 
de Vis, un cylindre incliné; son mouvement de rotation 
fait monter l'eau* 
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VIS SANS FIN. Cette Vis, dont le mouvement est 
continu , et dont les filets sont destinés à faire mouvoir 
une roue dentelée, est due à Archimède (320 ans avant 
X-G). 

VISION. Keppler* astronome allemand du 16 e sièr- 
cle , est le premier qui ait découvert la véritable théorie 
de la Vision. 

VITRES. L'invention du Verre est de la plus haute 
antiquité ; mais ce ne fut que bien tardivement qu'on 
l'employa comme Vitres. Chez les anciens, les riches 
employaient l'albâtre , l'agate ou la pierre spéculaire ; 
les pauvres restaient exposés aux injures de l'air. L'usage 
paraît en avoir commencé en 3go ; mais un long espace 
de temps s'écoula avant qu'il devint général. Au i4 € siè- 
cle, la plupart des fenêtres n'étaient fermées que par des 
volets de bois, des carreaux de papier, ou du canevas. 
Les riches seuls avaient des Vitres à leurs fenêtres. 
Quelques auteurs attribuent au moine Serrait l'inven- 
tion du Verre à Vitre, en Angleterre (664.) ; d'autres di- 
sent en 1180, et l'attribuent aux Français. V. V*rt*. 

VIVIER. L'invention des Viviers, pour nourrir le 
poisson, est due à Hirrius, édile romain, et fournisseur 
de la table de César. 

VOIE LACTÉE. Galilée est le premier qui ait re- 
connu que cette trace blanche qu'on aperçoit dans le 
ciel, du midi au nord , est un ainas d'étoiles que leur 
éloignement empêche de voir distinctement, et dont le 
nombre prodigieux produit cette lumière blanchâtre. 

VOILE. Dédale passait* dans 1 antiquité grecque, 
pour avoir inventé les Voiles des vaisseaux , et s'en être 
servi pour fuir le Labyrinthe de Crète (i3ooav. J.-C). 
Cette circonstance paraît servir de base à la fable des 
ailes que Dédale et son- fils Icare se seraient fabriquées 
pour sortir de ce même Labyrinthe. Quelques traditions 
en font honneur à Eole. Cassiodore leur donne une autre 
origine : il rapporte qu'Isis ayant perfiu son fils, le 
chercha avec une barque qu'elle conduisit long-temps à 
la rame ; mais, épuisée de fatigue, et s' apercevant que le 
vent s' engouffrant dans ses vêtements forçait son corps a 
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se pencher du côté opposé, elle conçut l'idée de faire 
servir son voile à sa navigation , et réussit. 
* VOITURE- Nous avons rapporté aux mots Berline , 
Char 9 Chaise de Poste , etc. , etc. , etc. , l'origine des prin-r 
dpalcs espèces de Voitures. Nous ne voulons parier ici 
que des Voitures qui marchent sans le secours desche vaux. 

La première invention de ce genre paraît remonter au 
milieu du siècle dernier ; on faisait mouvoir cette Voiture 
avec des manivelles placées à l'intérieur : elle est due à 
un professeur de Dublin. Vers la irïême époque , Brodier 
eu imagina une autre beaucoup plus facile à conduire. 
Depuis on a fait divers essais qui n'ont eu que de faibles 

VOUTE. On ignore l'époque de l'invention des Voû- 
tes, qui paraissent avoir été inconnues à la haute anti- 
quité. Lahire est le premier qui ait donné la théorie de 
leur construction (18 e siècle). 

VOLCAN. Herschcll paraît être le premier qui ait 
remarqué des Volcans dans la lune. En 1783, il y dé- 
couvrit deux nouvelles montagnes formées par l'elfet 
d'une éruption. En 1787 , il reconnut de nouveau l'exis- 
tence de ce phénomène. 

VOYAGE AUTOUR DU MONDE. Magellan est 
le premier qui ait exécuté ce Voyage en iSig ; il y em~ 
ploya 1124 jours. François Drake a été le second , en 
i577 ; il y mit io56 jours. Enfin, en i586, Cavendish 
îexécuta en 777 jours. Ce fut la première démonstration 
matérielle de la sphéricité de la terre. 

VOJEIJLE. K. Caractère. 

w 

WAIGATZ (détroit de). Ce détroit fut découvert, 
par l'anglais Stevens Borroug, en i556. 

WISÏL Ce jeu fut inventé, en Angleterre , au coiït- 
mencement du dernier siècle. 

«... . - 
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YORCK (nouvelle). Celte contrée de l'Amérique 
septentrionale fut découverte , en 1 609 , par l'anglais 
Hudson. 

YTTERBITE. Cette substance , aussi nommée Gado- 
liniie , fut trouvée par Gadolîn , près Ytterby. 

YTTRIA ou YTTR1UM. Ce métal fut découvert, 
dans l'Ytterbite , par Gadolin. 

YTTRO - CÉRITE. Ce minéral fut découvert, près 
de Fahlum , par MM. Gahn et Berzélius. 

YTTRO-TANTALITE. Ce minéral fut découvert, 
mêlé à l'Ytlerbite, par Gadolin. 

YUCATAN. La partie méridionale du Yucatan fut 
découverte, en i5o8, par l'espagnol Draz de Solis. En 
1517, Ferdinand de Cordoue reconnut entièrement cette 
grande péninsule. 

' ' Z " 

ZELANDE (nouvelle). Ces îles furent découvertes, 
en 164.2 , par Abel Tasman , ainsi que quelques lies des 
Amis, et la Terre de Diémen. 

ZEMBLE (nouvelle). Cette contrée fut découverte , 
par les Anglais, en i556. 

ZINC. Si l'on en croit Bergman , les anciens ne con- 
naissaient pas le Zinc ; Paraceise est le premier auteur 
qui en ait parlé. 

Z1RCONE. Ce minéral fut découvert, en 1789, par 
Klaproth. 

ZODIACALE (lumière). La découverte de l'atmos- 
phère lumineuse qui environne le globe du soleil, et qu'on 
nomme Lumière Zodiacale , est due'à Cassini (1682). 

ZODIAQUE. On pense communément que la con- 
naissance du Zodiaque est due aux Egyptiens. Quelques 
auteurs la font remonter au 17 e siècle av. J.-C. ; d'autres 
à l'an 1996 av. J.-C. 
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La découverte du Zodiaque de Denderah fui faile'cn 
1 799i P ar ^' arm ^ e française , ainsi que celle du Zo- 
diaque d'Henné; le premier montre le Solstice délé 
dans le Lion, ou 60 degrés plus loin que le point qu'il 
occupe à présent dans le ciel; ce qui prouve qu'il a pré- 
cédé notre ère. de ^20 ans. Celui d'Henné, découvert 
par le général Desaix , présente le même Solstice d'été • 
dans le signe de la Vierge , 3o degrés encore plus loin 
vers 1 orient ; ce qui lui donne une antiquité de 6480 
ans avant notre ère. Le Zodiaque de Denderah fut 
amenée Paris, il y a quelques années. 

ZOOGÈNE. Cette substance fut découverte, en 
1820, dans les eaux thermales de Baden, et dans celles 
d'Ischia. Elle ressemble à la chair humaine recouverte 
de sa peau, et donne, à l'analyse, les ni êmes résultats que 
le* matières animales. 

ZOOL1QUE. On nomme ainsi un bateau à manège, 
de l'invention de M. Guilbaud , de Nantes (182a). 

ZYMOSIMÈTRE. Cet instrument est destiné à me- 
surer le degré de chaleur des liquides , et du sang des 
animaux. Les perfectionnements apportés au Thermo- 
mètre , ont presque rendu inutile l'emploi du Zymo- 
simètre. 
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